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HISTOIRE 

D’ANGLETERRE.* 


LIVRE QUATRIEME. 


CHAPITRE IV. 

l. Henri FI. ejl proclamé Roi 
U Duc de Bedford ejl déclaré pro- 
tecteur £ Angleterre. Le Parlement 
donne pouvoir à fon f hre le Duc 
de Gloeejier de gouverner en fon ab- 
fence. §. II. Mort de Charles FI. 
Roi de France. S- ni. Etat de ce 
Royaume. IV. Quels étaient les 
principaux adhérents de Henri. V, 

Progrès du Duc de Bedford, Ré- 
gent de France. Il conclut un traité 
avec le Duc de Bretagne, §, VI. 
Tome FUI» A 



Histoire d’Angleterre , 

Les François les Ecojfoîs font de-i' 
faits à Crevant’. §. VIL Le Comte 
de Salïsbury achève la conquête de 
la Champagne. §. VIIL Un corps 
iT Anglais fous les ordres de Jean 
de la' Pôle ejl défait à Graville» 
Charles reçoit un renfort de cinq 
mille Ecojfois , commandes par le 
Comte de Douglas. §. IX. Affaires 
du Parlement d^ Angleterre. §. X. . 
Jacques , Roi £Eco]fe , ejl remis en 
liberté. §. XI. Le Duc de Bedford 
ajffiége Ivry. §. XII. Il marche yon- 
tre V ennemi. §. XIII. Les François 
*font totalement défaits à Verneuil. 

XIV. Difpute entre les Ducs de 
Brabant & de Glocejîcr au fujet de 
Jacqueline Duchejfe de Hainaut. 

XV. Glocefler entre dans le Hai^ 
naut. §. XVI. Il accepte un défi pro^ . 
pofé par le Duc de Bourgogne. 
XVII. Le Comte de Richemond efl 
créé Conétable de France , & fon 
frère le Duc de Bretagne fe' déclare 
pour Charles. XVIII. Le Duc de. 
Bedford repafi'e en Angleterre pour 
terminer une difpute entre le Duc de 
Glacier & V Evêque de W'inchefier. 

)UX. Le Conétable de France ejl 
repoujfé à S, Jamçs de Bçuvron. 
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Livre IV. Chap. IV. 5 

XX. Il fait affafjîntr Us Minijlres 
de G lac & de Beaulieu. §. XXL 
Les Anglais font défaits au fiége de 
Montargis. §. XXII. Jacqueline ejl 
trahie à Mons , elle fe fauve en 
Hollande. XXIII. Guerre civile 
entre les Courtifans de Charles. 

XXIV. Le Duc de Bretagne ejl obligé 
de renoncer au parti de Charles. §. 

XXV. Le Duc de Glocejlcr abcin-. 
donne Jacqueline & époufe Eléonor 
Cohham fa concubine. §. XXVI. 
Le Comte de Salisbury entreprend le 
Jiège d'Orléans. §. XXVII. Il efl. 
tué d'un boulet de canon. §. XXyiII. 
l^s François font défaits par Jean 
Fajiolfe à la bataille des Harengs. 
§. XXIX. La' Pucelle d'Orléans fe 
rend à la cour de France. §. XXX. 
Elle force les Anglais de lever le 

§• XXXI. Les Anglais font 
défaits à Patay. §. "XJ^XXX.Charles 
ejlfqcré à Reims. §. XXXIII. Henri 
ejl couronné a TTeJlminfier. XXXIV, 
Succès de Charles. Il fait une entre- 
prife fur la ville de Paris. § . XXXV, 
Le Duc de Bourbon meurt a Lon^ 
dres. §. 5ÎXXVI. Henri ejl facré à 
Paris. §. XXXVII. Jeanne dArc 
f(l prife dans une fortie à Compiegne, 

Aij • 
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4 Histoire d’Angleterre, 

'§. XXXVIII. XalntrallUs efi fait 
prîfonnhr par Talbot. §. XXXIX. 
La divijion continue entre le Duc 
de Glocejler & le Cardinal. §. XL. 
La Pucelle cT Orléans ejl brûlée com- 
me hérétique. XLI. Difpute au 

■ fujet de la fuccejfîon de Loraine. §. 
XLII. Henri repaffe en Angleterre, 

l § . XLIIL Le crédit du Cardinal dans 
le Parlement remporte fur celui du 
Duc de Glocejler. XLIV. Fac^ 
lions dans la cour de Charles. §. 
XLV. La guerre ejl continuée avec 
différents fucchs, §. XLVI. Difpute 
entre les Ducs de Bedford & de 
Bourgogne. §. XLVII. Les deux 
Rois conviennent d'un congrès à 
■Arras. §.XLVIII. Le Comte d' Arun^ 
del ejl défait & bleffé à mort. Suc- 
cès de Talbot. §. XLIX. Les Con- 
férences d'Arras font rompues. §. L. 
Paix particulière entre Charles & le 
Duc de Bourgogne. §. LL Le Duc 
de Bedford meurt à Rouen. Richard 
Duc d'York lui fuccède dans la qua- 
lité de Régent. §. LU. Charles de~ 
vient maître de Paris^ §. LUI. Le 
Duc de Bourgogne entreprend le ff'ege 
de Calais. §. LIV. Les Anglais font 

■ défaits à Popperden en Ficoffcy 
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Livre IV. Chap. IV. 5 . 
LV. Mort de Catherine veuve de 
Henri V. §. LVI. Affaires du Par- 
lerhent. LVII. Talbot furprend 
Pontoife & fait lever le Ji'ege du 
Crotoy. §. LVIIL Charles prend 
Montereau & rentre en triomphe à 
Paris. §. LlX.'Ze crédit 
dinal remporte fur celui du Duc d^ 
Glocefier. §. L X. Jacques' , 
d'EcçP ejl affaffiné. |'§. 

Conétable prend Meau)c^ '&jThlbQt 
réduit Harjleur, 


Ussi-TOST qiie la mort 
de Henri V. fiit connue , 
le Duc de Glocefter qui 
tenoit la place de Régent, 
fît publier des Writs au nom du jeune 
Henri , pour convoquer im Parlé-, 
ment à WeftminRer le neuf Novem- 
bre , & ce Prince qui n’étoit âgé 
que de neuf mois, flit proclamé Roi 
à Londres. Le Parlement s’étant a^ 
femblé au jour indiqué , n’eut aucun 
égard à la déclaration verbale du 
dernier Monarque , qui avoit nommé 
le Duc de Glocefier Régent d’An- 
gleterre. Ils conférèrent cette haute 
dignité à fon frère aîné, Jean Duc 
4e Bedford, & Humphroi fïit chargé 

Auj 


Henri VI. 
An. I4ZÎ. 


de gouverner 
en fon abfen- 
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6 Histoire d’Angleterrê , 
de l’exercer en fon abfence. Le Duc 
fiit donc choifi pour proteileur , 
défenfeur du Royaume & de l’Eglife 
d’Angleterre , &• chef du confeil du 
Roi, & on lui attribua des hono- 
raires de huit mille marcs d’argent 
pour foutenir cette dignité. En meme 
temps le Parlement nomma un con- 
feil pour l’adminiRration de toutes 
les affaires du Royaiune , enforte 
que le protefteur n’avoit d’autre 
prérogative que le pouvoir de déci- 
der lorfque les voix feroient parta- 
gées également. Après avoir réglé 
cet objet important , ils firent quel- 
ques autres réglements concernant 
les Shériffs , les Baillis & les Juges 
de paix , continuèrent pour deux 
ans le tonnage & poundage, ainfi que 
le fubfide fur les laines, & fefépa- 
rèrent enfuite , après- avoir nommé 
des Gouverneurs pour veiller fur la 
jjerfonne & fur l’éducation du Roi. 
Ceux que l’on chaifit, Rirent deux 
de fes oncles , Thomas Beaufort, 
Duc d’Exeter, & fon frère Henri , 
Evêque de Winchefter. Le dernier 
étoit un Prélat très-riche fort arro- 
gant & exceflivement ambitieux. 
Cette place lui acquit un fi grand 
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Livre IV. Chap. IV.’ ^ 
crédit dans les confeils d’Angleterre , henri vu 
'qu’il furpaffoit même celui du Duc 
de Glocefter. La jaloufie mutuelle 
qui s’éleva entre eux pour l’autorité 
iut très préjudiciable aux intérêts de 
leur Souverain. A peine le Duc de 
“Glocefter avoit pris poffeffion de la 
nouvelle dignité qu’il époufa Jacque-'* 
line fille de Guillaiime V. Duc de 
Bavière , & héritière de Hainaut ; 
de Hollande , de la Zélande & de la 
Frife.'Elle avoit été mariée à Jean, 

Dauphin de France y6c après la mort 
de ce Prince , la mère l’avoit forcée 
d’époufer le Duc de ^ Brabant qu’elle 
déteftoit. Il eft vrai que leur haine 
dtoit mutuelle ; mais après qu’ils eu- 
rent vécu enfemble quelques temps 
dans une ' divifion continuelle 4 elle 
fe retifa ; en ’ Angleterre oii elle flitl 
reçue favorablement > par Henri V. 

& elle s’adrefla axi Pape <pour obte- 
nir le divorce.vîll lui fut re^fé ; ce- 
pendant elle époufa le Duc /de Glo- 
cefter , en vertu d’une permiflîon de 
l’ Anti-pape Benoît , ce mariage 

irrégulier caufa beaucoup de malheiirs 
à rA'ngleterre. . , . 

Charles VI. ne llirvêcut que de 
cinquante jours. à fon gendre , & fa cfi ‘*vi. 

Aiv 
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s- Histoire d’Angleterre; 
mort caufa une révolution totale- 
An^*i+22* dans les affaires , de ce Royaiune» 
^ ’ ’ Plufieurs Seigneurs François qui ju- 

geoient que leur devoir etoit d obéir 
àrleur Roi , fans examiner fcrupuleu- 
ri fement fi fa conduite étoit à l’avantage 

de leur pays, fe crurent tenus des 
'mêmes obligations envers le* Dau- 
phin , malgré le traité de Troye qui 
étoit l’effet de la violence. Le Duc 
de Bedford informé de leurs fenti- 
ments , fit proclamer Henri Roi de 
France , aufîi -^.tôt que Charles eut 
les yeux fermés, & prit le .titre 
de Régent , füivant les intentions de 
fon frère Henri V. Il affembla tous 
les Seigneurs François qui écoient 
attachés aux intérêts de l’Angleterre ; 
leur fit prêter ferment de ddéiité 
pour /le jeune Henri, & éxigea le 
même ferment de toutes les villes qui 
étoient fous la domination Angloife. 
Après cette cérémonie le confeil de 
France & la ville de Paris envoyèrent 
‘ une députation à Londres , pour faire 

compliment au- jeime Roi fur fon ac- 
cefîion aux deux couronnes , & ils 
eurent ordre de pâffer par les Pays-; 
bas , & d’exhorter le Duc de Bour- 
gogne à maintenir les articles de l’ai,'* 

liance. , . . 
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Livre IV. Chap. IV. 9 
Pendant que le Duc de Bedford 
prenoit les précautions néceflaires 
pour les intérêts de fon neveu ; le 
Dauphin , qui étoit à Efpali , maifon 
de l’Evêque du Pui fe fit proclamer 
Roi de France & fans perdre de 
temps , fe rendit à Poitiers oii il fiit 
facré au commencement de Novem- 
bre. Il étoit maître de tout le Lan- 

• 

guedoc , du Dauphiné , diuBerri , de 
l’Auvergne , de la Touraine , d’une 
partie de la Saintonge , de la ville de 
la Rochelle & du Poitou , & outre 
ces provinces il regardoit la Provence, 
le Maine & l’Anjou comme des pays 
fur l’attachement defquels il pouvoir 
compter. D’un autre côté Henri avoir 
le deflus dans la Normandie , la 
Guyenne , la Picardie , la Champa- 
gne , la Brie , l’IHe de France & la 
ville de Paris , outre les deux Bour- 
gognes , la Flandres & l’Artois qui 
dépendoient du Duc de Bourgogne , 
fon vaffal &"fon allié. Dans cet état 
la guerre auroit pû s’étendre dans 
toutes les provinces de France , à 
l’exception de la Bretagne , 'qui gar- 
doit une éxaûe neutralité ; mais fon 
théâtre bit principalement renfermé 
dans la Picardie , la Champagne , là 

Av ' 


H£NR1 vu 
An. i^zz. 

III. 

Etat de 
Rojpzuœe, 


Monjirelet, 
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lo Histoire d’Angleterre , 
Brie & rifle de Frafice ; parce que 
les Anglois voiiloient chalTer les gar- 
nirons du Dauphin de ces provinces , 
avant que de porter la guerre de l’au- 
tre côté de la Loire. De plus l’intérêt 
de Charles le portoit à fliire fes plus 
grands efforts du même côté , pour 
empêcher les ennemis de pénétrer 
dans les provinces méridionales. Jean 
V. Duc de Bretagne gardoit toujours 
la neutralité , de même que fbn frère 
Arthur Comte de Richemond , quoi- 
que l’un & l’autre frilTent plutôt por- 
tés pour les intérêts de l’Angleterre. 
Le Duc de Bourgogne pouffé par fa 
haine perfonnelle contre Charles , le 
meurtrier de fon père, étoit réfolu 
d’obferver éxaélement fon traité. 
Louis III. Duc d’Anjou & Roi 
de Sicile , avoit embraffé le parti 
de Charles , dont il avoit époufé la- 
fœur ; le Conlte de Foix & fes frères 
fe déclarèrent pour les Anglois ; mais 
ils changèrent enfuite'de parti. Les 
maifons d’Armagnac & d’Albret , qui 
avoient précédemment fait leurs paix 
avec Henri V. s’étoient depuis dé- 
clarées- pour les intérêts de Charles. 
Le Duc d’Orléans , & fon frère , le 
Comte d’Angoulême , étoient prifon- 
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Livre IV. Chap. IV. ii 

liers en Angleterre ; mais leurs amis , henri vï. 
eurs partifans & tous, ceux qui leur ^n. i+i*. 
étoient attachés s’étoient déclarés 
pour Charles : de même que Jean Duc 
d’Alençon & fon frère Pierre le Bâ- 
tard l’un des plus grands guerriers du 
Royaume. Jean , Duc de Bourbon , 
auffi prifonnier en Angleterre n’en- 
troit point perfonnellement dans cette 
contefration ; mais fon fils aîné le 
Comte de Clermont étoit fortement 
attaché à Charles & lid confervoit 
toutes les places de fon père. Charles “ 
d’Artois , Comte d’Eu , j^ouis 
Comte de Vendôme itoien^de même’ 
prifonniers en Angleterre depuis la 
bataille d’Azincour. Les principaux 
Officiers de Charles étoient : le 
Comte de Buchan , Ecoffois *coufin 
germain de Jacques I. Roi d’Ecofle , 
qui fut créé Conetable de France après 
la bataille de . Baugé: les Maréchaux 
de la Fayette & de Severac , André’ 
de Laval , Seigneur de Lohéac', Jean 
d’Harcourt, Comte d’Aumale, Jean 
Delahaye ; Seigneur de Colonge , 

Cillant , qui frit depuis Grand-Ami- 
ral , Aymer , Vicomte de Narbonne , 

Pothon de Xaintrailles , Etienne de 
Lahire , autrement nommé Vignoles 

A vj ^ 
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Hhnri VI. Graville , & enfin le bâtard d’Or- 
Ai. 1412. leans , qui commençoit à fe fignaler 
par fes exploits. Les principales per- 
' fonnes de la cour étoient : la Reine 
Marie d’Anjou, Princell'e d’une grande 
beauté & d’un mérite extraordinaire , 
dont Charles , Prince accompli à d’au- 
*res égards , négligeoit les charmes 
pour fe livrer à des amours moins 
honorables ; fa mère Yolande d’Arra- 
gon , Reine de Sicile, qui avoit acquis 
une grande réputation de vertu & de 
capacité. Tannegui du Chatel pre- 
mier favori de. Charles avoit confeil- 
lé & éxéçuté l’aiTafiinat du Duc de 
Bourgogne , mais excepté cet ade de 
trahifon , il étoit à tous égards un 
fujet fideile & un fage Confciller. * 
Louvet , Préfident de Provence étoit 
à la tête des Finances , Miniftre avare 
& infolent , il préferoit toujours fés 
propres intérêts à ceux de fon maître.' 
La Tremouille • tenoit le troifième 
rang à la Cour de Charles, & de 
Giac avec le Camus de Beaulieu s’y 
foutenoient à l’ombre du crédit de 
Louvet. 

' * On peut voir ce ^ue j*ai déjà dit au 
fujet de Tannegui du Chatel 3 dans mes net- 
tes fur' le feptième Volume. ; 
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Livre IV. Chap. IV. 13 
Celui qui tenoit le premier rang ’HtNRTTïT 
litre les Partifans & les Officiers de ^n. . 

lenri étoit le Duc de Bedford , Ré- iv. 
ent de France, l’un des Princes les Quels étoicnc 
lus accomplis de l’Europè , foit pour. aJIictents de 
i guerre , foit pour les affaires , & 
mniment fupérieur en mérite à tous 
2UX qui étoient employés dans le 
;rvice. Il étoit aidé en France par le 
>uc de Sommerfet, les Comtes de 
aüsbury j'Warwick & Arimdel , Sir 
;an ‘Falftof , • Talbot , & d’autres 
►fficiers diftingués.par leur valeur & ■" 

ur conduite. Le Duc de" Bourgo- 
le avoit auffi trois Généraux que ^ 

3US pouvons mettre au nombre des 
nglois , puifqu’ils fuivoient le même 
irti & qu’ils firent de grands exploits 
1 leur faveur. Jean de Luxembourg, 
omte de Ligni, fils de Valeran de 
ixembourg Conétablcide France, 

Ile-Adam , Maréchal de France que 
ïnri V. avoit fait mettre à la Baf- 
le; mais que le Duc de Bedford en 
bien-tôt fortir , & Toidongeon 
dinairement nommé le Maréchal 
Bourgogne. La cour du jeune 
)i d’Angleterre étoit compofée , de 
imphroy Duc de Glocefter , qui 
aloit,Ton fière Bedford en valeur 


Digitized by Google 


14 Histoire d’Angleterre, 

Henri VJ. & G*' capacité ; mais étoit beaucoup 
141J- au-deflbus de lui pour le caraftère &! 
la modération. Brave, favant, ou- 
vert , affable & libéral , il étoit en 
même-temps fi orgueilleux & fi em- 
porté que fes ennemis^ jugèrent qu’il 
îeroit aifé de le perdre : Thomas 
Beaufort , Duc d’Exeter : fon frère 
Henri , Evêque de Winchefter , dont 
nous avons déjà dépeint le caraâère : 
leur neveu le Comte de Sommerfet : 
Richard, Duc d’York , fils de Ri- 
chard , Comte de Cambridge, qui 
avoit eu la tête tranchée à Southamp- 
^ ton , & petit fils d’Edmond de Lan- 
gley Duc d’York, réclama depuis la 
couronne comme héritier de Morti- 
mer : Humphroy , Comte de Straf- 
ford , fils d’Anne de Glocefter , & 
par elle petit fils de l’infortuné Duc 
que Richard II. avoit fait tuer à Ca- 
lais : Henri Comte d’Effex.fi-ère de 
mère du Comte de Strafford avoit 
épaufé Ifabelle fœiirduDuc d’York : 
Ralph Névil , Comte de Weftmore- 
land , allié à la famille Royale par fon 
mariage avec Jeanne de Beaufort, 
fœur du Duc d’Exeter & de l’Evêque 
de Winchefter , Thomas Courte- 
nay, Comte de Devon qui 'avoit 
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cpoiifé la fœiir du Comte de Som- henri vu 
inerfet : Henri Talbot , marié à la An. 141». 
Cœur du Comte de Suffex : Henri 
Holland, Comte d’Huntingdon qui 
defcendoit d’une fœur utérine de Ri- 
chard. II. Henri Piercy , Comte de 
Northumberland , & Jean Fitz- Allen , 

Comte d’Arundel , qui avoientépou- 
fé des Princeffes de la maifon de la 
Marche. 

Après la mort de Charles VI. v. 
arrivée le vingt-un Oâobre , la faifon 
îie permit pas de faire aucun exploit ford , Régent 
de quelque importance , excepte le conclut un 
fiège de S. Valeri, qui fe rendit aux 
Anglois par capitulation. Le Comte gogne. 
de Ligny , Général des Bourguignons, An- i4t 3 , 
prit auffi Burri dans le comte de Gui- 
fe , pendant que de leur côté Jacques 
d’Harcour & Lahire réduifirent la 
Rue en Picardie & Vitri en Cham- 
pagne fous la domination de Charlçs. 

Le Duc de Bedford , pour fuivre le ' 
plan que fon frère Henri avoit for- 
mé réfolut de foumettre toutes les 
places que» Charles poffédoit de ce 
côté de la Loire ; mais pendant qu’il 
fàifoit fes préparatifs , Graville , un 
des Officiers de Charles j fiuprit Meu- 
lan par efcalade le quatre Janvier. 
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î5 Histoire d’Angleterre, 

Hïnri VF. Cette ville n’étoit qu’à huit lieues dâf 

An.i4zi, Paris, & Bedford en regarda la ré- 
du|â:ion fous fes yeux comme une in- 
fuite faite à fes armes , ce qui le dé- 
termina à commencer la campagne 
par en faire le fiège , qu’il entreprit 
en perfonne au commencement de 
Février. Charles ordonna au Comte 
d’Aumale de joindre les auxiliaires 
Ecoffois commandés par le Général 
Stuart , & de marcher au fecours 
de la place ; mais ces Officiers fe 
difputèrent le commandement , & fe 
réparèrent fans avoir rien fait en fa- 
veur de Meulan , que Graville fut 
obligé de rendre par capitulation. 

, Après fa rédufHon , le Regent pafla ' 
à Amiens , oh il eut une entrevue 
avec les Ducs de Bourgogne & de 
Bretagne , dont le dernier , avec fon 
frère le Comte de Richemond , ligna 
lUje ligue & une confédération con- 
tre Charles. Cette alliance Rit cimenr ' 
tée par le mariage de Bedford avec 
Anne, fœur du Duc de Bpurgogne , 
& le Comte de Richempnd époufa 
une autre fœur plus âgée du même 
Duc , qui étoit veuve du Dauphin 
Louis. Le Duc de Bedford confom- 

'Aa.pub, ma fon mariage à Troye, & en fe 




. Livre IV. Chap. IV. 17 
rendant à Paris avec fa jeune Prin- 
:efle , il prit d’aflaut Pons-fiir-Seine. 
Dans le même temps , Le Comte de 
Salisbury , nommé Gouverneur de 
Champagne & Brie , inveftit le fort 
rhâteau de Montaigu , laiffa le Comte 
jour en faire le blocus , & fît en per- 
bnne les flèges de Vertus , Sézanne 
k Epernai , qu’il réduifit avec faci- 
ite. , ♦ 

Pendant qu’il étoit occupé de ces 
)pérations, Charles ordonna à Tan- 
legui du Châtel de marcher au fe- 
:oiu-s de Montaigu ; mais Salisbury 
nftniit de fon deffein , joignit le Com- 
e de Suffolk avec tant de diligence , 
[lie le Général François fut près d’ê- 
re flirpris , & obligé de fe retirer 
n Bourgogne , oîi il fiit pourfuivi 
•ar les troupes Angloifes. Salisbuiy, 
'oyant qu’il ne pouvoit les atteindre , 
iveftit Crévant, forte place fituée 
Lir la Yonne , environ trois lieues 
u-defTus d’Auxerre. Charles com- 
landa à Stuart de tirer quelques 
roupes des garnifons voifines , & de 
2 joindre à Châtel pour eflayer de 
onner du fecours à cette ville. Tou- 
es les troupes qu’il raflembla mon- 
DÎent à dix mille hommes > dont le 
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Henri Vl. 
An. 


vr. 

Les FratW 
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* Henri VI. de Sévérac prit le comman- 

Àa. I4Z3. dement ; mais avant que la jonûion 
pût être faite , Salisburi étoit maître 
de la place , d’oîi il retourna au liège 
de Montaigu. Les François n’ayant 
pu empêcher la prife de Crevant y 
réfolurent de la reprendre aulîi-tôt , 
& y marchèrent avec la plus grande 
diligence. La DuchelTe douairière 
de Bourgogne , qui étoit alors à Di- 
jon, ordonna au Maréchal Toulon- 
geon d’alTembler les milices & la no- 
bleffe du voifinage, & demanda- au 
Comte de Salisbury qu’il fe joignît 
à fes troupes , pour elTayer de faire 
lever le fiège. Ce Seigneur y confen- 
tit , & partit pour Auxerre , à la tête 
de lix mille hommes de troupes choi- 
lîes , & s’y étant joint aux Bourgui- 
gnons , ils prirent la route de Cré- 
vant. L’armée de Charles informée 
de cette marche , prit polie fur une 
montagne , d’oîi il étoit difficile de 
la déloger. Les Anglois & les Bour- 
guignons feignirent de vouloir palTer 
la riviere d’Yonne à Cologne-le- 
• Vimeux , ce qui engagea les François 
à quitter leur fituation , ^ à fe ren- 
dre fur les bords de la riviere , pour 
leur difputer le pall'age. Les deux art 
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tuée» furent en préfence fur les rives „ 

r, -1^11 • HenhiVI* 

Dppolees peinant deux heures ; mais An. 1413. 
-in corps d’Anglois l’ayant traverfée 
fur un pont , foutlnt les efforts de 
route l’armée Françoife jufqu’à ce 
^ue les troupes combinées des deux 
latipns .l’eufîent totalement paffée. 

'^lors ils attaquèrent les ennemis avec 
ant d’impétuofité que le Maréchal de 
). Sévérac ne pouvant tenir plus 
ong-temps , fe retira avec les trou- 
)es Françoifes , & laiffa les EcofTois 
ommandés par Stuart expofés à tout 
'effort dû combat. Ils fe battirent 
ong-temps avec opiniâtreté; mais 
nfîn ils flirent renverfés , & obligés 
l’abandonner le champ de bataille » 
près une perte de douze cents hom- 
les tués ou faits prifonniers. Stuart , 
Caintrailles , & environ quarante 
)fficiers de diftinéHon tombèrent en- 
*e les mains des Anglois , auxquels 
i viftoire coûta aufïi beaucoup de 
mg. Ils perdirent dans cette aéHon 
lus de quatre cents hommes de leurs 
leilleures troupes , & entr’autres 
)fficiers Sir Jean Grey , Sir Guillau- ^ . , 
le Kalk , Sir Gilbert Haffel , & Ri- ' 

hard-ap-Madock. 

Après cette viftoire , le Comte de , vir. 

.T ' > Le Comw 
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10 Histoire d’Angleterre , 
Salisbury retoiu"na au fiège de Mon- 
taigu , dont la garnifon réduite à vingt 
hommes fut obligée de capituler. Il 
en fit rafer les fortifications , & par- 
tagea fes troupes avec le Comte de 
Suffolk , qui s’empara de Maçon , 
pendant que Salisbury acheva la çon- 
quête de la Champagne , d’oii il pafla 
dans rifie de France ; y réduifit Cou- 
ci & quelques autres châteaux. Ce- 
pendant le Régent donna ordre à 
Ralph de Bouteiller d’afîiéger le Cro- 
toi en Picardie fur la Somme de l’au- 
tre côté de S. Valeri. Jacques d’Har-t 
cour , qui y commandoit fit une belle 
défenfe , & convint enfuite de fe ren- 
dre au premier jour de Mars , s’il n’é- 
toit pas fecouru avant ce temps ; mais 
Charles n’ayant rien tenté en fa fa- 
veur , il fe rendit le jour marqué au 
Duc de Bedford. Quoique Charles 
n’eùt que très-peu de fonds , il paya 
cependant la rançon de Xaintraiiles 
qui furprlt Ham & Guife aufil-tôt 
qu’il eut recouvré la liberté. Lahlre 
prit de même Compiegne ; mais tou- 
tes ces places furent bien-tôt reprifes 
par les troupes du Régent & du Duc 
d^oiugogne. Vers le même temps, 
Charles reçut- un renfort de mill^ 
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lommes d’armes & de cinq cents lan- henri vi, 
:es qui lui flirent envoyées par Phi- 
ippe-Marie Vifconti , Duc de Milan. 

Ces troupes entrèrent dans le Beaujo- 
ois , empêchèrent la ville de la BoufC 
1ère de tomber entre les mains de 
foulongeon , & même furprirent ce 
Général , qui fut fait prifonnier avec 
e|)t cents hommes , qu’il avoit ame- 
les pour prendre pofiefRon de cette • 
brtereffe fmvant la capitulation. Il 
ut échangé aulîi-tôt pour Stuart qu’on ' 
ivoit pris à Crévant. 

Ce léger avantage fut fulvi d’un un 
iiitre beaucoup plus confidérable d’Angiois 
)our Charles. Jean de la Pôle , frère pa™jRu"de 
In Comte de Suffolk à la tête d’un 
:orps de troupes tirées de différentes ville, chariâ 
jarnifoHS , étoit entré en Anjou , oii 
1 avoitbrùlé les Fauxbourgs d’Angers mnicEcoûb?# 
k remporté un très-gros butin. Dans fe "comte 
on retour en N ormandiç , il fut enlevé Dougi»s. 

»ar le Comte d’Aumale , le jeune 
Duc d’Alençon , Loheac , Coulonge 
k le bâtard d’Alençon qui avoient 
iffemblé un gros corps de troupes', 

>our le couper dans, fa retraite. Ils 
'attaquèrent à Graville, dansleMai- 
le, &: après un combat fort vif, il 
Ut défait , pris prifonnier, & eut 
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11 Histoire d’Angleterre, 
quatorze cents hommes tués fur lè 
champ de bataille. Cette viftoire fît 
renaître dans le cœur de Charles Tef- 
pérance que la défaite de Crévant y 
avoit prefque éteinte. Sa confiance 
fut encore augmentée par l’arrivée 
de cinq mille hommes que le Comte 
de Buchan fit venir d’EcofTe dans 
le même temps , commandés par 
Archibald , Comte de Douglas , l’un 
des plus fameux guerriers de fon fiè- 
çle. Ce fecQurs arriva à la Rochelle 
très-à-propos pour Charles , qui reçut 
les Officiers EcofTois avec des mar- 
ques particulières de confidération, 
Dougla^ fut créé Duc de Touraine, 
Stuart fiit honoré du titre de Baron 
d’Aubigni & enfuite nommé Comte 
d’Evreux. Charles choifit une com- 
pagnie d’Ecoffôis pour fa propre gar- 
de , voulant par cette diftinftion leiu* 
marquer fa confiance & fon eftime. 
Pour completter cette fuite d’événe- 
ments favorables , le Comte de Ri- 
chemond ayant reçu un affront du 
Régent , qui lui refufa le comman- 
dement de l’armée , réfolut de déta- 
cher fon frère le Duc de Bretagne 
des intérêts de l’Angleterre ; & par la 
médiation du Duc de Savoye , Chay- 
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!S conclut une trêve avec le Duc de henri vi.^ 
ourgogne, pQ^ir le Lionnois & la An. 1413. 
ourgogne , qui étoient ruinés ainli 
Lie les provinces voifines par Tinter- 
iption du commerce. 

Pendant que la France étoit ainfi ix. 
:pofée à toutes les mifères de la 
lerre , l’Angleterre jouiflbit de la 
us profonde tranquillité. Le Parle- 
ent aflemblé le vingt Oâobre , éta- 
it un nouveau Confeil pour le gou- 
rnement du Royaume , par les in- 
gues de TEvêque de Winchefter , 
i ayant eu difpute avec le Duc de 
ocefter, forma un parti dans le 
rlement pour diminuer le pouvoir 
proteéleur en alimentant celui 
Confeil. Cette affaire terminée , 
niniffre mit devant les deux Cham- 
is Tétat de la négociation avec les 
offbis , touchant la rançon du Roi 
ques , & le Parlement approuva 
mefures prifes à ce fujet. On pu- 
i une loi contre l’exportation de 
■ & de Targent du Royaume , 

:epté celui qui étoit abfolument 
eflaire pour le payement des trou- 
de France , & Ton accorda un 
fide pour continyier la guerre dans 
pays, ^ 
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Le Duc de Gloçefter & le Confeif 
An. I4Z3.’ reconnurent que la jiation Ecoffoife 
X. adoptoit des maximes très-difFérentes 
R^^d’lieofl'e celles qu’elle avoit fuivies fous la 
eft remis en régence du dernier Duc d’Albanie 4 
liberté,. ^ qu’elle agiflbit en faveur des Fran- 
’ cois par une conduite qui fembloit 

être la fuite de leur relfentiment fur 
la captivité de leur Roi. C’eft pour- 
quoi il flit réfolu de remettre Jacques 
en liberté , avec des conditions qui 
l’attachalfent aux intérêts de l’Angle- 
terre. Ses fujets défiroient ardem- 
ment fon retour , 6c qu’il ôtat l’ad- 
miniftration des affaires à Mandoc , 
Duc d’Albanie , Prince foiblê , fans 
réfolution ni autorité , 6c ils avoient 
déjà entamé plulieurs négociations 
pour la liberté de leur Souverain- 
Elles avoient été jufqu’alqrs infruc- 
tueufes , parce que les Anglois avoient 
penfé qu’il étoit de leur intérêt de le 
retenir , jugeant que tant qu’il feroit 
-en captivité , fes fujets n’entrepren- 
droient rien de confidérable au pré- 
judice de l’Anglçterre. Cependant ils 
furent trompés dans leur attente , 6c 
reconnurent enfin que le moyen le 
plus efficace pour rompre l’alliance 
de la France avec l’Ecoife , étoit de 

‘ ’ rendre 
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endre la liberté au Roi Jacques en henri vi, 
’attachant à l’Angleterre. On donna An. i+aj» 
les faufs-conduits aux CommHTaires 
Lcoffois , pour qu’ils fe rendiffent à 
.ondres , afin de travailler à la délir 
rance de leur Roi , & les Evêques 
e Durham & Worcefter , Les Corn- 
as de Northumberland & Weflmo- 
dand , les Lords Névil , Cornwall 
L Chavorth flu-ent choifis pour dif- 
■iter les articles. Il leur, fut donné 
Duvoir par leur inftni£Hon de con- 
ntir à la liberté de Jacques., fous 
s conditions qu’il payeroit quarante 
ille marcs pour les frais de fon en- 
etien en Angleterre pendant fa cap; 
p^ité , & qu’il concluroit une trêve 
ec Henri , pendant la durée de la- 
lelle les deux Rois rie poiurroient ^ 
tnner de fecours à leurs ennemis^ 

^peâifs. Ils avoient aiilïï ordre d’in- 
uer que le moyen le plus avanta- 
■IX pour bien cimenter la paixj,' 

)it de faire un mariage entre le 
•i d’EcolTe & quelque Princefle 
fang Royal d’Angleterre. La prê- 
tre conférence fut tenue à Y ork, ori 
Plénipotentiaires convinrent dés 
ides qui concernoient la liberté 
Roi , dans la fécondé tenue à. 
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Histoire d’Angleterre, 
y, Londres, ils réglèrent la façon dont lal 
*An. fomme devoit être payée , & la qua- 
lité des otages que le Roi donneroit 
pour fiirete de l’éxécution des arti- 
cles Il y fut aulîi réglé, que le Roi 
d’EcolTe épouferoit Jeanne de Som- 
merfet , fœurdu Duc du même nom, 
& nièce du Duc d’Exeter & de 
l’Evêque de Winchefter ; & qiie le 
confeil d’Angleterre diminueroit dix 
mille marcs de la fomme, en con- 
üdération de ce mariage. Enfuite les 
CommilTaires des deux nations fignè- 
rent une trêve pour fept ans, par 
laquelle le Roi Jacques s’obligeoit à 
rappeller fes troupes de France avant 
le mois de Mai fuivant : quoiqu’il 
ne put pas répondre de leur obéif- 
fance à fes ordres. Ce traité fut con- 
£rmé par Je Parlement , qu’on pro- 
rogea du mois de Décembrç à celui 
JS. put* jg Janvier , & Jacques retourna dans 
fon Royaume après dix-fept ans de 
captivité. 

<1. La guerre continuoit toujours en 
France avec' divers fuccès, le 
fiégc ïvri. Régent employoit toute fon autorité 
& fon adreffe à délivrer les provin- 
ces feptentrionales des troupes & des 
adhérents de Charles. Cete entreprife 
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étôît très difficile à exécuter , car à h^nri Vu 
peine avoir il réduit une place par An.j^, 
force, que l’ennemi en prenoit une 
autre par furprife enforte que tou- 
tes fes peines paroiffoient infrucr 
lueufes , & qu’on ne pouvoir rieçi 
erminer. Pendant qu’il étoit occupé 
i la réduâion de quelques petits 
:hâteaux dans l’ifle de France , ü 
ipprit que Giraut , l’un des Officiers 
le Charles avoir furpris Yvri, place 
mportante fur |es frontières deNor- 
nandie. Il.fe mit auffi;tôt en marche 
•our ,1a .reprendre , avant que les 
’rançois eufîent le temps de la mét- 
ré en état de défenlè. Il en forma le 
ège au commencement de Juillet , 
l Giraut promit de fe rendre par 
apitulation , . s’il n’étoit ! fecoiuru ' .. 

vant le qiiinze d’Août. Charles in- 
>rmé de cette j convention , réiolut 
e fecoûrir la place avi hazard d’une - 
ataille , & affembla auffi'tôt dans 
Maine une ^ armée de vingt mille 
ommes , Ecoffois , François j àc 
aliens. Le commandement appar- 
noit de droit au Comte de Bucl lan , 

1 qualité de Conétable de France \ 
ais il céda cet honneur à fon beaq- 
;re le Comte de. Douglas que 
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Histoire d’Angleterre,’ , 
Charles nomma Lieutenant-Générai 
du Royaume. Toute laNobleffe attaî- 
chée au Roi de France, joignit fon ar- 
mée pour faire preuve découragé, & 
le douze d’Aoiit ils s’avancèrent fous 
les murs de Verneuil , dont les An- 
glois étoient les maîtres. Le lende- 
main ils fe trouvèrent en préfence 
de l’armée du Régent, R fortement 
retranchée devant Ivri , que Douglas 
jugea impraticable de l’attaquer. II 
retourna donc à Verneuil , qui fc 
rendit à la première fommation ^ 
croyant l’armée Angloife défaite & 
le fiège d’Ivri levé, ainfi qu’on IC. 
leur avoit rapporté. 

Le Comte de Salisbury, informé 
de la marche de l’ennemi , fe hâta de 
Joindre le Régent avec un renfort de 
mille hommes d’armes & de deux 
mille archers, ce qui fit' monter le 
nombre des Anglois à treize mille 
hommes de vieux foldats , en état 
de vaincre pareil nombre de quel- 
ques troupes que ce Riffent en Euro- 
pe. Ivri fe rendit au jour marqué par 
la capitulation, & le lendemain lè 
Duc de Bedford mjarcha à Verneuil 
dans la vue d’attirer l’ennemi à une 
bataille. Il s’arrêta à une lieue de 
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eür camp ; envoya un Hérault por- 
:er le défi , & fit dire à Douglas par 
in meflàge particulier que fon inten- 
:ion étoit de dîner avec lui. L’Ecof- 
bis fit réponfe qu’il feroit le bien- 
(^enu , & que la nape feroit bien-tôt 
nife. Le Régent , au lieu d’attaquer 
îrécipitamment, commença par cnoi- 
ir pour champ de bataille , un poffe 
:onvenable flanqué d’une hauteur, 
lir laquelle il plaça deux mille ar- 
:hers. Il- donna à fes troupes des 
>ieux aigus, femblables à ceux dont 
>n s’étoit fervi à la bataille tl’Azin- 
;oiu* , pour s’oppofer à la cavalerie 
•rançoife , dans laquelle il favoit 
pi’il y avoit un grand nombre de 
2ime NoblelTe , qui ne manqueroit 
►as de l’attaquer dans le terrein qu’il 
ivoit choifi , & il ne fut pas trompé 
[ans l’attente de cette imprudente 
mpétuofité qui a fait perdre aux 
rançois tant de batailles décifives. 
Douglas ayant obfetvé en perfonne 
: camp des Anglois , affembla le 
onfeil de guerre , & leur repréfenta 
ue le Comte de Bedford avoit choifi 
ne pofition ou il ne pouvoit être- 
ttaqué fans un rifque évident; que 
jiut ce qu’ils avoient à faire étoit 
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“hf NR i VI maintenir dans leur polie faniT 
Ah. 14J4.’ bazarder une bataille, oti les intérêts 
du Roi feroient inutilement expo- 
fés. 

XI II. Cet avis lalutaire, approuve dtl 
font totale- Conétable & de tous les Officiers 


ment défaits 
à Verneuil. 


expérimentés , trouva une vive op- 
pofition dans le Vicomte de Nar- 
bbnne , qui le regarda comme l’efîèt 
de la timidité. Il s’étendit fiu" la gloire 
de la France , & la honte qui rejail- 
liroit fur les armes du Roi , s’ils 
évitoient la bataille lorfqu’ils étoierit 
fl fupérieurs en nombre à leurs en- 
nemis. Il fut foutenu de toute la jeune 
Noblefle , & le confeil ne fut plus 
rempli que de tumulte & de débats. 
Enfin ce Seigneur aulîi indiferet que 
téméraire , s’écria : » Que ceux qui 
» aiment le Roi me fuivent , » & 
fortit en même temps de l’affemblée, 
à la tête de tous ceux qui étoient du 
même fentiment. A l’inftant il rangea 
fes gens en bataille & leur ordonna 
de déployer leurs drapeaux. Douglas 
& le Conétable voyant leurs remon- 
trances inutiles , & leur autorité mé- 
prifée , réfolurent de faire tout ce qui 
feroit en eux pour foutenir ces im- 
prudents guerriers , ou fi leurs effortî 
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Soient inutiles , de laver de leur 
jropre fang la tache qu’on vouloit 
mputer avec tant d’injuftice à leur 
îonneur. Dans cette vue , ils veuill- 
ent former leurs troupes; mais le 
V^icomte de Narbonne & fes partie 
ans étoient jdéja en marche , & le 
elle de l'armée les fuivit avec fi peu 
l’ordre qu’il fut impofllble de les 
anger ni de leur faire obferver aucuri^ 
lifeipline, les deux chefs étant entraîr 
lés par la multitude. Cependant il$ 
arrivèrent déjà hors d’haleine, à la 
aie du camp des Anglois , & les 
généraux efTayèrent encore de les 
brmer, en les exhortant à faire halte 
^ à reprendre leurs efprits avant que 
l’engager le combat ; mais ils furent 
burds à toutes leurs remontrances , 
k. les François ainli que les Ecoflbis 
embloient fe précipiter à l’envi fur 
e théâtre de leur defhuéHon. A la 
iremière décharge de flèches que fi- 
ent les Anglois retranchés fur la hau- 
eur, les Italiens qui s y trouvèrent 
îxpofés prirent la fiiite ; mais le refte 
le l’armée Françpife chargea avec 
ant d’impétuofité , qu’ils mirent en 
léroute une aile des Anglois. Ils pé- 
létrèrent mêmcjufqu’à une eÿèçç 
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vi. de barricade qu’on avoit formée de- 
An. 1424* vant l’arrière-garde avec les chariots 
de l’armée , & fiirent reçus par un 
corps d’archers retranchés derrière , 
qui leur envoyèrent une grêle de 
^ flèches. Ils firent un quart de con- 
verfion pour attaquer les autres ar- 
^ chers qui étoient mr les flancs ; mais 
ils les trouvèrent fi bien défendus 
par leurs pieus qu’ils ne purent les 
entamer , & ils fiuent eux - mêmes 
fi maltraités des flèches qu’il n’ea 
échappa prefque aucun de ceux qui 
formèrent cette attaque. Cependant 
les deux corps d’armées combattoient 
avec tant de fiireiu, que pendant 
trois heures il ne parut aucun avan- 
tage de l’im ni de l’autre côté , juf- 
qu’à ce que le corps de réferve des 
Anglois qui avoit défait les hommes 
d’armes Italiens & la cavalerie Fran- 
çoife , prit les Ecoflfois en flanc , & 
décida la fortune de cette journée. 
Dougl^ & le Connétable voyant 
qu’il étoit impoflîble d’empêcher leur 
défaite , ne voulurent pas furvivre à 
ce défaftre’; ils fe précipitèrent au plus 
fort de la bataille , & périrent au mi- 
lieu des ennemis. Il en fut de même 
de l’imprudent Narbonne , de Venta-^ 
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lour , de Graville & de Ramboiiil- 
et. Les autres' Officiers Généraux An. 1424,* ^ 

ivoient reçu des bleffures fi dange- 
'eufes qu’ils ne purent continuer à 
:ommander , enforte que les troupes 
)rivées de leiu-s chefs combattoient au 
lazard , & furent enfin mifes en dé- « * 

oute & difperfées avec un fiirieux 
:arnage. Les Italiens , qui avoient 
piitté le champ de bataille au com- 
nencement du combat , informés 
auffement que les François avoient 
;u l’avantage , retournèrent pour 
voir leur part du pillage , & furent ] 

i bien reçus par les Anglois ^élo- 1 

ieux qu’aucun d’eux n’auroit é^apé 
i la nuit ne les eût favorifés. Cinq | 

nille François & Ecofibis périrent • ‘ 

iir le champ de bataille , & il y en 
ut beaucoup de blefies & de pris. 

)e ce nombre furent le Maréchal de 
1 Fayette , Gaucour , & le jeune 
)uc. d’Alençon qu’on trouva refpi- 
ant encore , & dont le Régent fit 
rendre tant de foin qu’il guérit de 
;s bleffures , quoiqu’elles fuffent ex- 
'êmement dangereufes. Cette viéloi- 
s fut d’un avantage infini au Régent, 
lais elle lui coûta dix-fept cents 
ommes de fes meilleures troupes 
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Henri VI. ^ plufieurs Officiers difHngués qwî 
, Asl »4i4. périrent • dans le combat. Le lende- 
main le Duc de Bedford invertit Ver- 
neuil , dont la garnifon étoit comman- 
dée par Rambiire , & fort mal pour- 
vue de munitions , ce qui l’obligea 
« de fe rendre trois jours après par ca- 

pitulation. Les Anglois trouvèrent 
dans cette place tous les équipages 
des Généraux François , Ecoflbis & 
Italiens, ainrt que l’argent dertiné 
pour la pa^e des foldats. On y faifoit 
les funérailles du Vicomte de Nar- 
r^ni Emil. bonne ; mais ils s’emparèrent du corps 
pendirent à un gibet , parce que 
ce Seigneur a voit eu part au meurtre 
du Duc de Bom-gôgne. 
xiv. Après la viôoire de Verneuil , le 
jr? les Ducs ^iic de Bedford retourna à Paris , 
j" r?*** * pour appaifer un foulevement élevé 
au fujera"’ dans cette Capitale fur la faurte nou- 
velle qu’il avoit été défait. Cepen- 
dant le Comte de Salisbury réduifit 
la ville du Mans , Sainte Suzanne , la 
Ferté-Bemard , & finit la conquête 
de tout le Maine. La conrternation 
s’étoit répandue dans toutes les pla- 
ces qui favorifoient Charles , & tous 
fes amis commençoient à défefpérer 
de fa caufe. Lui-même, quoiqu'il!^ 


Jacqueline 
PucheHc de 
Hainaut. 
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lin Prince très aôif & perfévérant , jjenhi vi. 
auroit vraifemblablement cédé au tor- An. 14*4. 
rent de la fortune , fi les approches 
de l’hiyer ne l’euffent mis à couvert 
pour quelque temps des pourfuites . - , 

de fes ennemis. Cette faifon même 
n’auroit pas empêché fa ruine , s’il n’é* 
toit furvenu un autre événement inat- 
tendu. Ce fut ime difpute qui s’éleva 
entre les Ducs de Boiugogne & de 
Glocefter , & qui certainement con- 
ferva la couronne à la maifon de 
alois. Nous avons déjà rapporté que 
le Duc de Glocefter avoit époufé 
lacqueline , héritière ' de Hainaut 4 
nême du vivant de fon autre mari 
e Duc de Brabant , coufin germain 
de celui de Bourgogne. Celui-ci 
ugeant que ce mariage feroit une 
foiirce d’animofité & de guerre entre 
les deux maris , eut une conférence 
k ce fujet avec Bedford à Amiens, 

Si ime fécondé à Paris , où ils con- 
vinrent <^e cette affaire feroit remi- 
fe à la decifion du Pape , Juge natu- 
rel de ces fortes de caufes. Le Duc 
de Brabant y acquiefça , dans la con- 
fiance que fa Sainteté ne trouveront 
aucune raifon pour annuUer fon ma- 
riage avec Jacquelme ; mais le même 

Byj 
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, XV. 
’Gloccfter 
entre dans le 
Hainaut. 


36 Histoire d’Angleterre, 
motif empêcha le Duc de Glocéftef 
. d’y confentir , déclarant cependant 
qu’il étoit difpofé à tout accommo- 
dement faifonnable. 

Cette affaire étoit demeurée en 
fufpens jufqu’à la bataille de Verneuil, ' 
après laquelle le Duc de Glocefter 
traverfa la mer à Calais avec fa fem- 
me , & un corps de cinq mille hom- 
mes pour enlever les Etats de Jacque- 
line des mains du Duc de Brabant. 

Il cacha fon deffein au Duc de Boiu-- 
gogne , dont la penfée fut qu’il venoit 
au fecoius du Régent , & il flit ex- 
ceffivement furpris lorsqu’il apprit à 
Dijon que le Duc de Glocefter avoit 
traverfé une partie de fes Etats ; que 
toutes les villes de Hainaut s’étoient ‘ 
foumifes tant à lui qu’à Jacqueline , 

& qu’elles leur avoient prêté ferment 
de fidélité. Il ordonna aufli-tôt aux 
Généraux Ligny & l’Ifle-Adam d’af- 
fembler une armée , & de joindre le 
Comte de S. Pol , qui levoit des trou- 
pes à Bruxelles pour le fervice de 
Ion frère, le Duc de Brabant. On 
peut juger combien cette nipture de 
l’Angleterre avec le Duc de Bour- 
gogne étoit' à contre-temps , fi l’on 
fait attention à la fituation défefpé- 
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rée oîi étoient alors les affaires de HtKiîi ' v ï^ 
Charles. Les batailles de Crevant & An. 1424I 
de Verneiiil lui avoient enlevé fes 
meilleures troupes & fes plus habiles 
Généraux. Il étoit fans argent & fans 
crédit , hors d’état de mettre une ar- 
mée fitr pied. Les Ducs de Bourgo- 
gne & de Bretagne , les plus puiffants 
vaffaux de la couronne , étoient in- 
timement liés avec l’Angleterre : fon 
beau-frère le Roi de Sicile avoit per- 
du le Maine , & pouvoir à peine con- 
ferver fes propres Etats : Enfin le 
Roi d’Ecoffe , l’ancien allié de la Fran- 
ce étoit retenu par la trêve qui l’em- 
pêchoit de lui donner aucun fecours. 

Réduit à cette fâcheufe fituatlon , il 
fe trouvoit repouffé au-delà de la 
Loire , en grand danger de perdre en- 
core les provinces de Berri , Langue- 
doc & Dauphiné , & les Anelois par 
dérifion ne lui donnoient plus d’au- 
tre titre que celui, de Comte de 
Ponthieu , ou de Roi de Bourges, 

Le Duc de Bedford connoiflbit tous 
fes avantages , & ne pouvoir douter 
que fl fon frère Glocefter, dans ce 
temps critique , eût joint à fes forces 
les troupes &. l’argent qu’il avoit dé- 
barqués à C^ais 5 la contpiête-de la 
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France n’eut été terminée en uné 
campagne. Il lui écrivit à ce fiijet, 
le conjurant de retarder fon projet 
contre le Duc de Brabant jufqu’à ce 
qu’il pût être foutenu de toutes les 
forces combinées de France & d’An- 
gleterre. Cette remontrance n’eut au- 
cun effet fur Glocefter , qui ne put 
être engagé à abandonner cette occa- 
iion de fe rendre maître des plus bel- 
les provinces du pays-bas. Cette di-!- 
verfion fi déplacée l’empêcha de pou- 
voir tirer de nouveaux fecoius d’An- 
gleterre , & fon armée étant partagée 
dans im grand nombre de villes & de 
châteaux oti il étoit obligé de mettre 
des earnifons , il fe trouva hors d’é- 
tat de pourfuivre fes conquêtes. 

Dans les ordres que le Duc de 
Bourgogne donna à fes Généraux 


XVI. 

Il accepte 

un défi pro- _ _ 

pofé par le -pouT leveT des troupes en faveur de 

Docde Bout- / t,„_i m 


logne. 


fon parent le Duc de Brabant, il dé- 
clara que ce Prince avoit confenti 
avec l’agrément du Duc de Bedford 
à l’expédient propofé ; mais que celui 
de GÎocefter avoit rejetté cette pro- 
pofitiûn quelque jufte qu’elle fut. 
Humphroy irrité de ce que le Duc 
• de Bourgogne avançoit lui écrivit de 
Mons , & lui marqua que cette impu- 
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tation n’étoitpas éxaftement confor- 
me à la vérité. Le Duc dans fa ré- 
ponfe^ lui donna le démenti , & lui 
offrit de foutenir ce qu’il avoit avan- 
cé par le combat fingulier , dont fon 
propre frère le Duc de Bedford fe- 
roit juge. Glocefter accepta le défi : 
le jour de S. George fut choifi pour 
celui du combat , & cependant les 
deux Princes s’infuitèrent l’un l’autre 
de la manière la plus outrageante , 
tant par lettres que par meffages. Pen- 
dant ^e les affaires étoient dans cette 
lituation le Comte de Saint-Pol affiér- 
gea & prit la petitq ville de Braine 
en Hainaut , la rédiiifit en cendre' & 
paffa la garnifon Angloife au fil de l’é- 
pée , malgré la capitulation. La que- 
relle des Ducs de Glocefter & de Bra- 
bant devant être terminée par le com- 
bat de Humphroy & du Duc de Bour- 
gogne, ils convinrent d’une trêve 
jufqu’à ce que cette affaire fiit décidée, 
& Glocefter retourna en Angleterre. 
Sondeffein étoif d’emmener la Du- 
cheffe ; mais les habitants de Mons 
demandèrent avec les plus vives int-' 
tances qu’elle demeurât dans leur 
ville. Il ne put réfifter à des fbUicita- 
tions auffi preffantes ; mais il éxigea 
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XVII. 

Le Duc de 
Kicheinond 
eft créé Co- 
nétable de 
France, & fon 
frère le Duc 
de Bretagne 
fe déclare 
pouiCharles. 


ijo Histoire d’Angleterre, 
un ferment folemnel de tous les habi- 
tants , par, lequel ils s’engagèrent à la 
défendre au péril de leurs vies con- 
tre tous fes ennemis. 

Charles , voulant profiter de ces 
divifions fit fes efforts pour détacher 
les Ducs de Bourgogne èc de Breta- 
gne des intérêts des Anglois. Il favoit 
que le Comte de Richemond étoit 
irrité contre le Duc de Bedford , qui 
lui avoit refiifé le commandement de 
l’armée ; cOnnoiffoit l’orgueil & la 
vanité de ce Seigneur , & fût fi bien 
flatter fes paflions , que le Comte ac- 
cepta l’office de Conétable, vacant 
depuis la mort de Buchan. Riche- 
mond entreprit même d’attirer le Duc 
de Bretagne dans les intérêts de Char- 
les , & d’avoir le confentement du 
Duc de Bourgogne, pour s’engager à 
fon fervice , pourvu que le Monar- 
que confentit à bannir Louvet de fes 
confeils. Charles déclara donc Riche- 
mond Conétable de France , & le 
Duc ne s’oppofa point à fa promo- 
tion ; mais quoique ce Prince fut irrité 
contre le Duc de Glocefter , & con- 
tre les Anglois en général , le fouve- 
nir qu’M avoit encore du meiutre de 
fon père l’empècha de fe rendre aux 
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^opofitions (lu Roi, qui lui avoit 
envoyé les Evêques du Pui & de 
Chartres pour le détacher , s’il étoit 
poffible des intérêts de Henri. Ils 
firent leurs efforts pour excufer Char- 
les de la mort du dernier Duc de Bour- 
gogne , en rejettant cette aôion fur 
de pernicieux Confeillers ; & le Duc 
en prit occafion de leur dire que lorf- 
que Sa Majefté les auroit banni de fa 
cour il feroit temps de travailler à un 
accommodement. Il s’agiflbit de Tan- 
negui du Chatel & de Louvet , qui 
tenoient toujours le premier rang 
dans la faveur de Charles. Tannegui , 
informé de la déclaration du Duc , 
infifta à demander fa retraite j à quoi 
le Roi ne confentit (pi’avec une grande 
répugnance: mais Louvet ne fut pas, 
alTez généreux poiu: facrifîer fon pro- 
pre avantage aux intérêts jje fon maî- 
tre. Non-feulement il jouiffoit de la 
plus grande faveur auprès de fon Sou- 
verain , mais fon crédit avoit encore 
augmenté par celui de fa fœur , ma- 
riée au Duc de Joyeufe , cjui , avec 
la fameufe Agnès Sorel partageoit 
. toute l’affeèHon de Charles. Louvet 
' ainfi foutenu redoutoit peu le Coné- 
table , ôc la cour fut bien-tôt parta- 


4 % Histoire d’Angleterre} 

r- — gée en deux faftiohs., ce qui nuifoî^ 

Üîu ï 42^!‘ beaucoup aux intérêts du Souverain. 
Charles embrafla le Parti de Louvet ; 
mais la Nobleffc s’attacha au Coné- 
table, quitta même la cour: décla- 
ra qu’ils n’y retourneroient jamais 
tant que fon ennettii demeureroit en 
place , & ils fe retirèrent chacun 
dans jfa province , laiflant le Roi 
totalement abandonné. Il fut enfin 
obligé de facrifier fon Minîftre, & 
d’accorder ce que demandoit le Co- 
nétable , qui non‘feulement en prit la 
place ; mais remplit aufîi fa promeffe 
en attirant dans fon parti fon frère 
de Bretagne , qui rendit hom- 
mage à Charles dans la ville de Sau- 
mur. 

de Henri étoit aufîi trou- 

Bedford re- blée par les faftions que celle de 

l^een An- T g ^g Glocefter, & 

terminer une fon oncle l’Evêque de Winchefter 
«im de Gin- ^voieut l’uu pour l’autre une haine 
cefter df-i’E- implacable. Le Prélat s’étoit oppofé 
chefter.'^*'^’^ fortement à l’expédition du Hainaut ; 
& quoique le crédit du Duç l’eut 
emporté dans le Confeil , Winchefter 
en fon abfence avoit acquis tant de . 
pouvoir qu’il parut furmonter celui 
de Glocefter è fon retour, Leur que* 
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fellé fe renoiivella aufli tôt , elle pro- 
diuiit pliiueiirs tumultes oc combats An. 
entre leurs partifans. L’Evêque écri- 
vit une lettre au Duc de Bedford , 
pour l’engager dans les termes les plus 
preflants à repaffer en Angleterre & 
à venir réformer les abus occafionnés 
par la mauvaife conduite de fon frère. 

Glôcefter de fon côté dreffa des arti- 
cles d’accufation contre l’Evêque j 
pour être préfentés au premier Par- 
lement. Le Duc de Bedford , jugeant 
que fa préfence étoitabfolument né- 
ceffaire en Angleterre , laifla le com- 
mandement de l’armée de France aü 
Comte de Warvick arrivale vingt 

de Décembre , & fut reçu en qualité 
de Proteéfeur par le Cqnfeil ^ la Na- 
tion. Peu de jours après Ibn retour ^ 
il expofa en plein Confeil l’état des 
affaires de France ; fe plaignit très 
vivement de l’infidélité du Comte de An. 141^, ^ 
Richemond & de fon frère le Duc de 
Bretagne contre lequel on déclara la 
guerre par une proclamation publi- 
que le quinze de Janvier. L’affaire 
qui attira enfuite l’attention du Pro- 
tefteur fut la querelle de fon frère 
& de fon oncle, & il employa tout 
(on crédit pour les porter à une rér 
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^ ^ conciliation. Il convoqua une affeni-. 

Uitf. blée de la Noblefle à Saint-Albans y 
afin qu’elle put concourir avec lui à 
I un accommodement li néceffaire aii 
maintien de la paix publique. Tous 
leurs efforts furent inutiles & l’on 
renvoya cette affaire à la décifion du 
Parlement , qid fut convoqué pour 
le mois de Mars à Leicefler. Le Duc 
de Glocefter y produifit les articles 
de fon accufation : ils furent exami- 
nés par un Comitté, reconnus frivoles 
& l’Evêque en fi.it déchargé. Le Par- 
lement exhorta les deux parties à re- 
noncer à leur animofité mutuelle , & 
ces Seigneurs s’embraflerent avec tou- 
tes les marques extérieures d’une ré- 
conciliation parfaite, quoique leurs 
cœurs brûlaffent du defir de ven- 
geance. Le Duc de Bedford jugea que 
cet accommodement ne feroitpas le 
dernier, & prévoyant combien une 
divifion dans le Confeil feroit préju- 
diciable aux intérêts du Roi , il enga- 
gea fon oncle à remettre le grand 
Sceau , qui fut confié à l’Evêque de 
Londres. Le Protefteur perfuada en- 
core au Prélat de l’accompagner en 
France , foux prétexte de l’accomplif- 
fementd’iui vœu , ôc enconûdératioi^ 
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fa complaifance à entrer dans fes 
vues, le Duc lui promit de folliciter 
en fa faveur un chapeau de Cardinal, 
qu’il obtint par la fuite. Dans cette 
alTemblée , qu’on nomma le Parle- 
ment des bâtons , (parce que l’ufage 
des armes , étant défendu aux gens de 
la fuite des membres, ils s’étoient 
munis de maffes & de bâtons) on 
accorda les fubfides nécelTaires pour 
foutenir la guerre de France : on y fit 
un Statut contre l’exportation des 
moutons fans la permifllon du Roi ^ 
& d’autres Réglements pour l’encou- 
ragement de l’agriculture , & le main- 
tien de la liberté des fujets. Le Pro- 
tefteur ' rendit à Jean Mowbray 
Comte - Maréchal , le titre de Duc 
de Norfolk dont il avoit été privé fous 
le règne de Richard II. & créa qua- 
rante Chevaliers , à la tête defqiiels 
fut le Duc d’York , héritier de Mor- 
timer Comte de la Marche , mort de- 
puis peu fans enfants en Irlande. 

Pendant que ces chofes fe pafToient 
en Angleterre j le Conétable de Ri- 
'chemond-àvciit aflemblé une armée 
. de vingt mille hommes en Bretagne : 
étoit entré en Normandie, & s’étoit 
yendu maître de Pontorfon , à la fin 
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yj de Février. Enfuite il entreprit lefiè^e 
An. i42tf* de Saint - James de Beuvron , place 
qui fut défendue avec la plus grande 
valeur par -une noinbreufe garnifon 
Angloife. Le Conétable comptoir fur 
l’argent que devoir lui envoyer de 
Giac , qui avoir fuccèdé à Louvet dan^ 
l’adminidrat-ion des Finances ; mais 
craignant que s’il réiiffilToit dans cette 
cntreprife il ne devint trop orgueil- 
leux , & ne voulut gouverner la cour 
fuivant fa volonté , ce Minillre réfo- 
• lut de ne point répondre à fon attente. 
.Le Conetable , dont l’armée dirair 
.nuoit de jour en jour par la défertion , 
conçut l’indignation la plus violente 
contre de Giac & devint furieux , 
dans la crainte de manquer fa prer 
miere expédition. Allarmé d’un fainjc 
rapport , que les ennemis étoient en 
marche pour fccourir la place , il fe 
.détermina à donner l’affaut , quoique 
* la, brèche fut à peine praticanle, & 
détacha deux mille hommes , qu’il 
envoya fur la route d’Avranche pour 
occuper les Anglois , s’ils avançoient 
pendant Pattaque; Après cette difpq- 
ïition , il fît monter à la brèche avçc 
fureur ; mais elle flit fi vaillamment 
défendue , qu’il parut prefqwc impof- 
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fible de réiiflir par aiTaiit. Le détache- 
ment , qui ne vit aucim ennemi en 
campagne , abandonna Ton polie , àc 
retourna au camp , dans refpérance 
de partager la gloire & les dépouilles 
de cette journée; mais la conflilion' 
avec laquelle ils arrivèrent fît juger 
auxafTaillants qu’ils avoient été battus 
pay l’armée Angloife , ce qui les jetta 
dans la condernation. Ils abandon- 
nèrent l’affaut & furent faifis d’une 
telle frayeur panique , que toiis les 
efforts du Conétable ne purent les 
faire retourner à la charge.^Les aflié- 
cés voyant leur défordre firent une 
lortie & tombèrent fur eux avec tant 
d’impétuofité qu’ils les mirent en fuite 
& que leur bagage & leur "artillerie 
tombèrent entre les mains cks An- 
glois. 

Richemond excefîîvement irrité de xy. 

cette difgrace , entra dans une telle 
fiireur contre de Giac , auquel il l’im- 
putoit , quil jura d en tirer ven- Beaulieu, 
geance , ce qu’il éxécuta dès la pre- 
mière occafion. Après avoir raffem- 
blé fes troupes , il entra dans l’Anjou, 
y réduifit la Flèche & Gallerande, 
revint à là cour ; fy étrangler de 


Digitized by GoogI 


I 


48 Histoire d’Angleterre, 
^ENRi Vi. Giac dans fon lit ; * le fît Jetter dans 
Ah. i4i6. la . Loire , & déclara publiquement 
qu’il traiteroit de même tous ceux- 
qui oferoient s’emparer de la faveur 
• de Charles. Malgré cette menace , le 
Camus de Beaulieu accepta la place 
vacante par la mort de Giac , mais il 
fut afiaffiné peu de jours après dans 
le Palais du Roi , par les ordres dir 
féroce Conétable , qui ne vouloit 
foufïrir que perfonne reftât à la cour,' 
à moins qu’on ne dépendit entière-* 
ment de lui. Charles entra dans une 
telle colère de cette audace & de 
cette préfomption que non - feule- 
ment il refufa de le voir , mais qu’iji 
frémiffoit même de rage lorfqu’il en- 

} 

^.M. le Préfident Hénaultdit qu’il lui fit 
trancher la tête , en quoi il,a fuivi THifto- 
rién du Conétable de Richemond , fuivant 
lequel ce Seigneur fut éxécuté par le Bour- 
reau de Bourges , après qu’il eut été jugé, 
par le Bailli oe Dun-le-Roi & autres gens 
de juftice , fur des crimes qu’il confefia. Ce- 
pendant l’Hiftorien anonyme de Charles VIL 
ainfi que celui de la Pucelle d’Orléans , 
rapportent les faits tels que M. Smollett les 
dit ici. Le P. GrilFet dans fes Obfervations, 
a adopté le fentiment de l'Hiftorien du Co- 
nétable. 

tendoit 
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tendoit prononcer fon nom ; cepen- henri vjlT 
danf les affaires étoient dans une fi- hi<s. 
tuation fi défefperée , qu’il n’avoit 
' d’autre reffource que l’armée de Bre- 
tagne , ce qui le força encore de 
* tnénager Richemond. 

^ Le Comte de Warwick , qui corn- lesYngioi» 
tnandoifles troupes Angloifes en l’ab- font défaits 1 
fence du Régent , s’étoit trouvé tel- Monurgi^ i 
lement affoibli par la guerre du Duc • 

de Glocefter' dans le Haînaut, qu’il 
n’a voit’ pas -été én état de tenii* la 
campagne contre le Conétable : mais 
voyant alors l’armée de Bretagne di- ; 
jninuée par la défertion , & la cour ’ 
de Charles divifée par les querelles , 
il affembla un corps de cinq mille ' 
hommes ; reprit dans le Maine quel^ 
iqlies ch^eaux dont les Bretons s’é- 
|:oient emparés , & entreprit le fiège 
de Montargis , place très importante , ♦ . 

ïituée fur la rivière Loin qui en cet 
endroit fe divife en trois branches. 

Son armée n’étant pas affez noqi- 

breufe pour attaquer cette ville dans 

les formes , il changea le fiège en 

blocus , & partagea fes troupes en 

trois corps , féparés par les branches - 

de là rivière , fur lefquelles il jetta 

jdes ponts de communication. Il prit 

Tome niJ^ G . . 
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lui-même le commandement de l’uflf 
de ces corps , &, donna <eliii des 
deux autres au Comte de Suffolk Ô£ 
à Jean de la Pôle , frère de ce Seir 
gneur. Après que ce blocus eut duré 
trois mois , les afllégés fe trouvèrent • 
réduits à la dernière extrémité lorf- 
qiie Charles demanda au Gonétable 
qu’il leur conduifit du fecours. Son 
armée avoit été féparée , & il ne vou- 
lut point s’expoler à de nouvelles 
difgraces , avec des troupes nouvelr- 
lement levées.' Ce qu’il venoit de re- 
fufer fut entrepris par le bâtard d’Orr- 
leans , qui à l’âge de vingt-ideux ans 
avoit déjà donné les plus ' grandes 
preuves de courage, di de conduite 
militaire. Il affembla environ .feize 
*cents hommes : marcha avec con-» 
fiance du côté de Montargis & for- 
ma une entreprife dont ï’éxécution 
étoit 'd’autant plus difficile qu’il avoit 
en, tête le Comte de "Warwick, dont 
la réputation égaloit. celle, des plus | 

grands Généraux. LesalSiégésavoient i 

ouvert leiws éclufes , ce qui avoit j 

rompu les,, ponts de communication | 

entre les différents corps des Anglois y 
& le bâtard rélblut. de les attaquer j 
féparément , ayaitf «pe,retiu-fut4cp3if S 

• 1 
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lée. Il donna le commandement de la' henri vu' 
moitié de fes troupes à Lahire , avec An. 
ordre de tomber fur les quartiers de 
la Pôle, pendant qu’il chargeroit lui- 
même le Comte de SufFolk. Après uit 
combat opiniâtre, ce Comte & fone . 
frère furent défaits ; perdirent quinze^ 
cents hommes , dont la plus grande * 

partie périt dans les eaux , & le Comté 
de Warwick ne pouvant leur donner 
de fecours fe retira en bon ordre. La 
place - flit ravitaillée , & l’on regarda 
cet exploit comme un heureux pré- 
fage de la grandeur future du bâtard. 
Cependant cet avantage ne fut fuivi 
d aucun événement important , & les u»njireUti 
deux partis fe trouvèrent fi foibles 
qu’ils jugèrent mutuellement devoir 
^ tenir fur la défenfive. - ^ 

Le duel entre les Ducs de Glocef- xxii. 
ter & de Bourgogne ’n’avoit pas eu eft^uah!e"à 
lieu , du commun confentement de ^iie 

t • f 1 1 • fauve en 

ces deux Seigneurs ^ dont le dernier HoiUade, 
employa fes émiffaft-es dans le pays ‘ 
de Hainaut pour former un parti qui 
put livrer Jacqueline à fon mari légi- 
time le Duc de Brabant, Ces négo- 
ciations foutenues du crédit de la 
mère de cette Princefle , portée pour 
le Duc de Boiu'gogne, durent un tel 

Cÿ ' 
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I ■■ luccès , que tout-à-coiip les villes dit 
An. iiz6 '. Hainaut fe déclarèrent pour le Duc 
de Brabant , & fon frère , le Comte 
de Saint -Pol fe préfenta à la tête 
d’une armée devant Mons oii réfi- 
, doit la Ducheffe. Les Magidrats fei-^ 
^ gnant d’être frappés de terreur à fon 
* approche , déclarèrent qu’ils étoient 

hors d’état de fe défendre , & firent 
un traité par lequel il fut fiipiilé que 
Jacqueline feroit livrée entre les mains 
du Duc de Bourgogne , qui en de-»- 
meureroit charge jufqu’à ce que la 
difpute fut terminée par la décifion 
du Pape. Le Prince d’Orange la con'- 
duifit à Gand , & tout le Duché de 
Hainaut reconnut unanimement le 
Duc de Brabant pour Souverain. La 
^ Duchefle fut exceflivement piquée de 
ce traitement , & fe plaignit dans fes 
Lettres au Duc de Glocefter, d’avoir 
été trahie d’une manière aufli odieu- 
fe ; cependant par refléxion elle dif- 
• fimula fon chagftn , & même affeâa 
d’attendre avec réfignationlafentence 
du Pape , comme fi elle eut été dif- 
pofée à s’y foumettre avec joie. Ses 
gardes, trompés par fa bonne volonté 
apparente., fe relâcfièrent de leur 
yi^ance , ôc elle trouva moyen d^ 
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s’échapper déguifée , en Hollande. 
Elle y fut très bien reçue par quel- 
ques Seigneurs ; mais les autres fe 
déclarèrent pour le Duc de Bour- 
gogfte , & il entteprit en faveur de 
cette Princeffe une guerre qui diura 
deux années de fuite. 

La guerre de France étoit toujours 
languiflante , parce qu’on manquoit 
d’hommes des deux côtés pour for-* 
mer aucune entçeprife colttdérable; 
Le Comte ^de Suffolk flit furpris dans 
le Mans par le Comte d’Orval de la 
maifon d’Albret obligé de fe faii- 
ver dans une tour , d’oii il fut déli- 
vré par la valeur de Talbot, qui en 
chaffa les François. Après s’ètre em- 
paré de Laval dans le Maine , il ■joi- 
gnit le Comte de "Warvick dans la 
vue de faire le fiège de Pontorfon , 
dont le Conétable s’étoit rendu maî- 
tre l’année précédente. Vers le me-' 
me temps , le Duc de Bedford arriva 
en France avec des troupes , qui le 
mettoient en état de former des en- 
trcprifes importantes. Il étbit accom-' 
pagné de l’Evêque de 'Winchefter qui 
reçut le chapeau de Cardinal à Ca- 
lais avec grande folemnité. Comme 
U étoit Prince du Sang, on lui donna'" 
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54 Histoire d’Angletereé , 
par la fuite le aom de Cardinal d’An- 
gleterre , Ôc peu de temps après fa 
promotion, le Pape le nomma fon 
Légat en ce Royaume. Cette dignité 
fervit beaucoup à augmenter fe? ri- 
eheffes & fon crédit , au préjudice 
& à la ruine de fon ennemi le Duc 
de Glocefter. La cour de Charles 
étoit agitée de plus en plus par la 
divifion qui règnoit entre les Sei- 
gneurs &4a NoblelTç. La Trémouille 
s’étoit emparé de toute la^ faveur du 
Roi. Il s’étoit d’abord déclaré ami du 
Con étable; mais auffi-tôt qu’il eut 
fuccédé à Beaulieu dans l’adminiftra- 
tion des finances , il changea de con- 
duite efivers ce Seigneur , & fomenta 
l’averfion que le Roi avoit contre 
lui. Les autres courtifans Rirent très, 
irrités de cette conduite , parce qu’ils 
penfoient que le Conétable feul pou- 
voir rétablir les affaires de la France , 
& ils formèrent une confpiration, 
contre la vie du Miniftre. Les Com^ 
tes de Clermont & de la Marche qui 
étoient à la tête, affemblèrent un 
coras de troupes, & effayèrent. de 
le mrprendre à Bourges : mais infor- 
més qu’il avoit fuivi le Roi à Loches , 
ils réfolurent de fe faifir de fes deux? 
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fcféatures , la Borde & de Prie , qui hknri vi.^ ] 
ife réfugièrent dans la-grande tour , at». ivr* 
où ils furent auffi-tôt inveftis. De ! ' 

Prie fut tué en combattant pour fa 
propre défenfe ; mais la Borde fe^ 
îbutint jufqu’à ce îju’il flit fecouru 
par le Roi en perfonne. Cefte que- 
relle dégénéra en guerre civile , qui r • 
üt fes ravages pendant plufieurs mois, ' ' • 

& fiit enfin terminée par la médiation 
du Duc d’Alençon. U avoit été fait • 
prifonnier à la bataillg de iVerneuil , 

& avoit depuis peu payé pour fa 
rançon deux cents mille écus , qu’il 
îi’avoit’pû ralïembler qu’en vendant 
tous les joyaux , ainfi que la ville de 
Fougères au Duc de Bretagne. Ce- 
pendant le Conétable irrité fe retira 
à Vannes,. & Charles n’eut plus lieu 
de rien efpérer de la continuation . 

de fes fervices , ni de fes bons offi- . ' * 

L’état' déplorable de Charles , dé- , 

^nue de troupes , d officiers & d ar- Bretagne eii 
gent , & embaraffé <Jans ces troubles 
domeftiques, donna «eu au Regent parti dechary 
d’éxécuter un projet qii’il avoit formé 
en Angleterre. Pontorfon s’étoit ren- 
du après un long fiège, & il fe mit 
|ui-même -em campagne à la^tête de 

. C iv 
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vingt mille hommes , dans l’intenf 
v^n. 1417. tion de tomber fur la Bretagne qu’il 
menaçoit de mettre à feu 6c à fang. 
Soit que le Souveraia de cette Pro- 
vince fut réellement intimidé par ces 
menaces du Régent , foit qu’il fut 
content de trouver un prétexte pouf 
. abandonner une caufe défefpérée qu’il 
avoit embraffée uniquement par com- 
plaifance poiu* fon frère Richemond, 

• il evoya des AmbalTadeurs au Duc 
de Bedford pour demander à faire 
une paix particulière. Elle lui fut ac- 
cordée à condition qu’il jureroit d’ob- 
ferver celle de Troye, & de ren- 
dre hommage au jeune Henri lorf- 
qu’il en feroit requis. Le Duc de 
Bretagne frit agréablement furpris de 
cette’modérationdu Régent qu’il n’a- 
voit pas lieu d’attendre , 6c Bedford 
’ frit très fatisfait de pouvoir détacher 

^ ! par des moyens favorables un aufli 

puiffant allié des intérêts de Char^ 
les. 

u^Duc de P^^^^nt toutes ces révolutions en" 
Æioceder a- Frauce , Jacqi^cline fe trouvant en- 
bandonncjac- rraaeg dans Une guerre avec le Duc 

poufe fa con- de Bourgogne , follicita le Duc de 

o“rr^kÜ^°" Glocefter pour qu’il lui donnât du 
.«Cobhan., 
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Parlement , lui envoya un petit ren- henri vu 
fort de troupes , qui aufîi-tôt après An. i -tir- 
leur defcente furent défaits par les 
Bourguignons. Enfin par la médiation 
du Régent , ils renoncèrent l’un & 
l’autre au duel , & l’on conclut une 
trêve , pendant laquelle on gagna 
fur Glocefter qu’il s’en rapporteroit 
à la décifion du Pape pour fa difpute’ 
avec le Duc de Brabant. Sa Sainteté, * • 
peu de temps après cette convention, 
fit publier fa fentence, par laquelle 
elle annulloit & diflblvoit le mariage 
entre Jacqueline (k. le Duc de Glo- 
■ cefter*», & confirmoit le premier 
qu’elle avoir contraélée avec le Duc 
de Brabant , qui ne vécut long- 
temps depuis ce jugement. Après la 
mort de ce Prince , qui eut pour 
fuccefieur le Comte de Saint-Pol fon 
frère, Jacqueline efpéroit rentrer en" 
poffeflion de fes propres Etats ; mais 
les intrigues du Duc de Bourgogne' 
firent tant d’effet fur fes fujets , qu’ils • 
refufèrent de ‘ la- reconnoitre pouf 
leur Souveraine. Le Duc choifi pour . ;. 
arbitre , elle s’obligea de lui remettre 
en main le gouvernement^e fes Etats? 
de le nommer fon héritier , & de 
.s’engager à palTer le réfie de fes jours • 

G V' 
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■"riENRi vï. viduité. Le Duc de Glôcef- 

Ân. 1417, ter aeqidefça à la fentence du Pape , 
Sf. quoiqu’il pût faire revivre fes 
• prétentions à la mort du Duc de 
Brabant , puifque la Princeffe n’avoit 
PRS foufcrit à cet accommodement, 
il fut engagé par fon frère à fe dé- 
fifter de fes droits , qui auroient pû 
préjudicier à Henri , en détachant le 
Duc de Bourgogne de fes intérêts. 
Çlocefter fe laiffa perfuader , aban- 
' donna Jacqueline , & époufa .Eléo- 

nor Cobham , qu’il avoit long-temps 
entretenue à titre de concubine. 
XXVI. La guerre de Hainaut ainfi ter- 
^/sjifsbur^ntinée , toutes les forces de l’Angle- 
entreptend le terre fe réunirent pour la conquête 
' wtnl ^ de la France. Elle paroiffoit d’autant 
An.i4z«. facile, que Charles n’avoit pas 
■ de troupes en campagne , & s’étoit 

livré depuis peu aux plailirs & à 
l’indolence , comme s’il avoit perdu 
toutes penfées de s’oppofer aux pro- 
grès de l’ennemi. Le Comte de War- 
vick avoit repafle en Angleterre , oii 
• il avoit été nommé Gouverneur du 

‘ Roi à la place du Duc d’Exeter mort 

depuis peu , & le Comte de Sàlis- 
bury arriva en France avec un corps 
de cinq mille hommes , levés à fes 
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frais en Angleterre , en conféquence hfnri vj.' 
d’iine convention qu’il avoit faite 
avec le confeil. Il emmena ce renfort 
à Paris , & le Aégent lui donna le 
commandement d’une armée de feize 
mille hommes , poiu- réduire toutes 
les placés que Charles poffédoit de 
ce côté de la Loire , & pour le chaf- 
fer entièrement des Provinces fep- 
tentrionales. Ilfe mit en marche vers 
cette rivière , accompagné du Comte 
de SufFolk , de Talbot, de -Fatlolfe 
& de plufieurs autres Officiers dîf- 
tingués. On réfolut dans un confeil 
de guerre d’entreprendre le fiège 
d’Orléans, quoique cette réfolution 
fut prife à l’infçu & contre le fertti- 
ment du Duc de Bedford. Il étôil 
néceffaire de réduire les places voi- 
lines d’où l’on auroit pu incommoder 
les affiègeants, & les mois d’Août 
& de Septembre furent employés à 
s’emparer deYenville, Mehun,Bau- 
genci , Gergeau, Cléri , Sulli, & de 
quelques autres petites places. Enfin 
les troupes Angloifes parurent de- 
vant Orléans le 1 2 d’OÔQbre. Char- , 
les jugeant de leur intention, avoit 
muni cette place d’une grande quan- ^ 
tité de provifiqns de guerre ôc de ' 
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Il eft nié 
d’un boulet 
lie canon. 
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bouche , & y avoit mis une nom^ 
breufe garnilon commandée par Gau^ 
cour , qui étoit cependant prifonnier 
des Anglois; mais qti’on avoit relâ- 
ché fur fa parole |)Our qu’il put trou- 
ver l’argent neceffaire au paye- 
ment de fa rançon. Le bâtard d’Or- 
leans, * d’Orval , Lahire , Xaintrailles, 
•Thouars , Bouffac , Chabannes , La- 
fayette , Graville & plufieiirs autres 
Officiers de diftinôion s’étoient jet- 
tés dhns cette ville pour fignaler leur 
courage & leur expérience dans l'art 
militaire. 

/Pour mettre Orléans dansl’impoffi- 
bilité de recevoir du fecours , le Comte 
de Salisbury lit bâtir feize petits forts 
ou redoutes autour de la ville, dont 
il y en avoit lix plus conlidérables 
que les autres pour commander aux: 
principales avenues. On les garnit 
d’une grande quantité d’artillerie qui 
Battoit continuellement les murailles. 
Cette place étoit de la plus grande 
conféquence pour Charles , & la gar- 
nifon fe défendoit avec im courage 
incroyable. Les affiégeants & les af- 

* Nos Hiftorîens commencent de ce temps 
â le nommer Comte de Durtois ; cependant 
il n’eut ce titre que long-temps après. 
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fiëgés fembloient combattre pour la hînri vi7* 
gloire plus que pour tout autre avan- An. i^u- 
tage j & il ne fe palîbit pas de jout' 
qu’on ne fît des deux côtés des pro- 
diges de valeur. Charles , fans trou-' 
pes & fans argent, ne potivoit efpé- 
rer de faire lever le liège ; mais mal-* 
gré toute la vigilance des Anglois-, il 
réulfilToit à faire entrer de temps enr 
temps quelques fecotirs , enforte quer’ 
la garnifori , qui , au commencement' 
n’etoit cOmpofée que de douze cents 
hommes*, fe trouva augmentée à la' 
fin de Décembre jufqu’au nombre- 
de trois mille. Les' alfiégeants de leiu*'* 
côté en avoient alors vingt - trois mil- ‘ 
le , à caufe des fecours qu’ils avGKent- 
reçus du Régent. Lè rempart des T oti-' 
relies ' ayant été endommagé par le" ^ 
canon des^ alfiégeants', les François * 
y mirent le feu ; mais les Anglois étei- 
gnirent les fiâmes , établirent un lo-r 
gem.ent dans ce polie & s’emparèrent’ 
en môme temps dé la Tour du Pont, 
d’oîi ils voy oient, jufques dans * la 
viUe. * C# fiit en ce fieu que le Comte , 

Les Tourelles éxiftoient encore il a 
que quelques années: On les a détruites en 
abattant l’ancien pont de cette ville pour 
^.en conilruire un nouveau* Il auroit été fa-- 
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’ de Salisbiiry fiit tiié d’un boulet dë 
canon , pendant qu’il étoit à une fe- 
nêtre à obferver la contenance des 
ennemis. Sa mort n’interrompit pas 
le liège , qui fut pouffé avec la même 
vigueur par le Comte de Suffolk , 
foutenii du renomrné Talbot , l’uti 
des plus grands Capitaines de ce fiè- 
cle. * 

cile de conferver ce monuflient, oîi l’oif 
auroit pû mettre ces paroles de l’Ecriture : 
Hùc ufque venus ^ confringes tumenUS 
fluSius tuos. 

Nous nous plaignons des Gots & des Van- 
dales qui ont détruit nos antiquités , & nous 
renverfohs nous-mêmes celles qui nous font 
les plus glorieufes. Bien-tôt cette ville, ft 
fameufe dans notre Hiftoire , ne fera plus 
cjue comme unmagnifique Bourg, lorfqu’ort 
aura achevé de la dépouiller de tous les reftes 
vénérables de fon ancienneté. Les étrangers 
qui pânbient fur l’ancien Pont , y voy oient 
la Statue en bronze de la libémtrice de la 
France : le nouveau Pont eft coiiftrwit , & 
l’on y cherche e« vain quelque monument 
de la gloire d’Orléans. Sr quelques années 
s’écoulent fans qu’on rétabliffe l’ancien , ou 
mi’on en élève un nouveau pour y fuppléer, 
il ne reftera plus aucune trace <Tun événer 
ment fi intéreffant. m 

* On peut voir la defeription de ce fa- 
meux fiège dans l’Hiftorien de la Puctlhe : 
Cette Héroïne ne fut pas la feule de fon 
fexe qui donna des preuves de courage ; les 
femmes d’Orleaos fç diilinguèreat aiwi pae. 

♦ * 
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On avoit déjà paffé quatre* mois henri vi7 
à faire des forties & des attaques An. 1418. 
continuelles , lorfque le Régent fit xxviii. 
•îarfir de Paris un convoi de poiflbn 
alé pour Tufage des afliégeants pen- faits par Jean 
lant le Carême. Il étoit efcorte par 

r 1 ^ bataille des 

lix-lept cents hommes Ions les or- Harengs. 
Ires de Sir Jean Fafiolfe , Officier 
l’un courage éprouvé & d’une ex- 
lérience confommée. Charles , infor- 
né du jour qu’il deyoit fe mettre en 
narcjie, ordonna au Comte de Cler- 
nont de l’attaquer fur le chemin d’Or- 
cans avec trois mille hommes. Ce 
eigneur éxécuta fes ordres le douze 
évrier à Rouvrai-Saint-Denis. Faf- 
)lfe , fachant qu’il approchoit , ran- 
ea fes troupes derrière une barricade 
e chariots , oii elles foutinrenè le 
remier choc de l’ennemi , qui les 
taqua avec fon impétuofité ordi- 
lire. Bien loin de pouvoir pénétrer 
arrière ce retranchement , ils y fu- 
■nt reçus avec tant de valeur que 
cn-tot ils fiirent mis en défordre : • . ^ 

lors le Général Anglois voyant leur 

rr bravoure. «Aucunes furent vues durant 
’affairt ( dit THiftorien ) cfui repouflbient 
i coups de lances les Anglois des entrées 
lu boulevart , & les abattoient es foffés ». 
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confLifion , fît ouvrir plufîeurs endroits 
An. i4i9. do ces barricades, don les troupes' 
chargèrent les François avant qu’ils 
puffent fe rallier ; les mirent en dé- 
route & en firent un grand carnage. 
Dans cette aûion qu’on nomma la 
bataille des Harengs , il y eut de tués 
* cent vipgt Seigneurs ou Officiers de 
diftinftion , outre un grand nombre 
yiônp.r^iet. de foldats ; mais le bâtard d'Orléans , 
Mêlerai. ^yoît joifit le Comto dc Clcrmont 
4 t fa retraite en bon ordre d^s la* 
ville avec quatre cents hommes. * 
XXIX. Cette défaite jetta Charles dans un • - 
d’oL?nf fe fi grand découragement , qu’il jugea • 
jèndà la cour fçs âffaires perdues fans' relTource : 
ae France, çgp^dant pour ne pas abandonner 

fes propres intérêts en négligeant 
quejque chofe qui put contribuer à- 
conferver Orléans , il envoya Xain- 
trailles à Paris propofer au Régent 
que cette ville fût remife entre les- 
mains du Duc de Bourgogne-jufqu’à 
la. fin de la guerre. Le Duc de Bed- 
^ford rejetta cette propofition , & le- 
* Roi étoit déjà déterminé à fe retirer 
en Dauphiné lorfque, fes affaires fu- 
rent rétablies par une révolution des' 
plus fuprenantes. Vers la fin du mois- 
de Février , une fille- de campagne 


•I 
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hommée Jeanne d’Arc , native du HtNRi 
yillage de Dunremi en Lorraine , An.. 1419* 
s’adreffa à Robert de Baudricoiir , 
Gouverneur de Vaucouleurs, & lui 
affirmà qu’elle avoit reçu un ordre 
du Ciel pour faire lever le fiège d’Or- 
léans , & conduire Charles à Reims , 
oîi il feroitfacré & couronné. Robert 
envoya cette fille à Chinon, où étoit 
ie Roi , & foit qu’elle fût réellement 
une vilionnaire , qui croyoit être 
guidée par ime inspiration divine, 
ou qu’elle fervît d’inllniment pouf 
d’éxecution de quelque projet formé 
par la Cour , dans la vue de ranimef 
les ef^its des François* abattus par 
“ tant de défaites ; il eft certain qu’elle 
üit regardée comme ayant quelque 
chofe de furnaturel. Elle reconnut le 
Roi , qu’elle n’avoit jamais vu , quoi- 
qu’il fe fût dégiîifé poiu* la furprendre, 

& les Doffeurs en Théologie qui 
eurent ordre de l’éx'aminer , décla- 
rèrent que fa vocation étoit miracu- 
leufe. Le Parlement de Poitiers après 
un femblable éxameri en porta lemême 
jugement, & le Roi déclara qu’elle lui 
avoit révélé des fecrets qu’il lui avoit 
^4Sté impoflible de Savoir aiitreîhent 
.que par une infpiration- divine^ Ces- 
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cireonftances réunies prévinrent toili 
les efprits en laveur de la ’Pucelle , 
& le peuple en général crut qu’ellô 
étoit fpécialement envoyée de Dieu 
pour fauver le Royaume. Jufqu’alors 
ce projet, de telle façon qu’il eut été 
formé , réuflîlToit fuivant les inten- 
tions de fon auteur. Jeanne d’ Arc fut 
regardée avec une efpèce d’adora- 
tion, & les troupes Françoifes, bru^ 
loient d’impatience de recouvrer leiti: 
honneur , fous les aufpices de ce 
champion feméle. Elle avoit certai- 
nement tout le courage & l’adrefléfc 
d’une arnazone fon intrépidité na- 
turelle étoit 'flattée & augmeillée par^ 
tous les moyens dont fe peut fervir 
la fuperftition , & elle parvint à ua 
dégré d’enthoufiàfme qui lid fît mé- 
prifer tous les dangers. Elle prit les 
habits & l’armure d’un homihe, & fut 
pourvue d’une épée enlevée du tom- 
beau .d’un Chevalier renommé , dans 
l’Eglife de Sainte Catherine de Fier- 
bois. 

Les troupes Françoifes étant ainfi 
Elle force animées , Charles envoya un convoi 
Iwerîc liège. vcFs Orléans , efcorté d’un gros corps 
de fdldats , que la Pucelle avoit alTuré 
4u fuccès ; lorfqu’ils approchèrent 
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la Porte Bourgogne , le Bâtard fît une henri vl 
ibrtie pour leur en faciliter l’entrée. An. 

L.e combat fut long & ojjiniâtre ; 
mais les Anglois flirent défaits , &C 
Jeanne entra dans Orléans à la tête 
du convoi , ’èc au milieu des accla* 
mations du peuple convaincu de la 
divinité de fa million. Pour ne pas 
laifTer refroidir ’les efprits , le quatre 
de Mal elle attaqua le fort de Saint 
Loup , l’iin df ceux que les Anglois 
avoient élevés pour le blocus de la 
'place. Après un combat furieux qui 
dura quatre heures , elle l’emporta 
Fépée à la main., contre une garnifon, 
de douze cents hommes, doru il y 
en eut quatre cents de tués à l’^aut. 

• Deux jours après cette aûion, elle 
marcha contre le fort Saint Jean oîi 
elle trouva fort peu de réfiflance de 
la part dey Anglois qui l’avoient pref- 
que abandonné à fon approche. Après ^ 
s’en être aflliré la conquête, elle at- 
taqua le fort de Londres , le. plus 
confidérable de tous, & l’emporta 
d’aflaiit après une défenfe opiniâtre. 

Sans laiffer le moindre repos à fes 
troupes , elle les conduifit le même 
foir contre le fort des Toutelles ; 
mais la nuit l’obligea d’en remettre 
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*r, , l’attaque au lendemain matin. L’affauf 

WtNKi VJ* I r • • /* 

An, 1425». dura quatorze heures lans mtermil- 
fion , les François flirent repouffés 
quatre fois , & Jeanne les conduifit 
autant de fois à la charge en perfonne,. 
quoiqu’elle fût hleflee d’un cou^ de 
flèche entre le col & l’épaule.; enfin 
le fort fut enlevé, & il y eut fix cents 
hommes- de ceux qui le défendoient 
taillés.en pièces. 

xxxT. Cette fuite de fuccè^, dûs évidem- 
fon?défaitrà nient à la valeur de cette guerrière 
ïatay. qu’on rcgardoit comme un Apôtre 
defeendu du Ciel , Jetta une confter- 
nation univerfelle dans les efpritsdes 
Anglois. Ils n’ajoûtoient pas foi à la 
divinké de fa miflion ; mais ils en 
prirent une idée bien plus abfurde, 
& s’imaginèrent qu’elle* avoit fait un 
paft avec le diable. La perte de tant 
de forts ', & le découragqfnent des 
foI 4 ,ats mettant le, Comte de Suffolk 
•dans l’impoflibilité de continuer les 
opérations du fiège , il abandonna 
cette entreprife , après être demeuré 
fept mois devant cette place , & fe 
V retira en défordre*^^ avec une perte 
confidérable de fes troupes que les 
alîiégés pourfuivirent , quoique très 
inférieurs en nombre. Une terreur- 
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paniqxie s’étoit tellement emparée des hènri vu 
A nglois que la feule vue de^ces trou- An. 
pes qu’ils avoient fi fouvent défaites , 

&c pour lefquellos ils marquoient au- * 
paravant tant de mépris , leur caufoit 
alors les plits vives frayeurs’. Il fem- 
bloit même que la terreur avoit fait 
perdre- le fens aux Généraux : au 
lieu de tenir leurs forces réunies juf- 

qu’à ce qu’elles fe fiiflent remis de . 

cette efpèce d’enchantement , ils par- 
tagèrent leur arméq^dans les places 
qu’ils avoient réduites près de la Loi- 
re , avant d’entreprendre le fiège d’Or- 
lean» , & fe retirèrent à une grandç 
diftance avec le refte , ce qui donna 
la facilité aux François de reprendre 
les villes & les forterefîes oii ils 
avoient mis ces garnifons. Le Comte 
de SufFolk eut l’imprudence de fe ren- 
fermer avec quatre cents hommes feu- 
lement dans Gergeau, oti il fut fait pri- 
fonnier. Toutes les autres places, à l’ex- 
ception de Baugenci, repaflèrent fous 
la domination de Charles qui réfolut 
d’aller à Reims pour y être facré, quoi- 
que cette ville fût encore entre les 
mains des Anglois. Il ne voulut pas 
cependant entreprendre cette expé- 
l^on ayant que d’être maître 4f^ 
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HENRI VI. 
Àn. 


icxxii. 

Charles ell 
yàué à Reimi 


Baiigenci , qu’il invçftit aufli-tôt. Pen-i- 
dant qu’il en faifoit le liège , il fut 
joint par lé Conétable de Richemond, 
qui , informé de ces fuccès , oublia. 
Ion reffentiment , leva douze cents, 
hommes de cavalerie , & autant d’irt- 
fanteiie en Bretagne pour le fervice 
du^onarque François. 

Après la réduéHon de cette place ÿ 
Charles , de l’avis de fon Confeil 
marcha en Beauce contre le relie des. 
troupes Angloifes , au nombre dè fix- 
mille hommes campés Vers Patay , 
fous les ordres de Talbot qui avoit 
liiccedé au commandement apr«s la 
difgrace de SulFolk. Les François tom- 
bèrent fur eux fl inopinément qu’ils 
eurent à peine le temps de fe former. 
Dès la-, première charge , ils ét oient 
tellement abattus de frayeur & dé 
tonfulion , que la plus grande partie 
prirent la flûte fans faire la moindre 
réliliance , & Sif Jean Fallolfe mémo 
fut entraîné par les fuyards. Les Lords 
Talbot , Sériés ôc Hungerford, fou- 
tinrent cependant le choc avec cou-» 
rage, jufqu’à ce qu’ils fulTent accablés 
par le nombre’, & qu’ils eulTent eu 
deux mille-hommes tues fur le champ 
4e batadle. Alors ils furent, obligés. 
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3 e céder à la fortune &: furent faits henri vîT 
prifonniers , ainfi que Sir Thomas An. 14195 
Rempflon , & plufieurs autres Offi- . 
clers de diftinftion. Yenville, forte ^ 
place dans le voifinage de Patay , dont 
la garnifon étoit compofée d’Anglois , 
fe rendit fans réfiftance aux vain- 
queurs , & tous les châteaux des en- 
virons- d’Orléans qui tenoient pour 
Henri-, lurent abandoruiés de leurs 
défenfeurs , qui fe retirèrent vers 
Paris. Le peu de réuffite des Anglois 
devant Orléans & leur défeite , fxir 
#ent fi fatales à leurs intérêts , que le 
Duc de Bedford le trouva obligé de 
fe renfermer dans les murs de la Ca- 
•pkalé , au lieu que les afïæb^s de 
Charlescommeneèrent- à* devenir très 
favorables. Son beauôère Louis III; 

Duc d’Anjou & Roî de Sicile le joi-* 
gnit avec un renfort ^ de troupes, & ^ 
plufieurs Officiers çxeeBents qu’il " 0 

avoir fait revenir depuis peu d’I^lie,' 
enforte quélorfqu’il fit à Gien lare vue 
de fon arnaee , il la trouva compofée 
de quinze- mille combattants. Il en 
partagea cinq mille en deux détache.-? 
laerfts ; donna le commandement de 
l’un au Conétable , pour ' eir faifé.unç 
jjivçrfionen ^fo^nand^'€ , 
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tre fous les ordres du Comte de Per* 
driac pour porter la guerre dans le 
cœur de la Guyenne. Le Roi lui- 
même , à la tête des dix mille qui lui 
revoient, fe mit en marche pour 
Reims, reçut en chemin lafoumifîion 
‘des villes de Troye & de Châlons 
avec la promeffe que lui firent les 
habitants d’Auxerre de fuivre l’exem- 
ple des principales .villes de Cham- 
pagne. Ceux de Reims chaffèrent la 
garnifon Angloife , & envoyèrent des 
députés au Roi , pour lui préfenter 
les clefs de leur ville. Le Monarqufe 
y entra en triomphe , & fut facré avec 
grande folemnité. Lorfque la céré- 
monie fut achevée , la Pucelle d’Or-« 
léans demanda la permiflion de fe re- 
tirer , fous prétexte qu’elle avoit rem- 
pli la miffion pour laquelle elle avoit 
été envoyée ; mais le Roi la preffa 
de refter avec de fi fortes inftances 
qu’enfin elle y confentit. • 

Pendant cette révolutioh étonnante 
dans les affaires de Charles , la coiu: 
de Henri en Angleterre fi.it agitée de 
nouveaux troubles par la querelle du 
Duc de Glocefter &du Cardinal qui 
recommença dans le même temps. 
Prélat, depuis fon élévation étoit 
* devenu^ 
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devenu encore plus impérieux, & le HfcNRi vi. 
, Duc, pour mortifier fon orgueil ne An. 
voulut point lui permettre d*offi.cier 
le jour de la fête de S. George , Pa- 
tron de rOrdre de la Jarretière 
quoiqu’il en fut le Prélat , en qualité 
d’Evêque de Winchefler. Le Duc pré- 
tendit qu’il ne pouvoit remplir les 
fondions d’Evêque & celles de Car- 
dinal fans une permilHon particulière 
de Sa Majefté , & le Confell étant du 
mêmefentimentjOn députa deux Sei- 
gneurs pour lui dire qu’il eut à fe dé- 
iiûer d’agir en qualité d’Evêque de 
Winchefler. Le lendemain , il fe renr 
dit au Confeil , & demanda quelles 
raifons on avoit de le priver de fes 
droits. . On lui répondit qu’il étoit 
préjudiciable à ceux de la couronne 
qu’il fît de doubles fondions , & que 
le Confeil perfifloit dans fa réfolu- 
tion. Cette affaire qui faifoit trk>m- Æ. puii 
Dher fon adverfaire , flit très fenfible ' 
lu Cardinal. Il en fut bien-tÔt confolé 
>ar .une BuUe du Pape , qui le nom- 
na fon Légat en Allemagne , & Gé- 
éral d’une croifade contre les héré- 
ques Bohémiens , connus fous le 
om de Hufîites. Aufli-tôt qu’il eut 
;çu fa commiffion il follicitale Con-, 

Tome FlIIt D. 
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ieïl pour avoir la permiflion de Ic-î 
An. i42ÿ. ver „çinq cents lances & cinq mille 
archers pour ce fervice. Elle lui fiit 
accordée fous quelques relbiftions , 
& il commença fes levées avec au- 
tant de diligence que de fuccès. Ce- 
pendant les nouvelles de la bataille de 
Patay étant arrivées en Angleterre , 
le Confeil ordonna aufli-tôt qu’on le- 
vât de_ nouvelles troupes , fous les 
ordres de Radcliffe ; mais comme 
elles ne pouvoient être raffemblées 
avec aflez de diligence pour donner 
en France le fecours que l’état des 
affaires éxigeoit , on fît une nouvelle 
convention avec le Cardinal , qui 
s’engagea de fervir dans ce Royaume 
avec fes troupes Jufqu’à la fin de 
Décembre ,fous la condition qu’elles 
ne feroient employées à aucun fiège* 
Pen de jours après cet arrangement , 
Gafler , Roi d’armes arriva avec des 
lettres du Régent , qui preffoit le 
Confeil d’envoyer du fecours le plus 
promptement qu’il feroit pofîîble,& 
demandoit en même temps que le 
Roi paffât en France pour être cou-^ 
tonné à Paris. Henri n’avoit encore 
que huit ans , & le Confeil approuva 
qu’il fut tranfporté au continent 5 
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mais on jugea qu’il ctoit convenable 
de commencer par le facrerRoi d’An- 
gleterre. Cette cérémonie fe fît le lix 
Novembre , & le Parlement affem- 
blé à cette occafion , ordonna que la 
place de Proteéleur feroit fupprimée , 
& que le Duc de Glocefter auroit à 
l’avenir le titre de premier Confeilr 
1 er du Roi. 

Pendant que le Confeil d’Angle- 
terre étoit ainfi occupé, le Duc de 
Bedford avoit pafle en Picardie , pour 
tirer des troupes des garnifons , & at- 
tendre le fecours d’Angleterre. Ce- 
pendant Soiffons, Provins, Château- 
Thierri, Crépi & quelques autres 
places fe fournirent à Charles. Lors- 
que le Régent eut reçu le fecours levé 
par le Cardinal , il marcha vers Cré- 
pi , dans l’intention de livrer bataille 
aux François. En peu de jours les deux 
armées fe trouvèrent en préfence 
dans une grande plaine , oîi Bedford , 
qui avoit peu de cavalerie choifit une 
pofition avantageufe , dans l’efpé- 
rance que les François l’y attaque- 
Toient avec cette impétuoüté qui lui 
avoit fait remporter la vidoire à 
VerneuU ; mais il fut pour cette fois 
trompé dans fon attente. Charles , 
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Henri VI l’expérience avoit rendu plus 
An. HZ 9 .’ prudent, défendit d’attaquer lesAu- 
:glois dans leurs lignes ; eflaya plii- 
^ lieurs fois inutilement de les engager 
au combat en abandonnant leur fitua- 
tion avantageufe, & enfin décampa 
pour continuer fes conquêtes. Le Ré- 
gent le fuivit dans l’efpérance de li- 
vrer bataille lorfqu’il trouveroit une 
-occafion favorable , ôi^eiit la douleur 
4e le voir reçu dans Senlis, Beau^ 
vais , & fept oti huit autres places 
importantes dont les garnifons An^ 
gloifes avoient été retirées. Son char 
grin flit augmenté par les fuccès du 
.Conétable de Richemond , qui avoit 
pafTé en Normandie , où fes troupes 
4tant augmentées jufqu’au nombre de 
liuit mille hommes , il avoit réduit 
£vreux & ménaçoit de défoler toute 
la province. Le Duc craignant la 
perte d’im pays d’oii il tiroit la plus 
grande partie de fes fubfiftances y 
jnarcha en toute diligence , & chalTa 
Je Conétable hors de ce Duché. En 
fon abfençe Charles fît une entrer 
prife fur la ville de Paris. Il alla cam- 
per à Montmartre , & publia une 
amniftie enfavevir des Parifiens. Il ef- 
péroit qu’ils chafTeroient les Anglois 
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& fe foiimettroient à lui ; mais le henri vi.- 
Régent avoit pris de fi fages précau- An. 
tions que la déclaration du Monarque 
ne produifit aucun effet. Il fit attaquer* 
lefauxboiu-g S. Honoré &fes troupes 
y furent repouffées avec grande 
perte. La Pucelle d’Orléans fiit bief- 
fée & renverfée dans un foffé oii l’on' 
crut qu’elle étoit piorte ; mais elle en- 
fut retirée vivante pendant la nuit. 

Après cet affaut inffufhieux, Char- 
les- fe retira à Bourges , où il paffa' 
l’hiver , & le Régent retint à Paris , 
d’où il envoya dans la faifon la plus- 
rude quelques détachements , qui pri- UonfireUti 
rent Saint-Denis & Lagni par eica^ 
lade. 

Le mauvais fiiccès des affaires de 
France remplit l’Angleterre de mur “ de Boiiibon 
mure & de mécontentement. Quel-j^^^""^ 
^jues-uns accufoient les Généraux d’a- 
voir négligé leurs devoirs & d’autres 
prétendoient que ce changement étoit 
l’ouvrage du diable , quifefervoit de 
Jeanne d’Arc pour infiniment de fa 
malice. Un troifième fentiment étoit 
de ceux qui imputoient les pertes des 
Anglois à la mauvaife conduite dii 
Confeil , & particulièrement à l’am- 
bition du Duc de Glocefier , qui 

D iij 
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avoit entrepris une guerre dans le 
Hainaut pour fon avantage particu- 
lier , dans le temps où la conquête de 
la France auroit été facilement ache- 
vée fi toutes les forces de l’Angle- 
terre avoient été réunies. Il y avoit 
enfin une quatrième efpèce dé poli- 
tiques , qui aflliroient q^ue le Confeil 
avoit agi impnidemmertt en retenant 
fi long-temps les Ducs d’Orléans & 
de Bourbon prifonniers en Angle- 
terre. Ils obfervoient que le dernier 
Roi avoit retiré de grands avantages 
des divifions des Princes François : 
que fi les prifonniers avoient été ren- 
voyés dans leur patrie , ils y auroient 
vraifemblablement renouvellé leurs 
anciennes querelles : an lieu qu’en 
les retenant en Angleterre , la France 
avoit joui d’une efpèce de tranquil- 
lité , qui l’avoit mis en état de fe^ 
réunir contre l’ennemi commun: que 
fi les Ducs d’Orléans & de Bourbon 
avoient été en France, le Duc de 
Bourgogne auroit certainement mis en 
campagne un nombre de troupes plus 
grand que celui qu’il avoit fourni , 
que leur rançon auroit au moins 
fervi à relever les Finances d’Angle- 
terre , qui étoient prefque épuifées. 
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Cette dernière réfléxion fît tant d’ef- hekri vi.' 
fet fxir le Confeil, que malgré la vo- An. 
lonté exprefle du dernier Roi , qui les 
avoit empêché jufqu’alors d’avoir rer 
cours à cet expédient , ils crurent en- 
fin devoir y déroger en faveur du 
Duc de Bourbon , qui , par im accord 
particulier avec Henri , s’étoit engagé 
de jurer qu’il accédoit à la paix de , i 
Troye j de payer une fomme conve- 
nue pour fa rançon , & de donner 
deux de fes fils avec autant de forte: 
reffes en otage jufqu’à l’éxécution de 
fa promeffe. Henri V. étoit mort 
avant réxécuti^,n de ce traité , cepen- 
dant il avoit été renouvellé avec quel- 
ques changements, & le jeune Henri ad. 14 jo,’ 
avoit reçu l’hommage du Duc , en 
qualité de Roi de France. Le traité 
fut ratifié , mais il furvint quelques 
iObftacles , qui empêchèrent l’élargif- 
fcment du Duc , & après une capti-^ 
vité de dix-huit ans, il mourut enfin 
prifonnier en Angleterre. Le Confeit 
s’étoit prêté à l’accommodement avec 
d’autant plus de facilité qu’il auroit 
fourni des fonds pour le voyage du 
Roi en France ; mais cette refiburce 
leur manquant , ils eurent recours à 
^ autre expédient, qui réuflit fui- 
4 D iv ' 
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‘ vant leurs vues. Tous ceux qui 
fédoient quarante livres de rente en 
fonds de terres fiirent fommés de re^ 
cevoir l’honneur de la Chevalerie ; 
on engagea les joyaux' de la cou- 
ronne , on emprunta différentes fom- 
mes des villes, corporations & de 
divers particuliers ; enfin le Cardinal, 
qui l’accompagna dans ce voyage 
avança plus de neuf mille livres à 
cette occafion. Au moyen de ces fe- 
cours le Roi eut un gros corps de 
troupes deftinées à palfer avec lui 
dans le continent ; mais les 'Anglois 
en général étoient fi frappés de la 
crainte des enchantements de la Pu- 
celle , ^iie plufieurs Officiers & fol- 
dats- defertèrent avant l’embarque- 
ment, & qu’un grand nombre de ceux 
quitraverferent là mer , intimidés par 
le récit qu’on leur fit de fes exploits ■ 
abandonnèrent fecrettement leurs dra- 
peaux & retournèrent en Angleterre. 

Henri d’efeendit vers la fin d’ Avril 
à Calais, d’oii il fe rendit à Rouen; 
Il paffa l’été dans cette ville , pen- 
dant que le Régent faifoit les prépa- 
ratifs à Paris pour la cérémonie dë 
fon couronnement qui fe fit le dix^ 
fept Décembre. Pendant que le Roi- ' 
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étolt à Rouen , le Duc de Bedford , 
foupçonnant que celui de Bourgogne 
commençoit à écouter les follicita- 
tions des Agents que Charles em- 
ployoit continuellement pour le dé- 
tacher des intérêts de l’Angleterre , 
jugea qu’il étoit à propos de l’enga- 
ger plus fortement dans fon alliance. 
Pour y réuflir & former ime liaifon 
plus intime il abandonna à ce Prince 
toutes les places que les Anglois pof- 
fédoient en Champagne & en Brie : 
mais ce qui contribua encore plus à 
le retenir alors dans fes engagements 
avec l’Angleterre fut un troifième 
mariage , où il époufa Ifabelle de Por- 
tugal , proche parente de Henri. Ces 
différents motifs portèrent le Duc à 
donner au Régent de nouveaux fe- 
cours , qui le mirent en état de tenir 
la campagne, & de s’emparer de quel- 
ques places dans l’Ille de France , qui 
incommodoient beaucoup les Pari- 
liens.- 

Le Duc dè Bourgogne entra en 
France à la tête d’une puiffante ar- 
mée ; réduilitTorli & Soiffons , après 
quoi il entreprit le fiège de Compiè- 
gne , défendue par Flavi , avec une 
nombreufe garmfon , bien pourvue 

Pv-- 
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de munitions de guerre & de bou- 
che. A la première nouvelle de cette- 
entreprife la Pucelle d’Orléans 6c 
Xaintrailles , fe jettèrent dans la pla- 
ce, ce qui mortifia beaucoup le Gou- 
verneur, excefilvement chagrin de ce 
qu’ils partageroient avec lui la gloire 
de la défendre. Le vingt- cinq Mai , 
Jeanne fit une fortie, 6c combattit 
avec fon intrépidité ordinaire ; mais 
étant obligée de faire fa retraite , elle 
fe mit à l’arrière-garde , pour foutenir 
les efforts de l’ennemi jufqu’à ce que 
fes troupes fiiffent rentrées. Elle 
réuflit fuivant fes defirs , mais lorf- 
qu’elle voulut les fuivre elle trouva 
les portes de la ville fermées 6c le 
pont levé par ordre du Gouverneur , 
qu'on prétend qui la laiffa dehors vo- 
lontairement pour qu’elle tombât en- 
tre les mains des afîlégeants. * L’im- 

* Le Père Daniel a très bien remarqué 
qu’aucun Auteur contemporain n’a chargé 
le Gouverneur de ce fait odieux , & que la 
Pucelle elle-même dans fes interrogatoires 
dit fimplement n Qu’elle fi.it coupée dans la 
>1 campagne avec fes gens du côté de la Pi- 
« cardie au-delà de la rivière & du foffé du 
î> boulevart , & que ne pouvant le dégager 
« elle fut obligée de fe rendre. » Cependant 
7ean Chartier parle- de façon a laiffer le fait 
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pofllbilité de s’échapper la força de 

fe rendre au bâtard de Vendôme , An!**V4Jo.* 
qui la livra aulfi-tôt au Comte de Li- 
gni , Général de l’armée de Boiu*go<^ ^ 
gne. Le Régent informé de cette ... 
prife l’acheta du Comte pour une ' . 
fomme d’argent conlidérable, La pla- 
ce étoit cependant réduite à l’ex- 
trémité ; mais elle hit fecourue par 
le Comte de Vendôme qui y fit 
entrer un gros renfort de troupes , de 
provifions, & de munitions , enforte 
que le Comte de Ligni , ne voyant 
plus d’apparence de réufiîr leva le 
fiège , & le Duc de Bourgogne fe 
retira deNoyon dans le pays d’Artois. 

Jeanne d’Arc avoit- répandu un tel xxyviiT, 
cfprit de fuperftition chez les Anglois cft^ 

& chez les François ,> que, les meil- 
leurs Officiers des deux armées fe li- 
vroient à la plus aveugle crédulité, 

% 

douteux » Aucuns dlfoient que la barrière - 

5» leur fut fermée au retour , d’autres, qu’il ' ’ 
9^ y avoir trop^ grande prefle à l’entrée de la 
53 porte K Mais l’interrogatoire de Jeanne 
doit nous décider en faveur du Gouverneur. • : 
Il eft étonnant que Charles VU. n’ait &it ■ ! 

aucune démarche pour faire rendre la liberté 
à fa libératrice , ce qui peut faire juger que 
l’envie avoit formé contre elle un puilTant . ... .i 

parti dans la^çQW. de <i«lMLonarqüq... . , 


» 
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Gn volt par une lettre du Régent ait 
Roi , écrite depuis la levée du fiège 
d’Orléans qu’il regardoit la Pucelle 
comme une enchantereffé infpirée par 
le diable , & un incident qui arriva 
vers le même temps prouve claire- 
ment que les Généraux François s’i- 
maginoient qu’une providence parti- 
culière avoit embrafié la caufe dé 
Charles. Un berger , des environs de 
Rouen, s’adreffa au Maréchal de Bouf-» 
fac , & l’afliira qu’en vertu d’une ré- 
vélation particulière qu’il avoit reçue 
du Ciel , il le conduiroit par un che- 
min fecret jufques dans le cœur de la 
ville de Rouen. Le Maréchal commu- 
niqua cette propofition à Xaintrailles, 
& ils réfolurent de profiter de l’oc- 
cafion que la Providence leur offroit. 
Us prirent un corps de troupes choi- 
fies , &' fuivirent le berger , qui les 
conduifit dans une embufcade formée 
par Talbot , oii périt la plus grande 
partie de leurs gens & où Xaintrailles 
fut fait prifonnier. 

Cependant le Duc de Glocefter , 
profitant en Angleterre de l’abfence 
du Cardinal , déclara en plein Con- 
feil que l’intention de Winchefter 
étoit d’abandonner le Roi , qu’il avoit 
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accompagné en France , & de retour- 
ner en Angleterre pour y exciter de An. 143®.’ 
nouveaux troubles. Quefon deffein 
étôif aulîi de fe fervir de l’autorité 
du Pape pour rompre l’engagement 
qit’il avoit pris de fervir contre le 
Roi de France. 'Ge difcours fit tant 


d’effet fur les^efpritSj que le Confeil 
publia une proclamation , pour dé- 
fendreà tous-les fûjets deSa Majefté^ 
de quelque rang condition qu’ils 
fuffent d’acompagner le Cardinal , s’il' 
mtittoit le Roi , fans une permilfion 
4 >éciale. On conclut enfuite une ttève 
d\m an avec le Roi de Caftille, & njmtr.- 
une autre dè cinq ans avec les Ecof- 
.fois fltt fignée à Edimbourg par les 
AmbalTadèm-s d’Angleterre. - 

La Pueelle d’Orléans* étoit reâée xl. 


en puifon depuis -le fiège de Com- <j>orie^n"ërt 
piègne , enfin le Roi par l’avis de fon. com- 

^ r J r 1 J • ' mehériwque. 

Confeil de France , la fit conduire a 


Rouen pour qu’elle y fut jugée fur le An. 14» r. 
crime de magie. Après un loug exa- 
men les Juges Eccléfîaftiques la con- 
damnèrent comme hérétique à faire 
pénitence le refie de fa vie au pain & 
à l’eau Quelques temps après (^ue 
’ cette Sentence eut été prononcée , 
les mêmes Juges, fous prétextejqu’elle. 
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•étoit retombée dans fes première* 
erreurs la livrèrent au bras Séculier 
pour être brûlée vive , ce qui fut exé- 
cuté le treize Mai dans la place dii- 
vieux marché de Rouen. Pendant 
tout fon procès il neparuten elle que 
les marques d’un foible enthoufiafme, 
& il eft vraifemblable qu’on lui au- 
roit confervé la vie , fi le Régent n’a- 
voit cru abfolument néceffaire de 
convaincre les foldats par fa mort ÔC 
fon exécution publique du faux juge- 
ment qu’en portoient ceux qui la re- 
gardoient comme envoyée de Dieu , 
ou comme un agent du diable , ima- 
gination qui ne peuvoit fubfifter lorf- 
qu’on, auroit vu qu’elle n’avoit pii..;:^ 
éviter les rigueurs de la Juftice. Quels 
que fulTent les motifs qui guidèrent 
Bedford , on ne peut juftifier fa con-^ 
dnite , d’avoir facrifié à la politique , 
à la vengeance , ou à la fuperftition 
une fille qui n’avoit aucune étude y 
& qui raéritoif l’efîime de tout efprit 
généreux, pour les efforts furprenants 
qu’elle avoit faits en faveur de fon 
pays. ■* 

* Dans la dlverfité des fentiments ftir la 
Piicelle U paroît difficile de prendre un jufte 
milieu - entre l'enthouftaûne 6c riacrédulUé* 


Digitized by GooqU 


Livre IV. Chap. IV. 87 
La mort de Jeanne d’Arc nuilit "Z — „ 

I • / A 1 .-.1 1 HbNRl VI. 

beaucoup aux interets de Charles , An. 1431. 
par les raifons que nous avons déjà xli. 
rapportées. Ce Prince étoit dans un ^ 

II grand embarras faute d argent qu il cefTion de 

Lortaine. - 

Ce qu’on peut aflurer avec certitude eft que 
ce fut une héroïne qui fauva fa patrie & 
ranima le courage des François abbattuspar 
leurs défaites : cependant je ne vois pas qu’il . 
foit nécefTaire d’avoir recours au miracle 
pour réfoudre ce problème hiftorique. Jeanne 
étoit une hile d’une imagination très forte , 
vertueufe & animée de l’amour de la patrie. 

Frappée vivement des malheurs de la France 
elle fe perfuada que Dieu l’avoit choihe 
pour en être la libératrice. Baudricour, & 

■après lui les Généraux François profitèrent 
de:jce moyen que leur offroit la Providence 
pour rendre aux troupes le courage qu’elles 
avoient perdu. L’évènement juftifie les pre- 
mières prédirions Si. l’Anglois frappé d’une 
terreur panique n’ofe tenir contre celle dont 
il redoute les prétendus enchantements. Il 
paroît donc inutile de chercher des caulès 
rurnaturelles pour un fait qu’on peut expli- 
quer par on fyûéme aulîl fimple. C’eft la 
Providence fans doute qui s’eft fervie de 
Jeanne d’Arc pour conferver la couronne à 
fes légitimes poflefleurs , & il y a peut-être 
autant de merveilleux dans l’enchaînement 
des évènements que dans'' les révélations - . 
rapportées parfon panégyrifte : maisThif- 
toire ne peut être trop réfervée fur tout ce qui 
tient du prodige. L’Auteur de la nature peut 
changer & change réellement quand il lui 
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vj^ ne pouvoit maintenir une armée fur 
An. H3 1 . pied. Henri étoit à peu près dans li 
même fituation , fes fujets François 
épuifés étoient en général mécon- 
tents- de fon gouvérnement , & le 
peuple d’Angleterre fupportoit impa- 
tiemment une guerre ruineufe dont 
on n’avoit aucune efpérance de voir 
la fin. Cet afFoiblifiement des deioii 
partis changea la guerre en petites 
excurfions & en ftratagèmes poiu* 
fiu-prendre des villes &c des forte-* 
reffes. Les François s’emparèrent de 
Chartres au moyen d’un chariot char- 
gé de vin , qu’on fit verfer fous la 
herfe. D’un autre côté les Anglois 
furprirent Montargis , par la corref- 
pondance qu’ils formèrent avec une 
fille de la ville , qui leur fit donner en- 
trée dans la place par un barbier fon 

plaît l’ordre qu’il a établi librement : il faut 
etre infenfé pour le nier , & c’eft ce qui conf- 
titue le miracle : mais il agit ordinairement 
par une fimple détermination des caufes- fé- 
condés, ce qui remplit également fes def- 
feins. Il paroît que c’eft ce qu’il a fait dans 
la délivrance des François, qui ne lui en 
« doivent pas moins de reconnoiffance pour 
lès avoir fouftraits au gouvernement tumul- 
tueux d’Angleterre , & les avoir laiftes fous 
la domination paifible de leurs Souverains 
naturels. 
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amant. Charles fe trouvoit engagé henri vi.' 
dans une nouvelle difpute , outre celle An. j4î 14 

2 u’il avoitavec Henri. René ,iecond 
Is de Louis II. Roi de Sicile & Duc 
d’Anjou, avoitfuccèdé au Duché de < 

Bar , après la mort de Ton oncle , Car-* 
dinal de Bar , Marquis de Pont-à- 
Mouflon , & il voulut aufii fe mettre; 
en poITeflion de la Lorraine , en ver- 
tu de la démiflüon de fon beau-père 
qui en étoit Duc. La fucceflion lui- 
fot difputée par Antoine , Comte de: 
Vaudemont , fils de Frédéric , jeune 
frère du Duc Charles. Cette contefta- 
tion occafionna une guerre , dans la- 
quelle le Roi de France foutint le- 
parti de René fon beau-frère , & le 
Duc de Bourgogne embrafla celui de. 
fon compétiteur. Le fécond jour de , fi 
Juillet les armées des deux Princes fe' 
rencontrèrent à Bulegneville , il y eut 
une bataille fanglante , dans laquelle 
René fut vaincu, pris & conduit à’* 

Dijon. Douze cents hommes des 
troupes. Françoifes périrent dans ce 
combat , ce qui mit Charles hors d’é-' , de 

, . ^ LorrAtnu 

tatde rien entreprendre d important 
contre les Anglois. * 

i *' Gette même année mourut à Rome le. 

Pape Marin V. il eut pour fuccelTeur Ga-* 
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Pendant que Henri étoit en France ^ 
le Pape Eugene IV. envoya le Car- 
dinal de Santa-Criiz pour porter les 
deux Rois à un accommodement. A 
la perfuafion de ce Légat , ils en- 
voyèrent des Ambaffadeurs à Auxer- 
re; mais les conférences ne purent- 
avoir lieu , parce que les Anglois ne 
voulurent pas reconnoître les Pléni- 
potentiaires de Charles pour AmbaP 
fadeurs de France. Malgré ce contre- 
temps, le Cardinal continua d’em- 
ployer fes bons offices , & l’on fixa 
un Jour pour fe joindre l’année fui- 
vante ; mais on ne put convenir du.' 
lieu , & la négociation fut infruâueu- 
fe. Henri fortit de Paris après les 
fêtes* de Noël , & fe retira à Rouen , 
qui étoit une place beaucoup plus 
fûre ; cependant elle fut prête d’être 
furprife par la trahifon d’un Béarnois, 
au fervice d’Angleterre , nommé Pier- 
re Audebeauf, qui introduifit dans la 
grande tour du château cent vingt 
hommes commandés par Récarville. 
Un gros corps de troupes s’étoit avan-. 
cépour les foutenirjufqu’à une lieue 

briel Condolmère , Vénitien , qui prit le 
nom d’Eugène IV. Retint le Saint Siége’près 
de felze ans. 
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de la ville ; mais les Officiers étant en- 
trés en difpiite fur le partage du butin 
qu’ils efperoient faire , la confufion 
fe mit entre eux , & ils retournèrent 
tous à Beauvais. Ceux qui étoient 
entrés dans la tour flirent obligés de 
fe rendre à difçrétion , & les Gou- 
verneurs de Henri , allarmés de cette 
entreprife , le firent paffer en Angle-^ 
terre , ob l’animofité du Duc de Glo- 
cefter & du Cardinal fubfifloit tou- 
jours avec plus de violence. 

Dans le Parlement tenu l’année 
précédente , l’Evêque avoit réuffi à 
engager la Chambre des Communes 
dans fes intérêts , & il avoit triom- 
phé de fon adverfaire , malgré tous 
les efforts que le Duc avoit faits pour 
lui rendre de mauvais jj^ces en fon 
abfence. L’affemblée avoit préfenté 
une adreffe à fa Majefté , demandant , 
qu’en confidération des grands fervi- 
ces rendus à l’Etat par le Cardinal , il 
lui fut accordé une amniftie poiutout 
ce qu’il auroit pu faire contre les 
loix, principalement au fujet du fiatut 
de pramunire. Malgré cette adreffe qui 
fut répondue favorablement par le 
Roi , le Duc de Glocefter ne fe défifla 
pas de fes pourfuites. Il prétendit 
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Renri VI. avoir en main des preuves fuffifantes 
An, I4Î 2 . pour convaincre le Cardinal de haute 
trahifon , crime qui n’étoit pas com- 
pris dans le pardon qu’on lui avoit 
accordé. Winchefter étoit alors en 
Flandres jx)ur les affaires du Roi , 
ôc il retourna à Londres fans en avoir 
demandé la permiflion , ce qui fervit 
de prétexte au Duc pour faire faifir 
fes bagages. Le Cardinal fe rendit 
le lendemain à la Chambre des Sei- 
gneurs ; déclara qu’il étoit venu poim 
juftifier fa conduite , & prouver fon 
innocence contre tous ceitx qui vou* 
droient l’accufer de quelque faute. 
Glocefter ne cmt pas devoir foute- 
nir ce qu’il avoit avancé , & le Pré- 
* , l^t fut reconnu pour fidèle fujet , par 

un afte autentique qui palfa fur fes 
inftances. Il fe plaignit enfuite de ce 
que fes bagages avaient été faifis. à 
' Sandvich . & en demanda la rcflitu- 

tion. ,11 offrit de dépofer entre les 
mains du Roi fix mille livres pendant 
fix ans , fous la condition* que fi l’on 
trouvoit que les bagages eiUfent été 
arrêtés légitimement , cette fo mme 
demeureroit confifqiiée au profit de Sa 
Majefté. Il offrit encore de lui prêter 
uneibmme plus cbnfidérable, &de dif* 
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férer le remboiirfement de treize mille 
marcs qui lui étoient déjà dûs , pour- 
vu qu’on lui afli^nât le payement du 
tout fur le premier fubfide qui feroit 
accordé. Ses proportions flirent .ac- 
ceptées , on lui rendit les effets , .& 
les efforts du Duc de Glocefler , 
bien loin d’avoir nui à fa réputation,' 
ne fervirent qu’à le faire triompher 
par les. applaudiffements qu’il reçut 
dans les deux Chambres. 

L-’ Angleterre étoit plus attentive à 
la conteflation des deux rivaux am- 
.bitieux qu à la guerre de France , de cbaric*. 
qu’elle fembloit avoir totalement ou- 
bliée ; cependant les conjonéhires 
étoient alor5 très favorables pour re- 
couvrer les pertes qu’elle avoit fai- 
tes , & rétablir la réputation de fes 
-armes. Charles s’abandonnoit à l’in- 
dolence & aux plaifirs , dans les em- 
braffements d’Agnès Sorel , & laiffoit 
le foin des affaires les plus importan- 
tes à fes Minières & à fes Généraux. 

On accufoit fon favori la Tremouille 
de l’entretenir dans cette oifiveté & 
dans cette indifférence ; mais ce foup- 
çon étoit mal fondé» Charles com- 
mençoit à fe dégoûter de ce Miniftre, 

& à vouloir fecouer de joug qü’il lui 
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avoit impofé. Le Conétable , infor- 
mé de ce réfroidiffement par lesEmif- 
faires qu’il avoit à la cour , réfolut de 
renouveller la tragédie de Louvet, de 
Giac & de Beaulieu. Il attira dans fés 
intérêts les courtifans qui haiïToient le 
Miniftre , & le fît arrêter dans fon lit à 
Chinon , dans le palais même du Roi, 
d’où on le conduifit prifonnier à Mon- 
trefor. Charles , également furpris & 
irrité de cet outrage jura de s’en ven- 
ger fur le Conétable ; mais lorfqu’il 
lut que tous les Princes du Sang 8c 
tous les Seigneurs de fa cour étoient 
déclarés contre la Tremouille , il fi.it 
obligé de mettre des bornes à fon 
indignation. Il fe rappelloit avec 
frayeur la ligue qui avoit été formée 
contre lui au fujet de Louvet, Recet- 
te réflexion , jointe au dégoût qu’il 
avoit commencé à prendre contre le 
Miniftre , le lui fît abandonner avec 
moins de peine. Charles d’Anjou , 
frère de la Reine , le confola de fa 
perte , & fuivant le plan du Conéta- 
ble, devint fon principal favori. 

Un Prince de ce caraftère ne pou- 
voit être un ennemi bien formidable 
pour Bedford , fi celui-ci avoit été 
bien foutemi , par des fecours d’An-* 
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gleterre ; mais on les avoit interrom- 
pus depuis quelque temps , enforte An. i4Ji< 
qu’il ne pouvoit tenir la campagne 
qu’en retirant les garnifons des pla- 
ces, ce qui les laiffoit en liberté de 
fe déclarer pour Charles. Au com- 
mencement de l’année , Bedford dé- 
tacha le Comte d’Arundel & le Ma- 
réchal de l’Ifle-Adam pour affiéger 
Lagny dans le voifinage de Paris que 
Foucaut avoit furpris depuis peu; mais 
la garnifon fit une fortie li vigoureulè , 
que les Anglois furent obligés d’a- 
bandonner cette entreprife. Au mois 
d’Aoùt , le Régent forma en perfon- 
ne le fiège de la même place avec 
une armée de fix mille hommes ; mais 
toute fa vigilance & fes précautions 
ne purent empêcher que le Bâtard 
d’Orléans ny fît entrer un convoi , 

& le Duc craignant qu’il n’entretînt 
quelque intelligence avec les Parifiensj 
leva fubitement le fiège , & rentra 
dans la Capitale. Un petit corps de 
troupes Françoifes tiré de différentes 
garnifons , furprit la ville de Montar- 
gis ; mais le château fit une fi vigou- 
reufe défenfe qu’ils flirent obligés 
•d’abandonner leur conquête. En Nor- 
tnandie ^ douze cents Anglois-invefli*' 
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rent- Lahire dans Loiiviers , 6 C après 
un blocus de trois mois , l’obligèrent 


de capitider. 

XLVi. Ces ..événements étoient peu ?im- 
Difpiae portants , en comparaifon de celui 
deBedford&qm arriva le treize INovembre. Ce 
mort d’Anne de Bourgogne, 
qui non-£eulement influa fiir fon mari 
en particulier , mais encore fur tou- 
te la nation Angloife , & rompit .en- 
tièrement les liens qui avoient uni 
jufqu’alors les Ducs de Bedford Sc 
de Bourgogne. Le reffentiment mu- 
tuel qui fuccéda à cette union fut 
très fetal aux intérêts de l’Angleterre. 
An. X433. Au commencement de l’année , il 
' s’éleva en Normandie une révolte - 


dangereufe de payfans , qui prirent 
les armes au nombre de foixante mil- 
le. Les deux tiers entrèrent dans le 


Véxin , & l’autre corps compofé de 
vingt mille hommes , marcha à Caen , 
dont ils s’emparèrent ainfi que de 
Dieppe , Harfleur & Lillebonne. Le 
Comte d’Artindel , informé de cette 
révolte marcha auffi-tôt contre ceux 


du Véxin , les chargea pendant la 
nuit , & remporta une viftoire aifée. 
Ceux de Caen , qui avoient le Maré- 
chal de Rieux à leur tête, auroient 

pù 
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donner plus de peine aux Anglois ; ' 
mais ils fiirent fi intimidés par la dé- 
faite de leurs compatriotes , que la 
plus grande partie d’entr’eux fe reti- 
rèrent dans leurs villages. Le Maré- 
chal, avec quelques-uns des plus 
courageux fe jetta dans Dieppe , qui 
demeura ainfi qu’Harfleur en la pof- 
feflion du Roi de France ; mais Arun-’ 
del reprit Caen & Lillebonne. Dans 
lé cours de la même année , • le Duc 
de Bedford époufai' Jacqueline de 
Luxembourg , fille de Jacques , Com- 
te de Saint-Pol, ce qui donna beau-’ 
coup d’ombrage au Duc de Bourgo- 
gne. Non - feulement il regarda ce 
mariage fait fi promptement après la 
mort de fa fœiir , conime une infulte 
à fa mémoire , mais il fut encore irrité' 
contre le Régent , Rir ce qu’il avoit 
ëpoufé la fille de fon vaffal, fans fbn 
confentement& même à fon infçu.Le 
Cardinal d’Angleterre 'fit fes efforts 
pour les réconcilier , & reuflit à les 
faire confentir d’avoir à S. Orner une 
entrevue oîi tous les différents puffent 
être terminés à l’amiable ; mais lorf- 
qu’ils s’y fluent rendus , il s’éleva une 
nouvelle difpute fiu* les rangs & la* 
préféance. Aucun des deux rie voulut 
'Tom& FIII^ E 
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98 Histoire d’Angleterre , 
céder , & ils fe féparèrent plus irrités 
l’un contre l’aittre qu’ils ne l’étoient 
auparavant. Il eft vraifemblable que 
le Duc de Bourgogne étoit déjà dé- 
terminé à abandonner les intérêts (Je 
l’Angleterre , & que cette difpute fi • 
peu importante en elle-même lui fer- 
vit feulement de prétexte pour rom- 
pre avec le Régent. Cepenclant il vou- 
loit faire des conditions avantageufes 
avec Charles , & en conféquencc' il 
continua toujours fes hoftilités. Il ie 
rendit maître de S. Valeri , de Ham , 
de Laon & de Provins , pendant que : 
de fon côté le Comte d’Arundel af- 
fiégea & prit Silley -le -Guillaume 
dans le Maine. 

Le Confeil d’Angleterre avoit alors 
plus d’ardeur pour faire la paix que 
pour s’engager dans de nouvelles me- 
liires qui tendiffent à recouvrer ce 
que le Roi avoit perdu en France, 
Le Duc d’Orléans , toujours prifon- 
nier à Londres, avoit offert d’em- 
ployer tout fon crédit pour parvenir 
à un traité d’oh fa liberté dépendoit. 
Il propofa que la Reine douairière 
de Sicile , fon fils Charles d’Anjou , 
le Duc de Bretagne ^ fes frères les 
Comtes de.. Riclaelnond ôc de Sawt-* 
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Gilles , le Duc d’Alençon , les Com- 
tes d’ Armagnac , de Foix , de Per- 
driac , de Clermont & l’Evêque de 
Paris Ce trouvaflent avec les Pléni- 
potentiaires Anglois à Calais , ou dans 
tout autre endroit choifi par le con- 
feil d’Angleterre, & il demanda la 
permiffion d’affifterà ce congrès pour 
donner plus de force à la négocia- 
tion. En même temps U préfenta un 
nombre d’articles fi favorables à l’An- 
gleterre , que le confeil accepta' fa 
propofition fans héfiter , & il figna 
fcella & jura d’accomplir le traité 
dont il avoit donné le plan. On ex- 
pédia des paflê-ports pour la Reine 
douairière de Sicile & les autres per- 
fonnes nommées. On choifit le mois 
d’Oélobre pour l’ouverture des Con- 
férences, & le confeil nomma des 
Commiflaires pour traiter avec les 
Plénipotentiaires de Charles. Le Duc 
d’Orléans agiflbit de concert avec la 
cour de France, dont le but étoit 
d’amufer les Anglois. Les articles de 
la paix particulière entre Charles & 
le Duc de Bourgogne , étoient déjà 
réglés par l’entremife du Conétable 
de Richemond , qui avoit conféré à 
Nevers avec le Due > fous prétexte 
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100 Histoire d’Angleterre, 
d’accommoder un différent entre ce 
Prince & le Comte de Clermont , 
enfoite qu’il ne s’agiflbit plus que 
de trouver l’occafion de terminer & 
confirmer ce traité* Ce fut dans cette 
vuqqu’on forma le plan d’un congrès 
pour la paix générale, fachant bien 
que les Anglois rejetteroient les pro- 
pofitions qu’on leiu* feroit, ce qui 
donneroit un prétexte au Duc pour 
faire fon accommodement particu- 
lier, Tel étoit le vrai motif des offres 
avantageufes que le Duc d’Orléans 
avoit faites au Roi d’Angleterre , 
dans le cas où les conférences fer 
roient infniftueufes. Ils favoient que 
le moyen le plus propre à engager 
le çonfeil de Henri dans une négor 
dation , étoit bii faire efpérer que 
l’Angleterre en retireroit quelque 
avantage, quand même elle feroit 
fans effet. Le Duc de Bedford, de 
même que tout le confeil ignoroit 
' abfolument ce qui fe paffoit entre le 
Due de Bourgogne & Charles , c’efl 
ce qui le fit donner fi aifément dans 
le piège. Aufll - tôt qu’on fut d’ac- 
cord pour le congrès , le Duc de 
Bourgogne qui paroiffoit toujours 
iini avec l’Angleterre, difpofa telle?. 
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ment les efprits , qu’au lieu de Calais 
on choifit Arras pour le lieu des 
affemblées , & toutes les parties 
convinrent d’y wlvoyer leurs Ambaf- 
fadeurs. 

La guerre ne fe faifoit plus que 
par de légères excurfions , les deux 
Rois étant trop foibles pour mettre 
des armées en campagne ; aiilFi ne fit- 
on de part & d’autre rien de bien 
important. Les François avoient fiu"- 
pî-is Rue. en Picardie , & le Comte 
d’Arundel réfolut de reprendre cette 
place ; mais ayant appris dans fa mar- 
che que les ennemis avoient fortifie 
Herberoi près Beauvais , il jugea qu’il 
fcbnvenoit de les en chaffer avant 
que les ouvrages fuffent portés à leur 
perfeûion". & en conféquence il alla 
Camper devant cette ville. Informé 
que Vignolle & Xamtrailles avan- 
çoient avec douze mille hommes pour 
la fecourir , il leva le fiège & leur 
livra bataille. Dans cette aâîonj qui 
fut extrêmement opiniâtre , le Comte 
fut bleffé, fait prifonnier, 6c mourut 
peu de jours après, extrêmement re- 
gretté du Duc de Bedford. Le Comte 
de Clermont , devenu DuC de Boim- 
boîi par la mort de fon père , fe ren- 
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LOI Histoire d’Angleterre, 
dit maître de Corbeil & de Brie* 
Comte - Robert , dont il gagna les 
Gouverneurs , & un Officier Ecof- 
ibis furprit Vincennes , que cepen- 
dant il ne put conferver. Enfin Tal- 
bot arriva d’Angleterre avec un ren- 
fort de trois ou quatre mille hom- 
mes , auxquels il joignit quelques 
troupes tirées des garnifons , fe ren* 
dit maître de la campagne , & reprit 
un grand nombre de villes , fans que 
l’ennemi l’interrompit dans fes pro- 
grès. 

Toute l’Europe avoit les yeux 
, tournés fur le congrès d*Arras , au- 
quel le Pape envoya le Cardinal de 
Santa-Cruz pour fon Ambaffadeur , 
& les Cardinaux de Cypre & d’Ar- 
les s’y rendirent comme repréfen- 
tants du Concile de Balle. Charles 
y envoya dix-fept Plénipotentiaires 
avec le Conétable de Richemond à 
leur tête , & Henri en nomma vingt- 
ifept , tant pour la France que pour 
l’Angleterre , dont le Duc de Bour- 
gogne étoit le premier. Jufqu’à ce 
temps le Régent & le Confeil d’An- 
gleterre avoient été perfuadés que 
le Duc agiffoit de bonne foi ; mais 
-ils furent alors informés qu’il avoit 


Livre IVï Char. IV. 103 
îbllicité le Pape de le relever du fer- 
ment qu’il avoir fait à Henri V. Eu- 
gène étant confulté à ce fujet, dé- 
clara qu’auciui Prince François n’a- 
voit jamais fait une pareille demande , 
& afliira qu’il fe conduiroit de façon 
à fatisfàire le Roi d’Angleterre. Les 
Conférences commencèrent le fix 
él’Aoùt par les propoütions de Char- 
les , dont les Ambalfedeurs offrirent 
à Henri toute la Normandie & la 
.Cuyenne, fous lés conditions qu’il 
, renonceroit à fes prétentions fur la 
couronne de France, & rendrpit hom- 
mage pour ces deux Provinces. Les 
Plénipotentiaires Anglois également 
furpris & irrités d'une propofition 
fi oppofée aux articles dont on étoit 
convenu avec le Duc d’Orléans , 
rompirent bmfquement la Conféren- 
ce , & fe retirèrent fans daigner faire 
la moindre réponfe. 

• Leur départ précipité fournit un 
prétexte au Duc de Bourgogne pour 
conclure fa paix particulière. Il dé- 
clara qu’il n’étoit pas obligé de fùivrè 
-leur caprice , & de fatisfairc leur 
orgueil .aux dépens dé fes propres 
intérêts. Le Légat du Pape le releva 
<ie tous les ferments qu’il avoit faits 
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VJ. 3 Henri V. & à fon fucceffeur , 8t ■ 
A«i. 143 5. fon traité avec Charles fut bien-tôt 
ratifié, d’autant que tous les articles 
en avoient été drefles. avant le conr 
grès. Charles s’obligea vpar ce traité 
de demander pardon à Philippe , foit 
par lui-méme foit par délégués pour 
, le meurtre de ion père : déclarant 
que ce crime avoit été commis en 
la jeuneffe à l’inftigation de confeil- 
1ers pernicieux. Il promit de livrer 
tous les alTaffins à la juftice : de fon- 
der des Chapelles & des Meffes pour 
le repos de l’ame de Jean Duc de 
Bourgogne , & de ceux cjui avoient 
été tués à fes côtés : de reparer tous 
les dommages faits à ceux qu’on avoit 
pris le jour du meurtre : d’élever ime 
croix au lieu ou il avoit été commis •: 
3c de payer cinquante mille écus 
‘ d’or par forme de dédommagement 

pour les joyaux du Duc dont on s’é- 
toit emparé lors de fon afîaflinat.. 
Il convint de céder à Philippe & à 
fes héritiers , les villes & Comtés de 
Boulogne-fur-mer , Maçon , Saint- 
Jangout AuxerreV .avec toutes. 

, leurs dépendances , aînli que toutes 

les taxei nommées Aides , impofées 
;fur les parties de Maçon, Châlon,^ 
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Autun & Langres qui dépendoient ' 
de la Bourgogne; céda auffi les Vil- Ans•l4î^* 
les , châteaux & diftriâs de Bar-fur- 
Seine’, Peronne, Roye , Montdidier 
& toutes leurs dépendances. Le Com- 
té de Ponthieii efi entier , Dourlens j 
Saint-Riquier , Crévecœür, Arleux, 

Mortagne , Sàint-Qiientin , Corbie , 

Amiens & Abbeville , furent engagés 
à Philippe & àTes héritiers , julqu’à 
ce que la France eut payé ■ quatre 
cents mille écùs’pour les racheter. . . V'-c 
Philippe fut exempté de faire hom- 
mage de ces territoires pendant la 
vie de Charles , & Fon convint que • i ' 
fes vaffatLx né feroient point tenus. 
d’obéir au Roi fans des ordres par- > • • 

ticuliers du Duc. ‘ Charles promit de ‘ : i. 

le fecourir s’il étoit attaqué par les ' 

Anglois ;& les deux parties s’enga- 
gèrent à ne point faire d’accommo- 
dement avec l’ennemi, fans le con- 
lèntement l’imé de l’autre. LeS Vaf 4 
laux du Duc, & tous ceux qui avoient 
porté la Crôix' de fàint André , en^ 
feigne deBoiirgognei furent exemptés 
de fervir fous aucim autre , - & l’onr- 
accorda un pardon générât à toutes'- 
perfonnes; excepté aux affalîîns dont»’ 

Ü-a été parlé.^ Les deux parties renoof»- 

R V- 
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yj cèrerit à toutes les alliances qui fé-’ 
AtuMiS. roient au préjudice de Tune ou de 
l’autre , & par des lettres-patentes , 
tléclarèrent leurs fujets refpeftifs re- 
levés dé leur ferment de fidélité en- 
,vers celui qui violeroit ce traité. Les 
Princes du Sang de France , & la No- 
d)lefle de Bourgogne le ratifièrent par 
leurs fignatures & leurs fceaux , & 
il fut enfuite confirmé par le Concile 
de Balle , qui prcmonça la fentence 
xftuflrelet. d’exc’ommunication, & l’interdit con- 
tre quiconque en violeroit les ar- 
ticles. 

Lf. -, Pendant les Conférences d’Arras,' 
Bedfor^dmeifrl Habitants de Houdan , S. Denis , 
À Rouen. Ri- Pontoife , Melun , Pont - fainte - Ma- 
d’York 3tence & Meulan ouvrirent leurs 
fuccede dans portes aux troupes de Charles. Le 
Régen"^ ^ Duc de Bedford reprit Saint Denis, 
dont il fit razer jes fortifications; 
mais le bâtard d’Orléans l’obligea de 
lever le fiège de Meulan , & Efper- 
nai tomba entre les mains des Fran- 
çois. Ifabelle, Reine douairière* de 
France , voyant les fuccès de fou 
fils Charles , qu’elle avoit toujours 
haï, & que les affaires des Anglois 
déciinoient de plus en plus , moiuiit 
de chagrin à Paris , fut peu regrettée 
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idès François, qui la regardoientcom- y/ 

me la caufe principale de la ruine du An. 143J. 
Royaiune.. Sa mort fut très peu im*^ 
portante, pour l’un & l’autre 'parti ^ * 

mais il n’en fut pas de_ même de relié ■ ~ 

du Régent qui finit fes jours au châ- , ^ 

teau de Rouen le quatorze Septem- 
bre. Il fut univerlèllement regretté . . 
des Anglois , non -feulement parce 
qu’il'étoit: l’onrque foutien de leurs 
intérêts en France, 'mais. encore par 
rapport à fes grandes qualités. 11 avoit 
certainement tout i’héroïfme de fon 
frère Henri, fans en avoir des dé-» 
fauts , & pan fon admirable conduitcf 
^voit foutenu la guerre enl Frarice 
fàlîs tirer prefqne aucun fecours d’ An-: 
glèterre. Si frn Im avok fourni ceux 
qui luiauroient été’néceffaires , il eft 
vraifemblable qu’il auroit fait la con- 
quête de ce Royaiune ,> qui naturel- 
lement géimffoit de fesflidcèsd- mais 
qui eftimoit fa- valeur fa .jüfrice 
fa modération. AufH-tôt que rla mort 
de ce grand Prince fut connue en An-' 
gleterre , Richard Plantagenét' Duc 
d’York y fut nommé Régent de Fran-i 
ce ; mais Henri Duc de Somerfet , fori‘ 
compétitevu: en cette dignité , con-’ ♦ 
duifit fcsliintrigufis/ avecj tant; d’art ■' *> 
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dans le Confeil, que les Patentés dè 
üa. Si}!,’ Richard ne furent expédiées qu’après 
, fept mois, pendant lefquels les par- 
tifans de Charles étendirent leurs con< 
^ . «quêtes fans oppofition. • ; 

Les Anglois défefpérés de la dé- 
charies ^ feéHon du Duc de Bourgogne , l’ac-» 
îc" dTpaS!' câblèrent des reproches les plus ou- 
trageants«- Ce Prince voulant confer- 
ver quelques apparences avec cette 
nation , envoya deux Héraults à Henri 
pour s’excuier. d’avoir conclu un 
X traité féparé , difant qu’il y avoit été 
obligé parce que fon peuple n’étoit 
plus - en état de ibntenir. la guerre , 
& il offiit en même temps fa média- 
tion pour la -paix entre laiFrance & 
l’Angleterre. On regarda cette ofife 
' comme ime nouvelle infulte ; le Gon- 

feil dédaigna de répondre à fa lettre^ 
* & l’on ne 'Voulut pas permettre au* 

Héraults de retourner. » La < populace 
de Londres ' devint li tiunultueufe 
qu’elle .maffacra- plulieurs Flamands 
dont elle pilla les maifons; cependant 
on publia ime proclamation poiu* ar- 
rêter ces défordres , & poin accôrn 
der une nouvelle prôtéôioài à* ceux 
♦ qui étoient établis en Angleterre. 

Ajmer. Yraifemblablemeiitces inliiltes & ces 
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toioûvements ne déplurent pas au Duc 
de Boiugogne , à-qui elles fournirent An. i 4 jr,*- 
un prétexte de le plaindre des An- 
glois,. & de joindre fes forces à celv 
les de Charles. Au - mois de* Mars ü 
^voya un renfort de cinq cents 
lances au Conétahle deRichemond . 
qui après avoir alTemblé lix à fept 
miHe hommes marcha- direôement à 
Paris, ou les Emcffaircs de^ Charles 
j& dii Duc de Bourgogneavoient déjà ' 
formé, un parti très iConlidérable. Il 
commença par fe rendre, maître de 
fdulieurs petites places dans les en- 
virons ^de. xette capitale alla en- • ; 

.fuite camper devant-une de fesportes. • ’ ; 

^ 5ef . troupes , avoient des conférences ■ 
continuelles. avec les habitants, .mal- 
gré-toutes leS'précautionB dcRoberlh 
Lord Willoughby qui commandoit ■ 
ià- garnifon Angloife ,. compofée de- 
quinze cents hommesv Le^treize Avril 
Jes habitants ;p:^nt les. armes > pen^ - 
dant que le Maréchal de l’Ifle-Adam 
efcaladoitlesrmurailles ; & lorfque la - 
garnifon marcha contre les aflaillants - 
■elle, fut- accablée des> pierres -qu’ca 
lançok pan les rfenêtf es. T oute la ville . 
retentilîbit dés acclamations.. » Vive 
le Roi de lé> Duc. de Bourgognet # 
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Hünrj VI. Le Gouverneur voyant l’impoffibiiité 
An. i43«. jie réfiftor au torrent, fe retira à la 
Baftille ) & auffi -- tôt on tendit les 
chaînes dans -toutes les rues pour 
prévenir fon retour. Cependant l’Ifle- 
Adam ouvrit fes portes^ Conéta- 
ble, qui prit poffelîion de la ville 
fans aucune oppofition. Le Lord 
'Willoughby trouvant la Baflille fans 
munitions, pour foutenir un fiège , 
capitula le troifième jour ; fortit avec 
les honneurs de la guerre ; 6c fe re- 
tira à Rouen. 

le ^dÙc de ^ ayant enfin reçu fa 

Bourgogne commiflîon pourlaRégence,defcendit 
wrepreud le gj, Normandie avec un gros . corps 
lau. de troupes qu il amena d Angleterre. 

Il reprit quelques petites places ou 
châteaux , dont les François s'étoient 
rendus maîtres depuis la nibrt du Duc 
tle Bedford. Pendant que celui d’York 
- ctoit ainfi .occupé à la conquête de 
la Normandie,, il apprit que le Duc 
de Bourgogne faifôit dé grands fM'é- 
paratifs pour un fiège ;''oc foiipçon- 
nant qu’il avoit deffein de faire celui 
de Calais ; il i fit part de fes conjeéhi- 
tes au Confeil , le preffent de mettre 
cette place en état de défaife. Avant 
tqu’oo eCit eu letemps dé prendi%-au« 
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îcimes mefiires , le Duc invertit la hËnrTvjT 
ville avec une armée de cinquante An. 141 
mille hommes , & cette nouvelle 
ayant parte en Angleterre porta l’a- 
nimofité de la nation au plus violent 
degré contre ce Prince , qu’ils appel- 
loient le plus indigne de tous les 
Aportats. On donna des ordres pour 
lever quinze mille hommes deftinés 
à fecourir la place , fous le comman- 
dement du Duc de Glocerter, & en 
même temps, on fit un don à ce Sei- 
gneur & au Lord Beaumont de tou- 
tes les terres qui appartenoient au 
Duc de Bourgogne tant en France 
que. dans la Flandre. Lorfque ces 
troupes furent rartfemblées , le Duc de 
Glocerter mit à la voile , & defcen- 
dit en Normandie , fix femaines après 
que le Duc de Bourgogne eut com- 
mencé le fiège, 11 n’avoit pas encore 
Tait de grands progrès d<ms fes opé- 
rations ; au contraire il avoir reçu 
plufieurs échecs , qui avoient jettté le 
découragement dans fes troupes Fla- 
mandes. La garnifon avoir fait avec 
fuccès plufieurs forties vigoureufes. 

Une partie de la flotte du'Diic , qui 
bloquoit la place par mer étant de- ’ ' 
oieurée à fec daos la bafle nvuée » 
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'^ENKi VI. les habitants de Calais rpuffirent à y 
An. i43<îi mettre le feu & à la détruire totale- 
ment. Les'afliégeants avoient élevé 
un fort de bois^ , bien muni de cânon , 
qui fut pris par les Anglois , & tous 
les ‘Flamands qu’ils y. trouvèrent fu- 
rent pafles au fil de l’épée : enfin lé 
Duc de Glocefter , avànfqtie de s’em- 
barquer envoya im hérauh défier le 
Due de Bourgogne^ au combat. /Tou- 
tes ces circonftànces concoururent à 
ietfer Tépouvante dans les troupes 
de Flandres', dont la pli^ grande par- 
tie n’étoit que de nrouvelles milices 
mal difciplinées. Lorfqit’iis ' apprirent 
que le Ihtc de Glocefter venoit au 
fècours de Calais tout le- camp fut 
rempli de tumulte & de corifüfioni ' 
Les foldats commencèrent à plier 
leurs tentes i, &; malgré les remon- 
trances & Tautorité du Duc , ils fe 
mirent en marche fans aucun ordre; 
Le Duc fut obligé' de les fuivre k 
Gravelines , où ils prirent la fliite pré- 
, cipitamment, abandonnant leurs ba- 
gages ^ leur artillerie ' Ô£ leurs muni- 
tions. 

iiv. Ce chagrin ne fut pas lè feul qui 
fon?^f«tsà à Philippe : A peine étoit-il de^ 
popperden en retoui dans fes- Etats que les villes de - 

tcofl'e. ^ 
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iJe Flandre fe révoltèrent. Il fut lui- 
même dangereufementblefle dans une 
fédition à Bruges, afwèsavoir vû met- 
tre eapiècesfous fes yeux le*Maréchal 
de l’Ifle-Adampar lapopulacemutinée. 
Le Duc de Glocefter, pour profiter 
de ces troubles , ravagea l’Artois , la 
Flandre & le Hainault , d’oii il tira 
douze cents chariots , chargés- de bu- 
tin. Depuis ce temps le Duc de Bour- 
gogne fut fi occupé de fes propres 
ailles , que Charles ne tira que très 
peu d& fecours de Ion alliance ; mais 
les efpérances du Monarque fe tour- 
nèrent du côté de Jacques , Roi d’E- 
coffe , dont la fœur Mar^erite avoit 
cette même année époufe Louis Dau- 
phin de France. La trêve entre l’An- 
■gleterre & l’Ecoffe étoit expirée , & 
l’on avoit recommencé les hoftilités 
de part & d’autre. Le Comte de Nor- 
thumberland , joint aux autres Sei-^ 
gneurs des marches Angloifes , en<- 
trèrent en Ecoffe avec un gros corps 
de troupes.. Ils fiirent attaqués par 
Guillaume Douglas , Comte d’An- 
gus , fouteniL de plufieurs. Lords 
Ecofibis dans un lieu nomnré Poper- 
den , où après un combat opiniâtre, 
les Anglois furent mis en déroute* 
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Henri vi. perdirent fur le champ de bataillé 
An. J43fi. quinze cents hommes , & on leur en 
fit quatre cents prifonniers. Le confeil 
de Henri avoit employé tous fes ef- 
forts pour empêcher le mariage de | 
Marguerite & du Dauphin par la ' 
voye de la négociation; mais ayant 1 
trouvé Jacques abfolument détermi- 
né à faire cette alliance avec la Fran- I 
ce , ils mirent en mer une flotte pour | 
enlever la Princeffe à fon paflfage. Le , | 

Roi d’Ecoffe trompa leur vigilance i 

en lui faifant faire le tour des Ifles I 

d’Ouefl: fous, l’efcorte d’un convoi de 
quarante vaifleaux, & elle defcendit 
fans accident à la Rochelle. 

Lv. L’année fuivante fut remarquable 

Ca^^ne* mort de Jeanne de Navarre , 6c 

veuve de de Catherine de France , l’une ôc l’aiir | 
Henri V. Rcines douairières d’Angleterre. \ 

An. 1437. JL.a première, qui étoit veuve de Henri , 

ly. avoit été foupçonnée d’être entrée 
flans quelques intrigues contre la fa- 
mille Royale ; mais elle vécut de façon 
à difliper cette calomnie. Catherine, 
veuve de Henri V. époufa après la 
mort de ce Monarque Oven Tudor, 
Ample Gentilhomme du pays de Gal- 
les , remarquable par fes grandes qua- 1 
iités .perfonnelles. Ce mariage, qui 
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irépondoit fi peu au rang & à la digni- henri \u 
té dont elle avoit joui dans le premier, An. ^ 3 7, 
déplut extrêmement aux Anglois , & 
principalement au Duc de Glocefter. 

Il crut l’honneur de fa famille com- 
promis dans cette alliance, & fitren-^ 
fermer Owen à Newgate; mais il trou- 
va moyen de s’échaper , & fut tué 
par la fuite , combattant pour la mai- 
ibn de Lancafler. U eut trois fils de 
Catherine , dont Taîné , nommé Ed- 
mond, hit créé Comte de Richemond. 

Son fils monta depuis fur le trône 
d’Angleterre , aux droits de fa mère 
Marguerite, feule fille & héritière 
de Jean'Beaufort , Duc de Sommer- 
fet , ôc defcendant de Jean de Gaunt. 
Jacqueline de Luxembourg , veuve 
de Jean , Duc de Bedford , fuivit 
l’exemple de la Reine Catherine , & 
après la mort de fon mari , elle époiife 
Sir Richard Wood ville, jeune foldat 
de fortune, quoiqu’elle eût juré devant 
le Chancelier de France pour Henri, 

&c devant le Lord Talbot de ne ja- 
'mais fe marier fans la permiflion du 
Roi, ferment qu’elle avoit été obligée 
de faire avant que d’être confirmée 
dans la poffeflion de quelques Etats 
•que le Régent lui avoit laiffés. Wood? . 
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ville âit condamné à une amende dô 
mille livres pour avoir eu l’audace de 
faire ce mariage fans la permiflion 
de fa Majefté ; mais il flit depuis nom- 
mé Comte de Rivers , & enfirftermi- 
na fes jours fur un' échaffaudr^ 

Dans un Parlement qui fut tenu à 
■W^eftminfter , le Duc de Glotefter , 
comme Gouverneur de Calais , re- 
préfenta l’état fâcheux de cette for- 
tereffe , caufé par les difpofitions mu- 
tines de la garnifon , qui depuis long- 
temps étoit très mal payée.* Il fit 
une proteffation en forme , portant 
que fi l’on perdoit cette place par le 
défaut de payement des troupes , ce 
malheiu- ne leroit point attribué à fa 
mauvaife conduite. Cette déclaration 
porta le Parlement à' pafTer. un aûe 
pour donnet pouvoir au tréforier 
d’Angleterre de payer le montant de 
toutes les non- valeurs ■ des droits 
qu’on levoit pour ce fervice. On fit 
aufli plufieurs réglements en' faveur 
du commerce, qui depuis qifdques 
années étoit confidérablement déchu. 
On aflîgna des fonds pour le paye- 
ment de cent mille livres -dûs par la 
couronne , & l’oh accorda les droits 
accoutumés fut les marchandifes , que 
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l’on commença de .ce temps à appeller henri vr. 
hs Coutumes à cavifede leur fréquent An. 1437.', 
renouvellement ; on accorda aufli 
un dixième & un quinziéme , comme 
on avoit fait dans le Parlement précé- ~ 
dent : enfin on nomma un Comitté 
de Lords pour entendre & décider 
toutes les pétitions qui n’avoient pu 
être terminées pendant le cours des 
aflemblées. 

- Après l’arrivée de Talbot en Fran- i-aSVur. 
ce , les affaires des Anglois commen- prend Pon- 
cèrent è y, deyemr favorables. Charles i°ter’ie*ègS 
n’avoit pas ime fort;e armée en cam- du Crotoy^ 
pagne , & ne pouvoir attendre beau- 
coup de fecours du Duc ,de Bour.-. 
gogne , qui avoit befoin de toutes 
fies forces pour appaifer les révoltes 
de fes propres fujets. Le froid fiit px~ 
ceffif au commencement de cette 
année , ce qui mit les deux Généraux 
• dans l’impoflibilité de pouvoir for-f 
mer aucune opération régulière : ce- 
pendant, l’infatigable Talbot- trouva 
moyen de tourner la rigueur de la 
faifon à fon avantage. Il aflembla un 
corps de troupes auxquelles il fit pren- 
dre des habits blancs , enforte qu’ils 
defeendirent dans les fofles de Pon-» 
tpifie faus être aperçus de 4 gariùfçn^ 


Henri vi. 
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■ qui ne pouvoit les diftinguer de la | 
neige dont la terre étoit couverte. 

Le relie du détachement s’approcha 
de la place pendant la nuit , pour 
foutenir leurs compagnons , qui appli- J 

quèrent leurs échelles dans le temps 
que la garnifon relevoit la garde 'au 
point du jour ; fe firent un paflage 
dans la place , & ouvrirent les portes 
à Talbot qui entra d’un côté dans la 
ville , pendant que les François pre- 
noient la flûte par un autre. Cette 
furprife d’une place aufli importante ) 

fut im coup très fâcheux poiu: Char- 
les , & incommoda exceffivement les 
Parifiens , d’autant que la garnifon 
Angloife faifoit tous les jours des 
courfes Jufqu’aux Fauxbourgs de la 
Capitale. Le Duc de Bourgogne, 
allarmé du fuccès des Anglois, qui ' 
pouvoient occafionner quelque révo- 
lution fatale à fes intérêts fi on ne les 
arrêtoit efficacement , réfolut de re- 
tirer Charles de cette langueur & de 
cette indolence à laquelle il s’étoit 
jufqu’alors abandonné. Il liü fit dire 
que s’il vouloit confulter fa gloire & 
fon propre avantage, en aflemblant 
fes troupes & marchant à leur tête 
vers P^ris , pour çhaffer les Anglois- 
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^ ^iu cœur du Royaume , il contribue- ^enri vu 
roit de fon côte à l'es fuccès par une An. i43?\ 
‘ puiffante diverlion en Picardie. Cette 
propolition parut le réveiller de ce 
îommeil léthargique : il fe mit en 
f marche pour Paris avec fon armée , 
l & attaqua en chemin Montereau-^ 

Faut- Yonne , pendant que de fon 
côté , le Duc de Bourgogne entreprit 
le fiège du Crotoy , forte place de 
Picardie quifutinveftie par terre avec' 
ime armée nombreufe pendant que 
le port fiit bloqué par quatre gros 
vailfeaux François. Le DucdTork, 
qui fut alors rappellé en Angleterre 
par les intrigues de Sommerlet , en- 
voya Talbot au fecours des afliégés , 
avec un corps de cinq mille hommes. , 

• Cet intrépide Général entreprit cette 
expédition , quoique l’armée dù Duc 
cle Bourgogne fut cinq fois auBi nom- 
breufe que la fienne , & qu’il fallût 
traverfer la Somme à la vue de l’en- 
nemi. Le Duc , informé de fon ap- ' 
proche , laifla une partie de fes trou- 
pes pour continuer le fiège, & avec 
le relie s’établit fur les bords de la ' 
rivière , pour difputer le paffage aux 
Anglois; mais la haine qu’ils lui por-* ' 
tpient était montée à im tel dégréy * 
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phe à Paris. 
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qu’aucun danger ne pouvoit les dé- 
tourner de pourfuivre leur vengean- 
ce. Talbot profitant de cette difpofi- 
tion fe jetta le premier au travers des 
flots , & £es foldats le fuivirent avec 
une telle intrépidité qu’elle imprima la 
terrem aux Bourguignons qui étoient. 
fur le rivage. Croyant qu’ils avoient 
affaire à des Diables plûtôt qu’à des 
hommes , ils s’abandonnèrent à une 
fuite précipitée , & leur frayeur fe 
communiquant à ceux qui étoient- 
reffés devant la place , toute l’armée . 
fut difperfée, malgré les efforts de 
leurs Commandants. Talbot entra 
dans la ville en triomphe ; détruifit 
les travaux des afliégeants ; réduifit 
cinq ou lix places en Picardie ; reprit 
Tancarville en Normandie , & retour- 
na à Rouen couvert de lauriers. 

Cependant Charles continuoit Je- 
flège de Montereau , qui étoit vail- 
lament défendu par Thomas Gérard , 
quoique la garnilon qu’il commandoit 
ne fut que de quatre cents hommes. 
Charles s’étoit fort peu diffingué jufî-*i 
qu’alors par fon courage perionnel 
mais dans cette occafion il fe fignala 
d’une façon bien remarquable. Non- 
feulement il s’expofa dans la tranchée» . 

comme 
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icomme le dernier foldat de l’armée , "ntîiJTTTTI 
. mais lorfqu’après un long fiège , la An. 4417* 
place flit' emportée d’affaut , il fiit un 
des premiers qui entra dans la brèche 
l’épee à la main , & il combattit corps 
à corps avec un courage étonnant. 
L’intrépidité de fa conduite donna 
une très grande opinion de fa valeur; 
mais il fembla avoir épuifé toute fa 
vivacité dans cette aftion. Gérard 
s’étant retiré dans le château , le Rot 
r - retomba dans fa première indolence , 

■ ■ ' & lailTa tout le loin la conduite dé 
ce fécond fiège au Dauphin fon lîlsl 
Le Commandant'Anglois , après avoir 
foutenu plulieurs aiTauts pendant quin- 
ze jours dans cette fortereflç , fut en- 
fin obligé de capituler. Lorfqu’il pa- 
rut devant Louis , il lui dit que contre 
tout autre afîiégeant , il auroit fait ’ 
ime plus longiu; défenfe: Compliment 
qui flatta- agréablement la vanité du 
jeune Prince ; mais qui mortifia excef- 
fivement fon père ; & depuis ce jour, 
il conçut une telle jaloufie contre 
Louis qu’elle eut des fuites très fâ- 
cheufes. Charles fe rendit de Monte- * . ! 

reau à Paris , oh il entra en triom- 
phe , au milieu des acclamations du * .. 

peuple. Ces expreflions de leur joyc 

Tome VIIL F " 
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fincèrement fes efforts pour procurer henrivu^ 
une pacification. Dans cette vue. An. hî?*- 
il demanda la permifiion de paffer à 
Calais , & de conférer avec le Duc 
de Bretagne, qu’il regardoit comme 
le Prince le plus propre à être mé- 
diateur, Le confeil auroit confenti 
avec joye à fa demande , fi l’on avoit 
cm que Charles fut difpofé à une 
paix équitable ; mais Jufqu’à ce qu’ils 
fuflent mieux inftniits de fes fenti- 
ments, ils ne entrent pas devoir faire 
aucunes avances , d’autant plus "que . * 
le Duc de Glocefter s’oppofoit vive- 
ment à la négociation, fous prétexte 
qu’on ne pouvoit efpérer une paix 
avantageufe , dans la conjonôure où: 
l’on fe trouvoit. Cependant fes vues 
étoient uniquement de contredire le, 

Cardinal , qui approuvoit la propofi-, 
tion du Duc d’Orléans. Le pouvoir, • 
de ce Prélat augmentoit, à mefurc 
que le Roi avançoit en âge; fes ri-, 
chefl’es le mettoient en état de four- 
nir à Henri des fecours d’argent , dans 
un temps où des fervices de cette- 
nature étoient les plus grands qu’on. . 
pût rendre à l’Angleterre ; de plus , le 
ieune Prince étoit naturellement fit-- 
perfiitienx , & qjî l’avoit habitué à: 
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< Henri vi. vénération la plus abjefte envers 
An. 14 J 8 . le Clergé. Le Cardinal ne négligeoit 
aaciin de fes avantages , & gagna tel- 
lement l’efprit du Roi , cjiie la Majefté 
lui accorda un pardon général de tous 
les crimes qu’il pouvoit avoir commis, 
& de quelcjiie nature qu’ils puffent 
être , depuis la création du monde 
jufqu’au vingt-huit Janvier de cette 
année , ce qui mit fon adverfaire ab- 
folument hors d’état de pourfuivre fa 
vengeance. 

Vers le même temps , Jacques 
Rofd’Ecofle, Roi d’EcolTe , Prince doué des vraies 
•ftaûà/nné. vertus royales , fut facrifîé à l’ambi- 


tion 


de lo 


on oncle Walter , Comte- 


d’Athol , qui , avec le fecours d’un 
fcélérat profcrit , nommé Grœme , 
entra dans le Couvent des Domini- 
quains à Perth, oii le Roi étoit logé, 
& l’aflaflina pendant la nuit. Une 
jeune Dame de la famille de Dou- 
glas , qui étoit auprès de la Reine , 
entendant le bruit , coumt pour fer- 
mer la porte de l’appartement ; & 
trouvant que le verouil en avoitjété 
ôté par quelques ims des domelHqiies, 
complices de l’aflaflinat , elle employa 
tous fes efforts pour la tenir clofe avec 
fon bras j mais il Rit coupé par les 
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affaflins. Quoique Jacques fut fans 
habits , il fe faifit de fon épée , & 
fe défendit courageufement contre 
un grand nombre d’ennemis, dont 
quelques-uns tombèrent à fes pieds ; 
mais enfin il en fut accablé , & reçut 
vingt - huit bleffures , dont la plus 
grande partie étoient mortelles. On 
ne peut pas palTer fous lilence Tafi- 
feftion & le courage de la Reine qui 
étoit Angloife ; elle fe Jetta entre fon 
mari & les épées des affafiins , & re- 
ç;ut même plufieurs bleffures dangé- 
. reufes en défendant le Monarque. Le 
fort tragique de Jacques fi.it avanta- 
geux au Roi d’Angleterre , én ce 
qu’il le délivra d’un voifin dangéreux*, 
attaché aux François fçs ennemis. De 
plus il eut pour fucceffeur un enfant , 
pendant la minorité duquel le Gou- 
vernement d’Ecoffe fiit entre les mains 
de la Reine-mère , parente de Henri , 
qui procura une trêve de neuf ans 
entre les deux natiôns. La pefte s’étoit 
répandue en Angleterre , de même 
qu’en France , ce qui rendit la guerre 
languiffante faute de renfort de trou- 
pes , & l’on n’entreprit rien d’impor- 
tant de part ni d’autre , excepté quel- 
■ûues petits fièges , ou des coiirfes 
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pour le pillage. Cependant le Duc 
de Bourgogne fît une nouvelle entre- 
prife fur Calais , en coupant une di- 
gue par laquelle il crut que la ville 
feroit inondée, & qu’il profîteroit de 
la terreur & de la confufion oîi fe 
trouveroient les foldats & les habi- 
tants par cet accident imprévu , pour 
s’en rendre maître. Le iuccès ne ré- 
pondit pas à fon attente, & il alla 
camper devant Guifnes, dont il fut 
encore forcé de s’éloigner par l’arri- 
vée du Comte d’Huntingdon , qui 
.amenadu fecours d’Angleterre. Cette 
année ne fiit marquée par aucun évé- 
nement qui mérite d’être rapporté , 
excepté l’échange du Comte d’Eu , 
prifonnier depuis la bataille d’Azin- 
cour , pour Jean de Beaufort frère 
-de Henri , Duc de Sommerfet , qui 
lui fuccéda au même titre. Il moumt 
peu de temps après fans laiffer de 
defcendants mâles , & le Duché pafla 
au quatrième frère Edmond, dont 
nous aurons occafion de parler fré- 
quemment par la fuite. 

Le'^con ' Mars , le Conétable de 

table prend Richemond affemblaun gros de trou- 
Meaux , & ^ invefUt la ville de Meaux l’uné 

r^lbot redpit Kir 1 1 t- 

fiarfleur. ^es plus lortcs places de France , qiu 
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ûvoit foutenu un fiège de fept mois 
contre Henri V» Elle étoit alors dé- 
fendue par le bâtard de Han , Offi- 
cier d’une valeur diftinguée ; mais 
malgré toute fa vigilance & fa con- 
duite , la ville fi.it emportée d’affaut 
après trois femaines de fiège & le Gou- 
verneur fait prifonnier dans l’aûion. 
La garnifon fe retira dans la partie 
nommée le marché, qui eft fur la 
rive oppofée de la Marne & rompit 
le pont de communication , ce qui 
obligea le Conétable à entreprendre 
un fécond fiège plus difficile que le 
premier. Il m trancher la tête au 
Gouverneur , parce qu’étant François 
de naiflance il fervoit dans l’armée 
d’Angleterre : enfuite.. il fit environ- 
ner fon camp de lignes de circonval- 
lation , fortifiées par des redoutes , 
pour empêcher tout fecours de pou- 
voir entrer dans la place , & le Roi 
fe rendit au fiège pour que fa pré- 
fence animât les foldats à redoubler 
leurs efforts. Malgré toutes ces pré- 
cautions , Talbot entreprit defecou- 
rir les affiégés. Il» marcha à la tête 
d’iui'petit corps de troupes choifics 
contre les lignes des François ; em-* 
ÿorta l’épée à la main une des re- 

F iy 


HtNRI VJ, 
An. 143 s. 




Digitized by Google 


Henri vi. 
An» i^jS» 


'■s* 


An. I+3S» 


* 


1 28 Histoire T>’ANGLETEitRE , 
doutes qui lui empêchoient le paf- * 
fage , & entra dans la place avec un 
convoi. Le lendemain , il fe retira de 
la même manière avant que l’enne- 
mi fiit revenu de fa confternation , 
& projetta de faire entrer im fecours 
encore plus confidérable : mais le 
Conétable exceflivement piqué de 
l’affront que lui avoit fait ce petit 
nombre d’Anglois preffa la gamifon 
avec tant de vivacité & de perfévér 
rance qu’elle fiit obligée de capitu- 
ler. Le fuccès de cette entreprife l’en- 
couragea à faire le fiège d’Avranches , 
qu’ilcontinua pendant trois femaines; 
mais Talbot avec les troupes qu’il 
avoit préparées pour . Meaux , força 
fes lignes & Jetta du fecours .dans la 
place. Après cet exploit le Général 
Anglois prit la route d’Harfleur , & 
n’ayant pas im nombre fuffifant de 
troupes pour en former le fiège dans 
les formes , il réfolut de s’en rendre 
•maître par blocus. Dans cette vue , 
il fe retrancha fi avantageufement 
qu’il auroit pu défier une armée de 
cinquante mille hommes de le forcer^ 

, la place fut bloquée par metavec 
-une flotte que commandoit le Duc 
* de Sommerfet. Le Comte d’Eu , nou-, 

S V 
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Vellement arrivé d’Angleterre , s’a- 
vança avec un corps de troupes pour 
attaquer les retranchements Anglois ; 
mais lorfqu’il vit leur pofition , il fe 
retira après une légère efcarmouche, 
,oh Gaucour’ flit fait prifonnier par 
Talbot. Le blocus dura quatre mois , 
après lefquels le Général Anglois fe 
rendit maître de la ville ; il s’occup- 
pa enfuite à nétoyer le refte de la 
Normandie des garnifons Françoifes 
qui y tenoient plufieurs châteaux & 
acheva la conquête de toute cette 
province , à l’exception de la ville 
de Dieppe. 
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CHAPITRE V. 

§. I. Congrès entre Calais & Graves 
Unes. §. IL Propojîùons pour la li- 
berté du Duc d'Orléans. §. III. Pro- 
tejîation du Duc de Glocejîer. §. IV. 
Le Duc cP Orléans ejl remis en liber- 
té après vingt- cinq ans de captivité. 
• §. V. Ligues des Princes de France 

contre Charles. §. VI. Les François 
-, , ajjîègent & prennent Pontoife. §. VIL 
Pourfuius contre la DuckeJJe de Glo- 
cejîer. §. VIII. Le Roi de France 
marche an fecours de Fartas. §. IX. 
Talbot forme le blocus de Dieppe. 
§. X. Duc de Glocefter aceufe le 
Cardinal de wiruhejîer. §. XI. Trêve 
avec le Duc de Bourgogne, Le Dau- 
phin fait lever le fiège de Dieppe, §. 

XII. Le Comte (T Armagnac ejl livré 
par furprife au Roi de France. §. 

XIII. Congrès à Tours. §.XIV. Ma- 
riage de Henri avec Margueritte 
d'Anjou. §. XV. Prolongation de 
la trêve avec la France. XVI. Le 
Duc de Glocefîer ejl aceufé devant le 
Cenfeil. §, XVII. H meurt fubite- 
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mtnt, XVÏII. Le Cardinal meurt 
tin mois après. §. XIX. Murmures 
du peuple centre la Reine & contre 
Suffbik.'^, XX. Le Duc de Som^ 
merfet enlève la Repence de France 
au Duc £ York. §. XXI. Le Mans 

■ ■ejl cedé a Charles ^ Anjou. §. XXII. 

• La ville de Fougères en Bretagne e(f. 

Jiirprife par les Anglois, §. XXIII. 

Progrès du Roi de France en Nor- 

■ mdndit, §. XXIV, Il fe rend maître 
de Rouen , & réduit toute la province, 
§. XXV. Murmures contre la Reine 

contre leDuc de Suffolk.^. XXVI, 
Le Duc ejl aceufé par les Communes, 
XXVII. On produit de nouveaux 
chefs daceufation contre lui. 

' XXVIII. ^on banijfement &fa mort, 
XXIX. Révolte de Jeari Cade. §. 
XXX. Le Roi ^ France cha^e les 
Anglois de 'Normandie & de Guyen- 
ne. XXXI. Le Duc de Sommer- 

- Jet ejl mis à la Tour. §. XXXII. In- 

• triguts du Duc d’York. XXXIIL 
Il Je retire dans le pays de , Galles, 

' XXXIV. Il s’avance à Bren- 

■ iheath avec une armée. §. XXXV. Il 
congédie fes troupes. §. XXXVI, 

■'Talbot, Comte deShrewsbury paffè 
Guyehnt ayte des troupes,^ 
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XXXVII. Il cfî défait <S* tué à ta 
bataille de Cafillon. §. XXXVIII. 
j 4 fait es du Parlement. ^ XXXIX. 
Le Duc de Sommerfct eji mis à la 
Tour. §. Il cjî remis en liberté 
& reprend fort crédit dans le Confcil. 
§. XLI. Le Duc d^York fe met en 
' campagne avec les Comtes de Salis- 
bury de Warwick. §. XLII. Le 
Roi ejl défait^ à Saint- Albans. 
XLIII. Le Duc' dé York eft. déclaré 
. protecteur. XLIV. La Reine effaye 
^de fur prendre le Duc dé York & Jes 
. partifdns à Coventry. XLV. In- 
vajion des François & des Ecoffoîs. 
•§. y>XN\.' Réconciliation entre la 
.7 Reine & le Duc d' York. §. XLVII. 
Nouvelle rupture. §. XLVIII. Le 
Cornu de Salisbury défait à Blore- 
heathles Royalijles commandés par 

- le Lord Audeley. §. XLIX. Les Sei- 

- gneurs mécontents font abandonnés 

- de leur armée, §. L. Exploits du 
.• Comte de irarwick fur, mer. §. LI. 

Le Comte de la Marche entre à' Lon- 
dres en triomphe , avec les Comtes de 
Salisbury 6* warwick. §. LU. La 
.Reine eJi défaite à Nortkampeon. 
LUI. Le Duc d'York réclame la cou- 
Tonne en Parlement.. §.. ]AN>^.Eriè- 
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fons pour '& contre fes prétentions. 
§. LV. Accommodement entre Henri 
& le Duc d'York. §. LVI. Le Duc 
ejl vaincu & tué a la bataille de Wa^ 
kefield. LVII. GafparTudor avec 
un détachement de t armée de la R eine^ 
ejl défait par le jeune Comte de la 
Marche , à la croix de Mortimer , 
dans le Comté d' Héreford. §.LVIII. 
ITarmck ejl mis en déroute par la 
Reine à Barnards-Heath prés Saint- 
Albans. LIX. Edouard Comte de 
La Marche ejl proclamé Roi d' Angle- 
terre. 

P endant que les Généraux s’amu- 
foient à prendre & à reprendre 
des villes , la plus faine partie des 
deux nations voyoit avec regret la 
continuation de la Guerre fans efpé- 
rance de la terminer. Le Pape en- 
voya le Cardinal de Sainte Croix , 
pour exhorter en fon nom les deux 
Rois a ceffer de répandre le fang hu- 
main qui avoit été verfé avec tant 
de profufion pour foutenir leur que- 
relle , & en même temps Sa Sainteté 
écrivit au Duc de Bretagne , pour 
rengager à fe rendre médiateur. Ce 
Prince comimmiqua la lettre du Pape 
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An. 1439. 
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* " ' ■ aux deux Monarques , & les trouva 

AoÜi^s' également difpofés à entamer une* ' 
nouvelle négociation. Le Duc de i 
Bourgogne fiit comblé de joie lorf- 
qu’il apprit cette proportion , parce 
qu’il le trouvoit expofé’ à tout le ref- 
lentiment des Anglois tant que la 
guerre dureroit , & qu’il ne pouvoit 
efperer de fecours de Charles poiu: 

• réduire fes fujets rebelles de Flandre. i 
Le Duc d’Orléans faifit cette occa- 
'/«- fion d’offrir de joindre fa médiation 

à celle du Duc de Bretagne , & re- ] 
lîouvella fes fqllicitations pour obte- ' 
nir la permiflion de conférer avec ; 
ce Prince à Calais. Elle lui fut accor- | 
dée , malgré l’oppofition du Duc de ! 
Glocefter, qui prévoyoit que celui | 
d’Orléans ne rempliroit pas les de- 
voirs d’un médiateur impartial. Mais ^ 
le crédit du Cardinal l’emportoit alors | 
fur celui du Duc dans le Confcil , 
dont les membres defiroient fi ar- 
demment la paix , qu’ils parurent 
avoir oublié les vaines efpérances 
avec lefquelles le Duc d’Orléans les I 
avoit amufés , lorfqu’il les avoit en- \ 
gagés à envoyer des Ambaffadeurs à 
Arras. Les deux coiu*onnes nommè- 
f em des Commiffaires pour convenir 
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ides préliminaires du congrès , & lorf- henri vi.~* 
qu’ils eurent conféré enfemble , ils au. i+î>, 
jugèrent unanimement qu’iuie trêve 
étoit abfblument néceffaire poiu* réuf- 
lir dans les négociations. Henri donna 
pouvoir à fes Agents de la ratifier : 
cependant elle n’eut point d’effet. 

Au mois de Janvier , Ifàbelle de Por- 
tugal , Ducheffe de Bourgogne , & le 
Cardinal de "Winchefter eurent une 
entrevue entre Calais &c Gravelines , ' 
oii ils convinrent que les conférences ' 
^croient ouvertes entre les deux cou- 
ronnes , fous la médiation des Ducs 
de Bretagne & d’Orléans, & l’on 
choifit de part & d’autre pour Plé- 
nipotentiaires les principaux Sei- 
gneurs des deux Royaumes. Ceux 9 * 
d’Angleterre fiuent munis d’inftruc- 
tions, qui démontroient évidemment 
la finçérité des intentions du Confeil 
de Henri , & fi les Plénipotentiaires 
refpeétifs avoient eu moins d’atten- 
tion à cacher l’étendue de leims pou- 
voirs , il eft vraifèmblable que les né- 
gociations auroient eu leur effet': " 

mais iis eurent tant de précaution à 
les tenir fècrets , dans la crainte que 
leurs adverfaires • n’en puffent tirer 
quelque avantage J que les confé-. ’ 
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rences furent rompues# avant qu’ils 
An. liip. fuffent parvenus à découvrir fincè- 
rement leurs intentions. Les Anglois 
ne crurent pas devoir aller au-delà du 
fécond article de leurs inftmfHons , 
oü il leur étoit ordonne de propofer 
que Charles poffedât les provinces 
au midi de la Loire , à condition d’en 
faire hommage à Henri , & les Fran- 
çois limitèrent leurs concevons aux 
propofitions déjà feites dans les Con- 
férences d’Arras ; favoir , que leur 
Maître en qualité de feul Roi des» 
France , céderoit la Guyenne & la 
Normandie à Henri , comme fiefs 
dépendants de la couronne de France, 
& pour lefquels le Roi d’Angleterre 
• » lui rendroit hommage. Ils vantèrent 
comme une grande condefcendance 
de la part de leur Monarque , de ce 
qu’il ne demandoit rien de plus que 
dans le congrès d’Arras, quoique 
fes conquêtes euffent été fort éten- 
dues depuis ce temps , & qu’il fe fut 
même rendu maître de la capitale. 
Il n’étoit pas polîible de parvenir à 
la paix tant que les deux Rois pro- 
poferoient de pareilles conditions, 
puifque ni l’un ni l’autre n’offroit de 
rien céder de ce qui étoit en fon 
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pouvoir , & demandoit au contraire 
<Jue fon concurrent abandonnât ce 
qu’il pofledoit aôuellement. Après 
que lesAmbafladeurs refpeâifs eurent 
fait tous leurs efforts pour découvrir 
fnutuellement jufqu’oii s’étendoient 
leurs pouvoirs , ils fe’ féparèrent fans 
rien terminer , chacim ayant toujours 
efpéré que de l’autre coté on feroit 
des propofitions plus raifonnables. 

' Les Ducs de Bourgogne & d’Or- 
leans furent les feuls qui retirèrent 
quelque avantage des conférences : 
Le premier étoit réfolu de travailler 
pour fes fiijets de Flandre , Brabant , 
Hollande & Zélande qui avoient 
fouffert confidérablement de l’inter- 
ruption de leur commerce avec l’An- 
gleterre. Il employa fon crédit auprès 
de la Diicheffe , qui étoit proche pa- 
rente de Henri. Elle eut plufieurs 
conférences avec le Cardinal de'Win- 
chefter j fous prétexte de l’accommo- 
dement entre les deux couronnes j 
& réufîlt à négocier une trêve de 
commerce entre l’Angleterre & les 
Pais-bas. Le Duc d’Orléans gagna 
encore plus à la conférence ; puifqu’il 
obtint fa liberté, après une captivité 
de vingt-cinq ans. Nous avons déjà 
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• remarqué que le Cardinal avoit pris 
un grand afcendant fur refprit du 
Roi, Prince foible & craintif, qui 
fe laifla aifément perfuader que le 
Duc de Glocefter avoit intention de 
le tenir dans une fcrvltude perpé- 
tuelle , & que fon ambition' étojt 
> contraire aux intérêts du Royaume, 
On employa tant d’artifices pour pré- 
venir l’efprit de Henri contre' fon 
oncle , que fon caraftère lui devint 
- odieux , & qu’il fe déclara contam- 
inent contre tout ce que le Duc pro- 
pofoit dans le confeil. Ce Seigneur 
s'étoit toujours oppofé à la liberté 
du Duc d’Orléans , non - feulement 
pour fuivre les dernières volontés de 
fon frère , mais encore parce qu’il 
étoit fortement perfuadé qu’en le re- 
lâchant , on augmenteroit le nombre 
des ennemis de l’Angleterre, L’oppo- 
fition de Gloceter mt avantageufe à 
ce Prince : lorfqu’il demanda à alîifter 
au congrès , fa médiation fut accepr 
tée , & d’abord que les conférences 
frirent ouvertes , il marqua beaucoup 
de zele pour un acccommodement. 
La Duchefle de Bourgogne le récon- 
cilia avec le Duc fon mari , & le 
K^ardinal, après fon retour en AngleH 
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.terre , expofa au confcil dans les ter- 
mes les plus favorables la conduite 
que ce Prince avoit tenue , obfervant 
que puifqu’il ^voit employé tous fes 
efforts pour le bien de la nation , il 
n’étoit pas jufte qu’il fouffrît du peu 
de fuccès du traité. Ces amis prirent 
cette occafion pour renouveller les 
deux moyens déjà avancés en fa fa- 
veur : Que la divifion pourroit re- 
.naître entre lui & le Duc de Bour- 
gogne , ce qui tourneroit à l’avanta- 
ge de l’Angleterre , & que fa rançon 
■ferviroit à continuer la guerre. Ils 

Î )ropoferent cependant qu’avant de 
ui accorder fa liberté, il prêteroit 
ferment au Roi, & jureroit de ne 
•jamais foutènir les intérêts de Char- 
les. 

Le Duc de Glocefter voyant le 
confeil déterminé à traiter avec le 
Duc d’Orléans pour fa liberté , fit 
une proteftation formelle , oh il ex- 
,pofa : Que confidérant la foibleffé 
.de Charles & de fon fils le Dauphin, 
ainfi que la capacité , le caraélère in- 
finuant & le crédit du Duc d’Or- 
leans , il y avoit tout lieu de penfer 
que les Etats de France lui confie- 
.roient L’adminiflration des affaires ^ 
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Ï40 Histoire d’Angleterre; 
ce qui feroit d’autant plus préjudî- 
An, 1440. ciable à l’Angleterre , que ce Prince 
étoit parfaitement inftruit des parties 
les plus foibles du gouvernement &C 
du Royaume : Que fuivant tes appa- 
rences les plus probables le Duc 
d’Orléans travailleroit à reconcilier 
Charles avec le Dauphin , ce qui fe- 
roit perdre à l’Angleterre tout l’avan- 
tage qu’elle poiivoit efpérer de leur 
divifion : Que le Duc ayant déjà re- 
connu Charles pour fon Souverain 
ne pouvoir prêter ferment à Henri 
fans fe mettre dans la néceffité de 
manquer à l’un ou à l’autre de fes 
engagements : Qu’il obferveroit plus 
naturèllement le premier que le fé- 
cond , confidérant toujours ce dernier 
comme extorqué pendant fa captivité, 
& qu’il ne pourroit même l’obferver 
fans perdre foiî titre & fes biens*: 
Qu’il ne pourroit donner de fureté 
à laquelle on pût avoir recours dans 
le cas oii il violeroit fon ferment , 
fous prétexte des ordres abfolus de 
^ fon Souverain : Que la réconciliation 
faite depuis peu à Calais entre les 
deux Ducs paroiffoit plutôt préfager 
l’union de leurs intérêts contre les 
•. .Anglois , qu’une divifion qui pût être 
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«ivantageufe à fa Majefté ; Que fi 
quelques Seigneurs qui fervoient en 
France pour le Roi venoient à être 
pris clans le cours de la guerre , on 
auroit pu faire l’échange de cinq ou 
lix d’entre eux pour le Duc d’Orléans, 
au lieu qu’on fe privoit de cet avan- 
tage par fa liberté: Que l’élargiffe^ 
ment de ce Prince faifoit perdre le 
fruit de toutes les conquêtes que les 
Anglois avoient faites en France : 
Que les peuples s’éleveroient contre 
les Confeillers du Roi , pour l’avoir 
porté à une démarche qui le priveroit 
de toute la gloire & de l’avantage 
qu’on avoit accjuis au prix de la vie 
du dernier Monarque , de- celle des 
Ducs de Clarence , de Bedford - & 
d’ime infinité de Princes , de Seigneurs 
& de Gentilshommes morts en Fran- ' 
ce depuis le commencement de la 
guerre : Enfin , que le dernier Roi 
ayant prévu par fa prudence le dan- 
ger qu’il y auroit à remettre le Duc ’ 
d’Orléans en liberté , avoit recom- 
mandé dans fes derniers moments , 
de garder toujours ce Prince en cap- 
tivité jufqu’à ce que la paix fïit foli- 
dement rétablie. Tels furent les prin- 
cipaux articles de la proteftation qu©' 
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Henri VI. fitle Diicde Glocefterdansle coüfeil^. 

An. 144®. ilfupplia fa Majefté d’ordonner qu’elle» 
fût enregillrée , & qu’il lui en fût dé- 
livré une copie fcellée du grand fceau, 
pour lui fervir de décharge contre 
toutes pourfuites , fi l’on en faifoit 
quelqu’une à l’avenir. Henri lui ac- 
corda fa requête , mais cette protefia- 
tion ne put empêcher l’éxécution de . 
la réfolution prife dans le confeil. en 
faveur du Duc d’Orléans. 

IV. Les conventions relatives à fon 
4’Orlcans^ft ^l^rgificmentflirentfignées & fcellées 
remis en li- par les deux parties le fécond jour de 
vingt -an" Jiiillet, & il obtint fa liberté fous des 
ans de capti- cpnditions beaucoup plus douces que 
celles qu’il avoit volontairement of- 
fertes avant le congrès d’Arras. Il ne 
fut point obligé de reçonnoître Henri 
pour Roi de France , ni de livrer les 
villes qu’il avoit alors propofé de re- 
mettre pour fureté de fes promefi'es. 
On fe contenta de fa parole & de fon . 
ferment au fujet du payement de fa 
rançon , qui .fut réglée à cent vingt 
mille écus. Il s’engagea de payer la 
moitié de cette fomme avant fon dé- 
, part d’Angleterre , de fournir les 
obligations du Dauphin, du Duc dg, 
Bretagne de plufieurs autres Pria-.. 
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tes ; pour le furplus payable après ‘ 
qu’il feroit remis en liberté. Il s’en- 
gagea auffi de remettre entre les mains 
de fa Majefté des Lettres-patentes du 
Roi Charles , pour autorifer cet ar- 
rangement , dans lefqiielles il pro- 
mettroit de tenir le Duc d’Orléans 
pour infâme s’il manquoit à fes enga- 
gements. Avant que de quitter l’An- 
gleterre , il déclara au confeil qu’il 
ne Ivii étoit pas poflible de trouver 
la première moitié de fa rançon , à 
moins qu’on ne lui permît de faire 
un voyage dans fes terres de France, 
& on lui accorda la permifiîon de 
s’abfenter un an pour ce fujet. Pour 
éblouir les yeux du peuple , qui ne 
pouvoit voir fans murmurer qu’on 
manquât auflî eflentiellement aux vo- 
lontés du dernier Monarque , Henri 
déclara par un afte public , qu’en 
mettant en liberté lè Duc d’Orlea#s , 
fon deffein n’étoit pas d’agir contre 
les intentions de fon père , & que 
fon unique objet étoit de hâter la 
conclufion de la paix. On fît aufli 
«ne nouvelle convention avec le 
Duc , dans laquelle il 'fiit ftipulé , 
qu’il employeroittous fes efforts pour 
parvenir à un accommodement entra 


/ 


Henri VI. 
An. i4<|o* 


AS. fuùi 


Digitized by Google 


Henki VI. 
i\u. 1440. 


V. 

Ligue des 
Princes de 
France con- 
tre Charles. 


144 Histoire d’Angleterre * 
les deux couronnes ; que s’il y réuflif- 
foit , il feroit quitte de toute fa ran- 
çon; mais que s’ils étoient infru£lueux, 
il promettoit de fe remettre en capti- 
vité en Angleterre. Cet arrangement 
n’étoit que pour la fatisfaftion du peu- 
ple , fans aucune intention de le rem- 
plir. Le Duc partit enfin d’Angleterre 
^ fut conduit à Gravelines , où il re- 
nouvella fon ferment de remplir fes 
engagements , & le douze Novembre 
il y ftit joint par le Duc de Bourgo- 
gne , dont il epoufa la nièce Margue- 
rite de Clèves à Saint Orner, con- 
formément au dernier arrangement 
entre ces deux Princes , & en confé- 
quence duquel la DuchefTe de Bour- 
gogne avoit cautionné au Roi d’An-» 
gletcrre l’obligation du Dauphin de 
payer trente mille écus fur fa rançon. 

Le Duc de Bretagne affeftoit tou- 
jours de conferver la neutralité, quoi- 
que les fecours conduits de temps en 
temps par fon frère le Conétable à 
l’armée de Charles, ne puflent être le- 
vés dans fes Etats fans fon confen- 
tement & fa participation. En tout 
autre temps les Anglois auroient mar- 
qué leur reffentiment de cette collu- 
^qij ; mais par rapport à l’état aéluel 
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de leurs affaires , ils paroiffoient con- 
•' tents de ce que le Duc ne fe déclaroit 
pas ouvertement en faveur de leurs 
ennemis. Cependant les Anglois & les 
Bretons s’incommodoient mutuelle- 
ment par mer , ce cjui interrompoit 
le commerce , au préjudice des deux 
nations ; c’efl poiu*quoi le Roi & le 
Duc firent un traité par lequel ils 
s’engagèrent réciproquement à empê- 
cher tous armements qui auroient pù 
être faits dans leurs ports, contre 
leurs fujets refpeftifs. Le Comte de 
Warwick qui avoit enlevé la 'qua- 
lité de Régent en France au Duc 
d’York, mourut cette année, & le 
Duc rentra dans fa place. S’il avoit 
été foutenu à propos , il auroit pu 
remettre les affaires d’Angleterre dans 
leur premier éclat ; car vers le même 
temps le Dauphin & tous les Princes 
du Sang , à l’exception du Duc de 
Bourgogne & du Comte d’Eu, for- 
mèrent une ligue pour dépofer Char- 
les & élever fon fils fur le trône, 
Heureufement pour le Roi de France, 
la Tremouille étoit un des confédé- 
rés ; & le Conétable qui haïffoit mor- 
tellement ce Seigneur, embraffa vi- 
.yement la çaufe de -Charles, & le 
Tome FUI, G 
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Histoire d’Angleterre, 
foutint fl piiiflaniment , qu’il, fut ea 
v>n. 1440. état de conferverfa Royauté malgré 
tous leurs efforts. Ils le condiiifirent 
f\ mal dans cette guerre civile , con- 
nue fous le nom delà Praguerie, qu’en 
peu de temps ils furent obligés d’avoir 
recours à la clémence, du Roi. Penr 
dant cette révolte les Apglois ' n’en- 
treprirent rien d’important , & fe 
.contentèrent de faire quelques légè- 
res excurlions dans le voilinage de 
Paris , où Charles retourna quand ces 
troubles furent appaifés. 

leTpran Ducheffe de Bourgogne em- 

.çois alfiègcM ployoit tout fon crédit auprès de? 
rontoiTr"' .deux Rois pour les engager à renouer 
les conférences pour la paix , & enfin 
An. I44I. ePe réulfit à leur faire nommer des 
Plénipotentiaires. On choifit Saint- 
Omer pour le lieu du congrès, 
le Duc d’Orléans fut nommé l’im des 
médiateurs. Cette conférence fut aufiî 
infruélueufe que la précédente. Le 
-Comte de Vendôme qui étoit à léi 
. .tête de l’ambaflade Françoife , refufa 
de traiter avec les députés Anglois , 
fous prétexte qu’ils lui étoient infér 
rieurs .en rang & en qualité : Cepen- 
dant ,on avoit choifi l’Evêque de 
Ro.chefter & Iç .Lord Fanhope, l’un 
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<& Pautre Pairs d’Angleterre. Sous le 
règne de Henri V. les François ne 
faifoient pas de pareilles difficultés , 

. &ils étoient contents de traUeravqc 
^e limples Dodeurs ès loix duement 
, aiitorifés. Pendant cette négociation, 
.Charles affembla ime armée & in- 
veftit Croil fur la rivière d’Oize , 
qui capitula à la fin d’ Avril. Il fît en- 
. niite le fiège de Pontoife avecdoiize 
■mille honunes , & je reniffit d.eva^t 
^ cette place au commenceinent 4e 
. Juillet. Le Dauphin s’y trouva ayçc 
. les meilleurs .Généraux de France, & 

, l’on pouffa vigoureufement les atta- 
ques. La Garnjfbn fe défendit , avec 
. autant de valeur j ÔCjTalbot qui força 

- un ides quartiers des -François y -fit 
. entrer un convoi qui renouyella leur 
courage , enforte que les alîiégeants 
ne firent que très peu de progrès. 

- Malgré tous leius .foins & leur vi- 
^ gilance contre ce guerrier formida- 
ble , il réuffit.à y introduire trois fois 
du fecours. Cependant Charles per- 

. fifloit toujours dans la réfolution 
_ d’emporter cette place, qu’il avoit 
-affiégée à la prière, des Pariliecfi qui 
rirent- tous , les frais- 1 de cçtte entr$- 
prife.^ Enfin . le .Duc. : ;d’yqrk ^ast 
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•Henri VI. quelques fecours d’Angleterre ^ 
Au. 1441. ce qui le mettoit à la tête de huit 
mille hommes , apjjrocha de Pontoife, 
'& envoya un Hérault au Roi pour 
le défier & lui préfenter la bataille. 
'Charles répondit que fon intention 
n’étoit pas de régler fa conduite fui- 
vant les defirs de fes ennemis. La 
rivière d’Oize couloit entre les deux 
' armées , & il avoit un détachement 
de mille hommes à la garde du pont, 

‘ enforte qu’il pouflbit fes opérations 
fans craindre d’être attaqué. Le Duc 
d’York fit traverfer la rivière pen- 
dant la nuit dans des barques de 
peaux tannées à cinq ou fix cents 
•hommes, qui tombèrent tout-à-coup 
fur la garde du pont, la paffèrent au 
fil de l’épée , & ouvrirent le palfage 
au relie de l’armée Angloife. Cet 
évènement imprévu , jetta Charles 
dans une telle conllernation qu’il leva 
aufîi-tôt le fiègé , & fe retira fous 
le canon de Poifîi.'Le Duc d’York 
•le fuivit & lui préfenta encore la ba- 
taille ; mais il refufa de quitter fa 
polition , & le Régent fe retira après 
avoir pillé l’Abbaye de Poifîi & tout' 
le canton voifin. Ce départ précipité 
ide Pontoife, ^devant une armée beau.. 
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tôup moins nombreiife que la Tienne, ^£^^1 vi 7 
fit élever de grandes clameurs con- An. i44u 
tre Charles , 6 c fa réputation en fiit 
tellement altérée , que fes amis lui 
dirent qu’il étoit abfolument nécef- 
faire de la rétablir par quelque exploit 
fignalé. Ainfi prefle , il retourna à 
Pontoife dans le temps oii il y étoit 
le moins attendu ; recommença le 
fiège ; le pouffa avec une vivacité 
étonnante , & enfin emporta la place 
d’affaut. Il monta lui-même des pre- 
miers à la brèche , & combattit main- 
à-main contre les plus vaillants des 
afliégés ; ce qui effaça entièrement 
les fâcheufes impreflions que fa re- 
traite avoit caufées. Ses fujets furent 
alors convaincus que* fon-averfion . 
des opérations militaires , ne devoir > . 
pas être attribuée à aucun défaut 
de courage ; mais uniquement à fon 
caraftère indolent , auquel il fe livroit 
trop facilement. Quelque temps après’ 
cet exploit -, lit réduifit la ville 
d’Evreux , - par le moyen d’un Pê— Hijiot're de 
cheur qui le fit entrer avec iin corps w, 
de troupes Françoifes affez nombreux 
pour en chaffer la garnifon. 

Pendant que ces chofes- fe paf- p^iîfuîtM 
Soient en France, le* Cardinal deconttdaDu* 
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Winchefter , non content d’avoir‘> 
ruiné le crédit dit Duc de Glocefter - 
dans le Confeil , forma des projets-, 
contre la vie de ce Prince , en fai— 
fant fes efforts poiu* trouver lieu de . 
l’accufer du crime de haute-trahifon. 
11 efpéroit que l’indifférence du Roi 
envers le Duc, & le mépris qu’oa 
a voit marqué pour lui dans le Con- 
feil , exciteroient un homme d’un^ 
caraéfère aufîi violent à tenir quel- 
ques difcours qu’on pourroit tourner' 
contre lui, & le Prélat introduifit 
dans fa maifon des efpions pour être, 
témoins de tout ce qu’il pourroit 
dire. Le Duc , malgré tous fes dé- 
fauts étoit trop attaché à fon Sou- 
verain pour donner contre lui des 
armes de cette nature , & le Cardinal 
flit obligé de changer de batterie. 
Bien informé de la foibleffe , de 
l’orgueil & de l’ambition qui for- 
moient le caractère de la Ducheffe 
il employa fes agent^ à éxaminer fa, 
conduite. Ils virent qu’elle, entrcte-. 
noit une fecrette correfpondance 
avec un Prêtre nommé Roger Bo^ 
linbroke , qui fe prétendoit expert 
dans lâ'Négromancie , & avec une 
femme verfée, dans .l’art^ des char-^ 

r' 
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■ ities & des- philtres amoureux. Un 
autre Prêtre , nommé» Sir Jean' 
Hume , & im- certain Woodhame , 
émiffaires du Cardinal , trouvèrent 
moyen de s’infinuer dans cette ca- 
bale ; & fur le rapport qu’ils firent 
de ce qu’ils avoient reconnu, rori- 
crut avoir affez de raifon pour dév 
creter Bolinbroke. Aufli-tôt qu’il fut 
en prifon, la Ducheffe fe retira àf 
Weftminfier comme dans un lieu 
'd’azile. Les- autres complices- ayant 
été arrêtés & interrogés , on com- 
mença à inftniire un procès criminel 
contre elle , pour avoir pratiqué des 
fertilèges contre la' vie du Roi. On 
l’accufa d’avoir fait . une image de 
cire pour repréfenter Sa Majellé , & 
de l’avoir fait fondre lentement de-* 
vant le feu , dans l’efpérance qu’à 
mefure qu’elle fe confommeroit la 
fanté du- Roi s^afFoibliroît. La Du- 
cheffe , engagée à quitter fon azile 
üit confrontée avec Bolinbroke , qui 
nia d’avoir jamais fait aucun pafte 
avec le Diable , & d’avoir eu au- 
cune intention contraire à Sa Majefié. 
Tout ce que la Ducheffe avoua, fi.it 
qu’elle avoit confulté ces complices 
fitr le philtre qu’elle vouloit donner* 
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ViiNRi VI, ^ pour empêcher que fon 

An. J441. afFeûion pour elle ne diminuât. Hume 
& Woodhame infiftèrent fur ce qui 
concernoit l’image , & les Archevê- 
ques de Cantorbéry & dTork, le 
. Cardinal de Winchefter & l’Evêque 
de Salisbiuy nommés poiu" l’éxamen 
de cette affaire myftérieufe , firent un 
rapport fi peu favorable , qu’on nom- 
ma une commifîion compofée des 
Comtes d’Huntingdon , de Stafford, 
de Suffolk & de Northumberland', 
pour la juger fur le crime de haute- 
trahifon. Après avoir examiné tontes 
les charges il la renvoyèrent à la cour 
Eccléfiaflique , oti elle fut condam- 
née à une pénitence publique de trois 
jours , pendant lefquels elle devoit 
aller pieds nuds & tête nue dans les 
rues de Londres jufqu’à l’Eglife de 
Saint Paul , une torche de cire à la 
main , & à être enfuite enfermée 
poiu le refte de fa vie dans une pri- 
îbn , fous la garde de Sir Thomas 
Stanley. Cette fentence fut éxécutée 
à la rigueur j & les ennemis de Glo- 
ceffer efpéroient que cette honte pu- 
blique ruineroit ion crédit , oîi le 
porteroit à prendre quelques mefu- 
res violentes contre le Gouverne- 
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Inent ;• mais ils fureot trompés dans henri vi.^ 
leur attente. Le Duc fidèle jufqu’à An. 144^ 
renthouliafme, fupporta fon malheur 
avec la plus parfaite réfignation , & 
la difgrace de fa femme , bien loin 
de le faire méprifer des Anglois , ne 
fervit qu’à enflammer , leur colère 
contre fes adverfaires.* . . r 

Toutes les fois que le crédit du; viii.* 
Duc de Glocefter déclinoit dans le de France* 
Confeil, la. guerre de France. parbif-*- ^ 
foit totalement oubliée , & l’on raévxaaas! 
gligeoit toutes les occafions favora^ 
blés qui pouvoient fe préfènter de 
recouvrer les conquêtes -Angloifes; 

Après la réduèHon de Pontoife les 
Princes de France s’engagèrent dans 
une nouvelle ligue contre Charles;. 

Iis avoient à leur tête le Duc d’Or-i - 
leans , irrité de la- froide réception 
que le Roi lui avoit faite , après une 
captivité de vingt-cinq ans , fuite de 
fes efforts pour)la .défenfe deTon 
Souverain , . & pendant laquelle xl 
avoit rendu des fervices très impor- 
tants à fa patrie. Cette confédération 
auroit été beaucoup plus dangéreufe 
que la première , fi le Roi n’avoit eu 
la prudence d’en détacher le Duc par 
des ■ concefTioos confidéfables ; ma» 
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"la défeftion de c«. Prince rompit leurs* 
mefures , & ils fîirent encore obligés 
^ d’avoir recours à la clémence du Mo- 
narque. Cet orage étant appaifé , 
Charles affembla une armée nom- 
breufe pour donner du fecours à 
Tartas, ville de Guyenne, apparte- 
nante à la maifon d’Albret , & affié-;- 
gée par le Comte d’Huntingdon. La 
garnifon , après une vigoureufe dé- 
• '• '■ fenfe qui dura jufqu’au mois de Jan- 

. vier , capitula.^ fous les conditions: 
que la place feroit mife en dépôt en- 
tre les mains dé deux Seigneurs du 
pays , pour être livrée aux Anglois 
fi elle n’étoit fecourue avant le vingt- 
quatre Juin. Charles ayant aflez de 
temps pour faire fes préparatifs , palfa 
l’hiver en Poitou , & y raffembla une 
armée nombreufd à laquelle' fe joi- 
gnirent tous les- Seigneurs du Royau- 
me. Au printemps il fe mit en marche 
pour - Limoges , d’oii il fe rendit à 
Montaubah , & prit enfuite la route 
4s Touloufe. Il fit citer les Comtes 
d’Armagnac & de Cominges pour 
comparoître au Parlement de cette 
ville , & répondre aux charges por-* 
tées -’ contre eux par ■ Margueritte • , 
femme du dèrmer, Elle ^ avok .été 
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tenue prifonnière pendant vingt-deux 
ans dans un château , à caufe du An. 1+42.* 
Comté de Cominges qui lui apparte- * 
noit & qu’elle reftifoit de lailTer par 
teftament à fon mari. Il fe nommoit- 
Matthieu de Grailli , frère de Jean , 

Comte de Foix , & ils n’avoient 
qu’une fille , d’une fanté très foible. 

Le père jugeant que la* vie de cet en- 
fant ne feroit pas longue prefToit lai 
ComtelTe de le nommer fon héritier 
au défaut de leur fille ; mais elle ré-' 
fîfra à toutes fes follicitations. Ce re-* 
flis occafionna une querelle qui frit- 
fliivie d’une féparation. Le mari fit- 
lin partage de fes terres avec le Comte“ 
d’ Armagnac , qui attaqua la Comteffe ;• 
défit lès troupes & la fit prifonnière.- 
Cependant elle trouva moyen pen-" 
dant fa captivité de faire un teftamerif ' 
en faveur de fa tille , & de fublfitUer" 
lè Comté de Cominges à Charles VIL- . 'A 
Roi de France. La fille mourut peu' 
de temps après ce teframent , & Char- 
les, informé de la claufe qui étoit en- 
fa faveur , réfolut de mettre la Com- ^ 
teffe en liberté & d’en obtenir la côn-*' 


fîrmatioh. Ce frit pour cette affaire , 

^ • O ^ ^ Tdonjlreleff' 

ou il ht Citer le mari & le Comte - 
ttArmagnaa aii- Parlement -de^To>iii*= 
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jBîNRi VI. loufe , où le dernier fut obligé d’ame- 
Ai). i44i. ncr la Comteffe , alors âgée de qua- 
4 tre- vingt ans. Elle fut mife en liberté ; 
le teftament fiit confirmé par un Ar- 
rêt du Parlement , & Charles prit 
pofTelîion du Comté de Cominges. 
Le Comte d’Armagnac non-feulement 
fut condamné à abandonner la partie 
dont il étoit en^polTeflion ; mais il lui 
fut même défendu d’exercer les droits 
régaliens dans fes jpropres territoires. 
11 regarda cette fevérité comme une 
ingratitude , après tous les fervicès 
que fa famille avoit rendus à la cou- 
ronne de France , & réfolut de faifir 
la première occafion qu’il troiiveroit 
de fe venger de Charles. Dans cette 
vue , il evoya des Ambaffadeiirs,pour 
demander la proteftion de Henri , & 
lui offrir une de fes filles en mariage. 
Sa propofition fut éxaminée & ac- 
ÀB. fub. ceptée dans le Confeil. Le Roi nom- 
ma aufli-tôt des Ambaffadeurs pour 
régler les cônditions du mariage & 
conclure le traité. Cependant Charles 
s’étant approché de Tartas , les An- 
glois commandés par le Comte d’Hiin- 
tingdon , ne fe crurent pas en état de 
tenir la campagne contre uhe aufîi 
nombreufe armée , fe retirèrent , ôc 
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la place fut remife au Seigneur d’Al- hènri vi, 
bret,fuivantla capitulation. Le Con- Ann. 
feil d’Angleterre n’avoit pas ignoré 
les préparatifs du Roi de France pour 
cette expédition ; mais ils ne firent, 
aucune démarche pour s’oppofcr à fes 
deffeins, & fembloient abandonner 
entièrement la défenfe de la Guyenne, 
quoiqu’elle parut prête à être tota- 
lement enlevée à l’Angleterre. Char- 
les fe rendit maître de Saint-S e ver , - 

& inveftit Acqs , * qui fe rendit après 
un fiège de flx' femaines. La Réole 
flit prife d’affauc , Marmande tomba 
également au pouvoir des François , 

& Charles après ces conquêtes fe re- 
tira à Touloufe , oii il palTa l’hiver. 

Les Anglois parurent enfin fe ré- ly, 
veiller de leur léthargie & réfolurent 
de faire une diverfion à l’autre extré- Dieppe.^ 
mité du Royaume. On leva cinq mille 
hommes en Angleterre , dont on don- 
na le commandement à Talbot , créé 
depuis peu. Comte de Shrewsbury. Il 
deîcendit en Normandie , & força 
bien-tôt le bâtard d’Orléans à le laif- 
' fer maître de la campagne. Pendant 
que le Comte alîiégeoit le château de 
Conches , fon adverfaire , qui venoit 
. * Autrement nommée Dax.. ■ 
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de recevoir le titre de Comte de Du- 
nois voulût faire une diverfion, &- 
invertit Galardon ,v mais- Conches- 
ayant été féduit en peu de jours il ne" 
crut pas devoir attendre les Anglois,;. 
qui s’avançoient pour ■ lui livrer' ba- 
taille. Ajprès la retraité dè Dunois,le- 
Comte deShrewsbury marcha à Diep- 
pe , qui étoit la place la plus impor-* 
tante que le Roi de France pofledât^ 
en Normandie. Le Comte n’avoit pas 
un nombre fufHfant de^ troupes pour 
entreprendre lertège dansdes formes, 
c’ert pourquoi il prit d’aflaut le fort' 
de Charles-Mefnil fitué furla monta-' 
gne de Polet , qui commandoit les-' 
avenues de la ville , & commeie-mois 
de Novembre étoit déjà fort avancé , 
il réfolut d^en faire' le blotus pendant 
Phiver.'Dans cette vue , il étendit lé' 
fort dont il s’étoit emparé ; en rétablit- 
les fortifications ; drefîa fes batteries', - 
& laiflanf la conduite du rtège à fon'^ 
fils naturel , il repafla en Angleterre* 
pour y folliciter un renfort plus con-- 
fîdérable , mais il n’avoit pas lieu d’ef- 
pérer qu’on le lui accordât avec la* 
promptitude que ce fervice éxigeoit.’- 
Le Roi & fon Confeil étoient totale- 
ment dirigés- par le Cardinal qui - 
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tlVRE IV. Chap. V\ ifç- 
avoit détruit les intérêts de l’Angle- henri vlT 
terre dans le continent , & que fbn An. 
orgueil , fon infolence & fon ambi- 
tion avoient rendu odieux à toute la 
nation. 

La olameiu' publique étoit fi forte x. 
contre ce Prélat , regardé comme le 
perfécuteur de tous ceux qui s’oppo- le Car-- 
iDient aux ulurpations du Pape , que theiierr 
lè Duc deGlocefter fe bazarda à por- 
ter contre lui une accufation dans le' 

Confeil , compofée de quatorze arti-^ 
des, portant: qu’il avoit accepté" la- 
dignité de Cardinal contre les ordres- 
du dernier Roi , & au préjudice de' 
l’Eglife Métropolitaine de Gantorbé-*- 
ry qu’en* obtenant une Bulle dm 
Pape pour fe conferver la poffediom 
de l’EvêcHé de 'Winchefter , après* 
îTvoir perdu fes- droits» fur ce liège 
par un jugement en forme il avoit?" 
agi contre les loix du Royaume , &' 
en particulier contre lé ftatut Pr<emu!-> 
nire : c^xQ conjointement' avec Jean- 
Kemp , Archevêque d’York ,.ils's’é-> 
toient emparés du gouvernement de‘ -‘ 
la perfonne dtiRoi fans autorité légi-- , * 
time : qu’il avoit dépouillé Sa Majefté^ 
defes joyaux : qu’en qualité dé Chan-> 

<rellier du Royaume j il^avoit fcdléi 
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’liéo Histoire d’Angleterre, 
un ordre pour la liberté du Roi cFE- 
coffe , ôc un autre pour décharger ce 
Prince de fa rançon , fous la condi- 
tion qu’il épouferoit fa nièce : qu’il 
avoit privé le Roi de fes revenus en 
s’appropriant les droits fur la laine 
dans le port de Southampton ; qu’il 
avoit eu l'audace de faire citer plu- 
fieurs perfonnes par-devant lui , au 
préjudice des droits de la couronne 
& de l’autorité Royale : qu’il avoit 
obtenu de la cour de Rome une- 
éxemption de taxes en faveur de fon 
Diocèfe , au préjudice de Sa Majefté, 
ce qui avoit été d’un pernicieux 
exemple poiir les autres Prélats : qu’il 
avoit contribué à la réconciliation 
du Duc de Bourgogne avec Charles 
& avec le Duc d’Orléans , au défa- 
vantage manifefte ' de l’Angleterre : 
que pendant qu’il avoit été Ambaffa- 
deur & Plénipotentiaire pour négo- 
cier la paix', il avoit envoyé l’Àr-- 
chevêque d’York pour perîliader èt 
Sa Majefté de renoncer à fes prétenr 
tiôns fur la couronne de France , au 
deshonneur du Roi & de fes iliuftres 
ancêtres : que le Duc d'Orléans avoit 
obtenu la liberté par fes intrigues & • 
c«Ues du Duc d’York contre la vo-» 
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Livre IV. Char. V. î6t 
tonte expreffe du dernier Roi : que 
dans la place de Chancellier il avoir 
lui-même acheté des terres du Roi , 
au lieu d’empêcher de femblables 
aliénations conformément au devoir 
de cette charge : qu’en ne délivrant 
des commifllons pour l’armée qu’à Tes 
créatures , il avoir été caufe de tou» 
tes' les pertes qu’on avoit faites en 
France : enfin qu’il avoir vendu des 
places à des perfonnes abfolumcnt 
hors d’état de les remplir. Ces arti- 
cles furent lus en plein ConfeU : mais 
tous les membres étoient dévoués au 
Cardinal ; ils admirent pour fa jufti- 
fication l’afte d’amniftie que le Roi 
lui avoit accordé , & Sa Majefté le 
ratifia encore par im nouveau par- 
don. Le Prélat étoit alors totalement 
maître de la Cour & du Confeil ; il 
avoit introduit le Comte de Suffolk 
au fervice de Henri , dont l’alfeâion 
pour ce Seigneur devint fi grande 
qu’il ne fe conduifoit que par fes 
confeils. Ce favori , ainfi que Jean 
Kemp Archevêque d’York parloient 
de "Winchefter comme du fujet fur 
l’habileté & la fidélité duquel Sa Ma- 
jefté devoit le plus compter. Non 
contents d’élever le Cardinal par les 


HfcNRI VI. 
An. 1442* 


Ait. 


Digitized by Google 



Wenri VI. 
An. I44Z> 


XI. 

Trêve avec 
le Duc dé 
Bourgogne» 
Le Dauphin 
fait lever le 
£ègedcDiep- 
pc. 

An. 1445. 


ï 6 i Histoire d’AngleteïErë , 
plus grands éloges , ils faififfoient toié^ 
tes les occafions de nuire au Duc de 
Glocefter . Ils le repréfentoirait comme 
un Seigneur très dangereux, qui avoit 
des vues fur la couronne , & qiii fai- 
foit fes efforts poitr engager Sa- Ma- 
Jeflé dans de fairifes mefures qui puf- 
fent lui attirer la haine & le mépris 
de fes fujets. Le Roi , qui manquoit 
également d’efprit & de’pénétration , 
ajouta foi à leurs difeonrs , & le ca- 
radère violent du Due fembloit ap- 
puyer leurs aceufations ; car il ne 
pouvoir foutenir les mortificationy 
continuelles auxquelles il étoit expofé 
fans marquer fon l’effentiment , me- 
naçant même fes adverfaires de fa 
vengeant e:- 

Au commencement de l’année , onr 
entama une négociation fecrette entre 
Henri & le Duc de Bourgogne ; qui 
jugeant que les difficultés pour parve- 
nir à un accommodement général 
étoient infurmontables réfolut de fe 
retirer d\ine guere mineufe , par une 
trêve particulière avec l’Angleterre# 
Il étoit d’autant plus difpofé à- fa con- 
clure qu’il avoit des fujets de mécon- 
tentement contre Charles ; avoit tout 
K eu de croire que fa réconciliation 


XivRE IV. Ch AP. V. i6'y 
avec lui avoit été purement politique 
du côté du Monarque , & que fon an- 
cienne animolité reprendroit le def-- 
fus , aufli-tôt que fes affaires feroient 
parfaitement rétablies. En confé-' 
quence le Duc penfa qu’il agiroit con--^ 
tre fes propres intérêts s’il l’aidoit à 
terminer une guerre dont les fuccès- 
le rèndroient trop puiffant , & il don- 
na plein pouvoir à la Ducheffe de 
conclure une trêve générale pour tous^ 
fes Etats avec le R©i d’Angleterre.^ 
Celle qu’on avoit déjà faite ne regar- 
doit que le commerce entre les Pays- 
bas & ce Royaume; mais- celle que 
la Ducheffe conclut au mois d’ Avril, 
sfétendit fin* la Bourgogne , & fur 
tous les territoires du Duc en gêné-- 
ral , pour continuer en fa force juf- 
qu’à ce que l’une des deux parties y 
renonçât, avec convention expreue 
que dans ce cas celui qui romproit 
déçlareroît fes intentions trois mois 
avant là rupture aâuelle. Le blocus 
de Dieppe eontinuoit depuis huit 
mois fans qu’il flrt venu aucun fe- 
éours d’Angleterre,: & Charles ré-^ 
folut d’en faire entrer dans la place' 
avant l’arrivée du renfort que les af^ 
Âégeahts • attendoient. Le DauphiaH 
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164 Histoire d’Angleterre 
follicita vivement pour avoir le com- 
mandement de cette expédition, 6c ce 
ne fut qu'avec une peine extrême que 
fon père y confentit. Il craignoit le 
caraftère turbulent de ce jeune Prin- 
ce , & appréhendoit de lui confier 
un corps de troupes , à la tête duquel 
il put prendre de nouvelles mefures 
pour fe révolter. Cependant ces con- 
sidérations cédèrent à la néceflité de 
fecourir Dieppe , qui étoit réduite à 
l’extrémité. Le Dauphin fe mit en 
marche de Guyenne , avec quatre 
mille chevaux , & trouvant que le 
fort du Charles-Mefnil dont les An- 
glois s’étoient emparés étoit impre- 
nable du côté des terres , -il fe jetta 
dans la place malgré tous leurs efforts, 
làns leur donner le temps de fe recon- 
noître , il fit une fortie avec toutes 
fes troupes , l’attaqua du côté de la 
ville ; fut repouffé dans trois diffé- 
rents affauts , & au quatrième l’em- 
porta l’épée à la main. Les Anjglois , 
que cette perte mettoit hors d’etat de 
continuer le blocus fe retirèrent en 
bon ordre. Jean , Duc de Sommerfet 
arriva d’Angleterre environ cinq jours 
après leur retraite , avec un renfort 
ide cinq mille hommes , qui auroient 
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prévenu les fiiccès du Dauphin s’ils 
étoient arrivés plutôt : mais le blocus 
étant levé tout ce qu’ils purent faire , 
flit de ravager une partie du pays & 
de réduire quelques châteaux peu 


HtNRI VI,- 
An, 144}, 


importants. 

i V TT 

Pendant que le Dauphin moiflon- Comte 
noit des lauriers en Normandie , le «ijAmagnac 
Comte d’ Armagnac aflembloit un furpllfe au' 
corps de troupes avec lequel il reprit f 
la partie du Comté de Cominges , 
qu’il avoit perdue par l’arrêt du Par- 


lement de Touloufe. Charles livré 


dans Tours aux plaifirs de la volupté 
ne pvit être engagé à en abandonner 
les délices pour s’oppofer aux progrès 
de ce nouvel ennemi. Il réferva la 


‘ gloire de cette expédition pour le 
Dauphin , qui , à fon retour de Nor- 
mandie , l’entreprit fans héfiter. A fon 
approche , le Comte fut abandonné 
-de tous fes amis , & les Anglois ne* 
firent aucune démarche pour foute- 
nir fesjintérêts, (moique le Roi eût 
. deffein d’époufer fa fille. Le Dauphin 
. ne trouva prefque aucune oppofition 
à réduire le Rouergue d>C tous les 
■ Etats du Comte, à l’exception de la 
petite ville de l’Ifle-en- Jourdain qu’il 
afiiégea inutilement pendant un afiez 
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.1^6 HisTorRE d’Angleterre, 
-:Hi.nri vi. loiig-temps. Enfin , défefpérant de la 
' An. i443. réduire par force , le Dauphin invita 
le Comte à une conférence , fous la 
foi d’un fauf-conduit , & l’envoya au 
Roi, qui liefe fit aucun fcrupule de le 
retenir *. Il demeura deux ans pri- 
fonnier ;,mais il fut enfuite remis en 
‘ ' liberté, & rétabli dans la pofTeflion 

de fes Etats , à la follicitation des 
Rois de Cafiille & de Navarre. Ce 
malheur interrompit les négociations 
commencées pour le mariage de fa 
fille avec le Roi d’Angleterre, & elles 
ne furent jamais renouées par la 
fuite. 

La France & l’Angleterre étoient 
Congres à également fatiguées d’une guerre, aufli 
pernicieufe , qui duroit depuis trente 

An. 1444. ansfans interruption. Les Princes& les 

% 

* M. Shiollett a copié Rapin Thoyras,' 
en difant que le Comte étoit fort! fous la 
foi d’un lauf-conduit. On n’en trouve au- 
’ eune preuve, & même lorfqu’en 1445.ee 
Seigneur fit foutenir fa caufe devant le Roi 
& Ion Confeil , il fe plaignit 'bien d’avoir 
été pris dans rifle-en-jourdain par le Dau- 

Î )hin , fur ce que fans caufe raifonnable on 
’avoit aceufé envers le Roi & mis en fon 
indignation : mais il ri’y eft nullement parlé 
4Îe lauf-conduît , ce qu^il n’auroit, furement 
pas oublié de faire valoir. Voye^ Mathic» 
Couda Edit* du Louvre , 
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Seieneurs François étolent découra- *7^ 

ges par les fatigues oc les pertes qii ils An. 1444.- 
avoient foiifFertes : Les campagnes 
& les villes étoiçnt déferles : Le 
Royaume , quoique très peuplé aupa- 
ravant, ne pouvoit plus fournir de fol- 
dats : Le Duc d’Orléans pour remplir • 
fes engagements follicitoit continuel- 
lement Charles de.coijfentir à un ac- 
commodement : Le Duc de Bourgo*- 
gne l’en preffoit de même , & tout le 
peuple défiroit ardemment la fin des - 
calamités que cette guerre entraînoit 
avec elle. L’Angleterre foupiroit éga- 
lement pour la paix : Tout l’argent 
du Royaume étoit confommé dans 
les dépenfes perpétuelles que deman- 
doient les opérations militaires , & 
l’on ne pouvoit jamais efpérer de l’en , 
retirer. Le Roi étoit naturellement 
pacifique , & fon confeil compofé 
pour la plus grande partie d’Ecclé- 
îiaftiques , fentoit que la continuation 
d’une guerre infruéhieufe le rendoit 
de plus en plus odieux au peuple , 
toujours difpofé à imputer à une mau- 
vaife adminiftration tous les malheurs 
qui peuvent arriver. Le Duc de Glo- 
cefter penfbit feiil qu’on devoit faire , t 
4e tiouveaux efforts pour profiter jdi^ 
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‘ la foibleffe du Roi de France , & de 
la trêve qu’on avoit conclue depuis 
peu avec le Duc de Bourgogne ; mais 
fon fentiment ne pouvoir être écouté 
dans un confeil compofé de fes en- 
nemis déclarés. Les deux Rois con- 
vinrent d’un congrès , & le miniftére 
Anglois eut affez peu de fermeté pour 
confentir qu’il fe tînt à Tours , oîi 
rélidoit le Roi Charles ; enforte qu’il 
fembloit qu’on fe rendît à fa cour 
pour y demander un accommode- 
ment. Le Comte de Suffolk fiit nom- 
mé Chef de cette ambaffade , & com- 
me fes pouvoirs s’étendoient encore 
plus loin qu’à faire un traité avec la 
France , il fut muni d’un ordre en 
forme du confeil pour qu’il pût éxé- 
cuter tout ce qui etoit porté dans fes 
inftru£Hons, Lorfque les conférences 
furent ouvertes , on fît de part & d’au» 
tre fes proportions pour parvenir à 
une paix générale ; mais elles furent 
mutuellement rejettées , & cette né- 
gociation fe termina par une trêve 
de deux ans entre les deux couron- 
nes. Dans le cours de la même an- 
née , on en fît une autre de fept ans 
à Edimbourg entre l’Angleterre & 
i’Ecoffe. 

Cette 
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Cette affaire étant terminée, le 
Comte de Suffolk fongea à éxécuter 
l’autre partie de fa commiffion. H 
propofaim mariage entre le Roi fon 
maître & Marguerite d’Anjou , fille 
de René , qui , depuis la mort de Louis 
fon frère aîné , avoit pris le titre de 
Roi de Sicile. Cette Princefie joignoit 
la beauté & l’efprît à la pénétration 
de au courage : très propre à remplir 
l’attente de Suffolk , qui ^ avoit déjà 
prévenu Henri en -fa. faveur , dan^ 
l’efpérance qu’il la pourrpit éngagçr 
dans la faélion contraire au Duc dè 
Glocefier. Quoiq^ie cette propofition 
fut très agréable àlafrance, Charle^ 
inftniit de l’impatience de Henri & dç 
fon confeil ménagea le traité avec tant 
d’adreffe , que le Comte de.SuffoIk , 
au lieu de demander une dot pour 
Marguerite , promît au nom de foa 
■maître , que toute la province du 
Maine feroit cédée à Charles d’An- 
jou , oncle de la Princefie, Lorfqu’on 
-eut arrêté les articles du mariage , le 
Comte retourna en Angleteire pour 
les préfenter au minifière , afin qu’ils 
fiilfent approuvés & confirmés par 
le Roi & fon .confeil. Le >Duc de 
Glbcefter , qui entendit parler alora. 
Momc VllU H 
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pour la première fois de ce traité ^ 
s’y oppofa vivement , en alléguant 
deux raifons auxquelles il n’y avoit 
pas de réponfe. Il obferva que lé Roi 
étoit déjà engagé avec ■ la fille du 
Comte d’ Armagnac ; qu’il ne pouvoit ' 
renoncer à cet engagement fans man- 
quer à l’honneur & à la bonne foi ; 

& que de plus , le Maine étoit le 
Boulevard de la Normandie , qu’on 
ne poiivoit céder fans expofer toute 
cette province au danger le plus im- 
minent. Ses remontrances fur cette 
affaire né flirent pas plus écoutées 
'que fur toutes les autres , & le Comte 
de Suffolk flit muni des pouvoirs né- 
’ceffaires polir époufer' la Princeffe 
Marguerite en qualité de Procureur 
de Henri. Ce foible' Roi envifageoit 
cette alliance avec tant de fatisfiiÔion, 
'que pour en donner des marques , il 
changea le titre de Comte de Suffolk 
en celui de Marquis ; donna celui de 
Duc d’Exeter à Jean Holland , Comte 
de Huntihgdon ; celui de Duc de 
Çuckingham à. Humphroi , Comté de 
Strafford; &celûi deDucde Warwick 
à Henri fils du dernier Comte , qui 
avoit été Régent eh'France. Les noces 
Jurent célébrées dans la ville de T ours- 
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fen préfence du Roi Charles & de tou- 
te fa cour , avec une magnificence 
qui convenoit mal au peu de richefles 
de la Princeffe, & à l’état d’épuifement 
oîi étoient les deiuf nations. La céré- 
monie fe fit au mois de Novembre , 
& au printemps fuivant , la nouvelle 
Reine partit pour l’Angleterre , ac- 
compagnée des Dames Angloifes qui 
étoient paffées en France pour lui 
former une fuite honorable. Elle def- 
cendit le dix-huit Avril à Porchefter , 
& le mariage fe fit dans le Prieuré 
de Southwark, d’oh elle fe rendit à 
Londres , & le treize de Mai elle fut 
couronnée dans l’Abbaye de Wefl- 
Tninfter. > Elle s’empara aiilîî-tôt de 
l’efprit du Roi & lia avec le Marquis 
de Suffolk , le Cardinal de Winchef- 
ter & l’Archevêque d’ Y ork une étroite 
correfpondance & une intime affo- 
ciation , cimentée par leur mutliel 
intérêt contre le Duc de Glocefter , 
qu’ils regardoient comme leur enne- 
mi commun. 

Le Parlement avoit été affemblé 
avant l’arrivée de Margueritte , & 
lorfqu’elle ept été couronnée le Mar- 
quis de SufFoIk fit une harangue aux 
-deux - Chambres , 911 il s’étendit- fut 

Hi) 


Henri VI. 
An. 144J» 


KymeK 
Ch. y. yvjreJ. 
cejîer. 


XV. 

Prolonga- 
tion de la trê- 
ve avec U 
France. 


Oigitized by Google 


' IHênri vi. 

An. 1445. 


ij % Histoire p’ A ngleterre , 
les avantages de cette alliance , ainlî 
que fur fes propres fervices , tant dans 
les opérations militairjes que dans les 
négociations. Il appuya particulière^ 
nient fiu- la conduite , la prudence & 
J’adreffe qu’il avoit employies pour 
conclure les articles de ce dernier 
traité , qui ameneroit la paix & la 
fatisfadion à toute la nation. Le Par-r 
lement le crut fur £a parole pour 
l’importance de fes fervices, approu- 
va ù conduite , fur deux quin^ 
zièmes qui forent accordés pour les 
Jiefoins de l’Etat , on en attribua la 
moitié d’un à ce Seigneur , pour le 
dédommager des frais qu’il avoit 
faits en amenant la Princelïe. Le refte 
de l’année fut employé en négociar 
tions pour renouveller les Confé- 
rences , & faciliter une entrevue en- 
tre les deux Rois, parce qu’on 1a 
regardoit comme le moyen le plus 
efficace pour parvenir à luie paixfo- 
lide. En conféquenee , les Miniftres 
des deux couronnes convinrent que 
leurs Souverains fe trouveroient dans 
quelque endroit de la France , & 
que Henri cpmmenceroit parpaffer 
à Calais , afin d’être à portée de fe 
rendre au lieu qu'on choiforoit, C6; 


/ 
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Jÿeiidant il fiirvint des difficultés fur 
ce choix , Ô£ l’entrevue fut remife à 
un autre temps ; mais on confentit à 
prolonger la trêve. Dans le cours de 
cette année Henri Chichely Archc'- 
vêque de Gantorbéry , mourut après 
àvoir occupé trente ans ce fiège , 
& eut pour fucceffeur Jean Stafford 
Evêque de Bath' & Wells , qui dût 
fa promotion au crédit du Cardinal, 
Aucune affaire ne retenant plus le 
Duc d’York en France , il repaffa en 
Angleterre , où la cour le reçut ISrès 
favorablement. Le Roi , poiu* lui 
marquer fon contentement , lui ac- 
corda une Patente qui le continuoit 
pour cinq ans dans la Régence de 
France. La Reine & fa cabde , dont 
Tautorité étoit alors fuffifamment 
établie , & qui n’avoit aucime crain- 
te du côté d’un Parlement dévoué à 
fes volontés , commença à chercher 
lès moyens de perdre le Duc de 
Glocefter , dont la popularité leur 
étoit formidable. Ils aVoient tout 
lieu d’appréhender que fi jamais il 
montoit fur le' trône dont il étoit 
l’héritier préfomptif , il ne leur fit 
rendre compte de leur conduite. La 
. Reine qifi étoit d- vm c vaflère impé» 
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Î74 Histoire d’Angleterre, 
Hikrî VI. rieux & -vindicatif, conferva un td 
An. i^i6. reflentiment de l’oppofition du Duc 
à fon mariage , qu’il ne put être effacé 
par fes foumiffions ni par les atten- 
tions qu’il marqua depuis pour elle. 
La première démarche qu’ils firent 
pour fa ruine, fut une accufation 
ridicule , en conféquence de laquelle 
il flit exclus du Confeil , quoiqu’il 
juftifiât fl évidemment fa conduite j 
; ' • que fes ennemis flirenf obligés de le 
décharger du crime dont on l’accii- 
foit. Le peuple qui lui avoit donné 
le nom de Bon Duc de Glocefter , 
embraffa fon parti avec tant de cha- 
leur, qu’on n’entendoit dans Lon** 
dres que des éxécrations. contre le 
Miniflère , & des menaces qui dé- 
voient- faire connoître â la cabale 
l’impollibilité de lui ôter la vie par 
une fentence juridique , fans courir 
les rifques d’exciter de dangéreufes 
convulfions dans l’Etat. Ils réfolureht 
donc de l’accufer publiquement dè 
quelque crime , qui pût leur fournir 
un prétexte de le faire mettre en pri- 
fon , oîi l’on pourroit le faire mou- 
rir fecrettement & fans craindre au- 
cune émotion. Dans cel;te vue ils 
firent convoquer ..un Parlement pour 
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Te mois de Février à S.Edmondsbury:, HEHiw’V>ir 
' & cependant commencèrent à afFec- An. 1447», 

ter de. combler le Duc de carelTes , 
pour lui faire naître des foupçonSs 
^ ^ Leur objet étoit de le détourner de 

fe rendre (à cette affemblée; afii> 
d’avoir quelque prétejçte, de le fajre 
arrêter. Poiu- augmenter fes inquié-; 
tudes , ils employèrent des émiflaircs 
qui tenoient de&difcours , propres à 
le détoumer ,de pàrqître dans^uq ' 
Parlement , pii. il ferpit certainement 
y accule de divers crimes àç défaut^, dq 
conduite. Ils l’afluroient que les me-; 
fures étoient déjà prifes pour fa.^con- 
damnatipn, .& quefes ermemis^avpient 
choili -^dmpndsbuiy pqiir le théâtre 
de leur, méchançetç > c^e çettq , 
ville . étoU ^PÎgftc^îd?,,Londxes 

étoit trop' aimé du peuple. ■ 

' _ Malgré toutes ces inlinuations ar-r, 

tilîcieufes :,nle Duc ne voulut point; fubitemTnfj 
^ s’ablêntant du;Pj^lem«ît , dpnpeii 
lieu de lé) foupçonner .coupable jdes 
crime$ dont pn 1 jle çhargeoit & il 
le rendit à Edmondsbiiry. au .temps, 
marqué , mettant /a fureté d^s fon 

\ mnocence. ;Dès.lp premier, jour de> \ 

I la,feflipn,-^ 

prifon fpi^ ;prétp 3 ^, d’iipe. , informa 
1 ■ ‘ ‘ "Hly * 


•» 
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17^ HrsTomï s’Angletèrre , 

Henri vi chargeoit du deffein d’af- 

An. 1447, le Roi , s’emparer de la coi,^ 

ronne , & délivrer fa femme du 
château de Kenilvorth , oîi elle étoit 
détenue prifonnière. Tous les parti- 
ians du Duc furent extrêmement ir- 
rités de l’înjuftice de cet arrêt ; mais 
ne doutant pas qu^l ne fe jufHfiât am- 
plement dans ralTemblée ils en eu- 
rent moins d’inquiétude* Ce Prince 
infortuné ne put prouver la Êuiffetd 
deTacçufation ; car après avoir été 
renfermé dîx-fept jours, fans que forr 
afiàire fiu mife fur fe bureau , on le 
trouva mort dans fon lit , & ceux quï 
étoient les plus exempts die préjugés^ 
penfèrent que fes ennemis lui avoient 
Wüf» jfeit ôter la vie. Pour prévenir ces- 
©éieufes coi^ftufes , fon corps fiit 
iftij4.Firfil. expofé pendant trois jours ; mais- 
quoiqu’il ne manifeMt aucune mar- 
que de violence, le peuple dit hau- 
temént qu^î avoiteu lé fort du Prince 
de niême nom, - qu’on avoit étouffé 
à Calais , ou celui d’EdouardlT. qui 
avoit été cruellement mis à mort au 
château de Berkeley. De telle façon* 
que cet évènement Rit arrivé, la mort* 
de Humphroi Duc dé (àijocefter , fut 
fdéurée amèremeot par tout le^ peuph^ 


• Livre IV. Chap. V.' '\-ff 
'én général , & particulièrement par henri vi! 
les favants & les artiftes ingénieux An. iw 
dont il avoit toujours été le protec- 
teur & le patron. On fit courir en- 
fuite artificieufement des bruits con- 
tre fa- réputation , dans la vue de . \ 

perfuader au public qu'il avoit été 
coupable des crimes dont on l’avoit • 
chargé. Ses domeffiques flu*ent ar- 
rêtés fut le foupçon d’avoir été fes . , •, 

complices , & l’on donna une com- . . 
mifiion fl»»/ Terminer an Mar^ 

quis'dë SufFolk-& à quelques autres^ 
pourries juger fur le crime de haute-; 
trahifoni- ^r' Roger Chàmberlayn , ■ 

-Richard Midletonv Thomas Herben, 

Richard & Arthur I^éedèhâm , ainli 
que plüfieurs- autres Getitil^ommes'* 
de la maifon du Dût , & yingt-fept 
domeftiques fubalternes» furent mis' 
en prifon pendant plufiêtirs'^ mois ,> 
après quoi on les conduifit poUr être ' 
jugés à Derptfordi Ils furent* décla- 
rés convàinctis'd’avoir fonïiéle pro-"" 
jet d’élever lé Dut de Glocefler fur- 
ie trône d’Angleterre , & flirent cori-' 
damnés à mOrt aü grand déshonneur ' 
des juges. SufFolk qiiî étoit à là têtoP 
de cé honteux triDunaîV Voùluf^ le- 
iséndi^ le peiipléiàyorable par. 



178 Histoire d’Angleterre, 
Henai VI. ^ clémence. Il permit que les accit* 
An. J447. fés fliflent conduits fur des traineaux 
au lieu de l’exécution même 
^ qu’on leur paflat la corde au col; 
mais on la coupa auffi-tôt pendant 
^.puh. qu’ils vivoient encore, & ils reçiw 
rent leur pardon , à la fatisfaftioninex- 
• primable de tous les fpeftateurs. 

XVIII. . Cette afFeftation de douceur, li 
lui' ïn Contraire au caraélère de Suffolk , 
jpoù aprèj, ne put effacer les imprefîions fâcheii-' 
fes que le meurtre du bon Duc Hum- 
phroi avoit faites fur le public. On 
ne foupçonna pas le Roi d’y avoir 
trempé; mais on regarda générale- 
ment la Reine comme fon auteur, 
& le Marquis, ainfi que le refte du. 
Miniftère , .Rirent maudits du peu- 
ple , qui les accabloit des imprécations 
les plus odieufes. Rien ne prouve 
mieux la foibleffe des vûes humaines 
que la mort du Duc de Glocefter, 
La Reine croyoit être délivrée de 
toute oppofition lorfqu’il n’éxifteroit 
plus , & au contraire elle fiit l’origine 
du grand nombre de malheurs , qui 
tombèrent enfuite fur cette Princeffe 
& fur fà .famille , d’autant que -cet 
évènement donna lieu au Duc d’York 
^e faire valoir fes -prétention», à la 
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, Livre IV.* CsAPf jf 
' fcouronnejj. qu’il n’auroit vraifeiri^la-^i hînïti vrr 
inent jamaisfoutenues jini même oie À«t. 1447 * 
publier pendant. la. yie du Duc 4^^ 
Clocefter. La mort du Cardinal , de,^ 
‘Winchefter fui vit 4e fprès . cçUe ,de,- 
fon adverfaire à laquelle il- Rvoit, par-, 
tieuüèrement contribué,^ U n’y avoi^; ^ 
pas encore fix femaines qite îe jpuc 
avoit perdu ^ la, vie , lorfque; l’ambi-^ 
tieux Prdlat fut - faili d’une^- içnala4 je, 
qui le conduifittau tombeau* Sa niprtv 
qui fot ,’accrç>mp^née de toutes^iles, 
terreurs., de, s âmes, crinûnejles, priva, 
la Reiiie,.,& Ibn. &vori Suïfolk.vda. ■ 
crédit attaché, à la grande puiffance 
& à la fortimeimmenle du.Cardi-^ 
nal: -ce qui e.^p^ plus qqe jaipaj^ 
le Marquis à laib^ine.&.a^tiqvèü 
•ves du. peuple. 

- ;; Le temps fixé pouf la çonckifion xix. 
de la paix avec la France étant écou- du ” 
lé , le peuple qui ne vit aueimes de-, rc»- 

1 * J* ^ V ' ■ • ' ne dr contre 

marches de tartes pour parvenir a qn suffc 
traité -fi ardemnient defiré,,.décl^^ 
liaiitement.contre Sufibiku Qn,racçu- 
foit- 1 publiquement:- d’avoir trahi le^ 
intérêts ,de ton ; pays , en cédant Le 
Maine à la France , & ep les abufant 
par. une tréye j îTainqqjÉq .pendant lar 
auelle/J’eppspu avoit/le te^ps.de /s- 

^ fT •. * 


_ .rôiy Histoire' ©‘Angleterre , 
Hêmu' VI. , - au 4 ieu de travailler à une-' 

Àn. 1447. ^ paix folide. ’ Ges clameurs - augmen-'^ 
toient de jour en jour , & le Marquis» 
demanda de jiïftifièr fa conduite de-- 
vaut leRoil'On indiqua un jour pour 
le faire ,' ■'& en préfence de plufieurs- 
Seigneurs attachés à ^fes intérêts , il - 
cxpofa tout ce qu’il avoit fait en» 
France , & produilit l’ordre du Con— 
feil , en vertu duquel il avoit agi. Le 
Roi' fiit' tellement fatisfait dé fes dé-' 
fenfes qu’il le déclara publiquement- 
déchargé de' tout foupçoir de mau-- 
‘ vaîfe conduite V Itii donna des lettres-^^ 
patentes fcelléèsdugrand fceau pour le - 
déclarer innocent de toute imputation 
^i poujToit être à fa charge, & défen- 
dit à tous fes fujets fous peine'd’en- 
courir fon indignation, de rien dire oïl- 
faire mii put porter ’quelcjue préjudice 
à fa réputation. Ce témoignage rendu- 
en' faveur de fon innocence ne put 
appaifer' les murmures de la nation. 
Non-feulement elle le déteftoit com-4 
mé auteur dé la mort dè Glocefter 4 
& comme un traitre qui avoit livré 
le Maine ; mais le ftijet de leur haine- 
ïfe-plus inplâcable- étoit d^âvoir fait' 
le- mariage du Roi avec Margueritte; ^ 
ce qu^üs reg^dôient comme une d^: 

'. »■ t • 
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rfü 5 *randes calamités jufqu'a- 
lors arnvee a 1 Angleterre;.Ils<ne pou- Ao. j4*>- 
voiént fupporter l’adminiflration 4e^ 
cette Princeffe étrangère', dont îe' 
gouvernement étoit îmolent& arbi-- 
traire , & qui ne fe fervoit du Rot 
que poiu' donner de l’autorité aux me- 
^es qu’elle prenoit; Henri s’occu- - 
poit principalement dé fa dévotion ^ 

& la Reine prenoit fojn.de l’encoura- 
ger dans^ fes exercices, de Religiom 
pouf détourner totalement fon efprit- 
^ fon afFeèHon dçs- affaires de l’Etat.- 
EUeaffeâoit dé méprifer les murmu-- 
1S65 dù’ peuple, & fembla le défier' 

«n élevant fon favorb à la dignité de 
Duc' de Suffbllc:: enfin elle entretint^ 

«né communication fi intime avec ce“ 

Seigneur que fa propre réputcUion en,; 
foufffit beaucoup. ' ' 

La haine qui éclàtoit univerfellè- 
ment contre là Reine'& fon Miniflrey Sommerfet 
jointe au caraâère indolent & à la 
foîbleflii’ du: Roi encouragèrent Ri-«"L 
ehard , . Duc d’Y ork à‘ élever fes vues 
jufquW' trône d’Angleterre.’ Nous 
avonsidéja remarqué qu’il étoif héri- • 
fier de Mortimer , defeendu de Lio'- 
oel troifièmé filsd’Edouard III. P» 
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îSi Histoire d’Anclbiterre ^ 
Henri VI. ^ celui de Henri , qui venoit de |eari, 
An. 14+7, de Gaunt frère cadet de Lionel. Avant 
que Richard s’embarquât dans aucu- 
nes m'efures pour le foutien de fes 
prétentions j ü voulut fonder les in-; 
clinations du peuple , & répandit des 
Emiflaires qui prirent occalion dit 
gouvernement defpotique de Margue-*. 
ritte pour foire obferver que le peu- 
ple étoit efclave d’une double ufur- 
pation. Ils avançoient que Margue-r 
ritte' s’étoit emparée d’un pouvoir, 
qii’elle n’avoit aucun droit d’exercer, 
quand même fon mari auroit été lé- 
gitime Roi d’Angleterre : mais que 
la Royauté de la maifon de Lancaf- 
ter étoit elle-rhême iifurpée rque.fî 
les vertits éclatantes du dermer Mo-- 
narque l’avoient rendu toléfable, elle 
étoit devenue infuportable depuis fa 
mort par la foibleffe de Henri , &par 
l’orgueil de la Reine y ilTue- d’une fa- 
. ' , mille ' qui avoit toujours- entretenu 

‘ , une inimitié déclarée’ contre la natibn^ 

Angloife. -IIs ajoutoieht qtie dans une 
telle circonftance de -peuple I- devoir 
tourner les yeux vers le Duc d’York 
légitime héritier de la couronne , qui 
poffédoit les plus grandes qualités 
fes vertus les plu$^ éh3rmenté& y ^ 



Livre IV. Chat». V. 183' 

:îdéja rendu des fervices très impor- henri vj; 
tants à la patrie. Ces difcours artifî- An. h+ 7» 
cleiifement répandus attirèrent un 
grand nombre de partifans au Duc, qui 
paroiffoit n’y prendre aucun inrérêt-: * 

mais ces bruits populaires alarmèrent • . 
vivement la Reine & toute la maifon 
de Lancafter. Ils ne doutèrent point 
que toutes ces clameurs ne vinlTent 
originairement de Richard , & réfo- 
lurent de diminuer fon crédit , en lui . 
donnant quelques mortifications , & 
en élevant le rival de fon pouvoir ÔC 
de fa réputation. C’étoit Edmond , 

Duc de Sommerfet, qui fi.it nommé 
Régent pour la France , fans aucun 
égard à la commifiion du Duc d’ Y ork, 
accordée pour un temps qui n’étoit * 

pas encore expiré. Le frère de Som- 
merfet avoit toujours été en difpute 
avec Richard , & en cette occafion 
Edmond le traita avec tant d’infolence 
qu’elle fut la fource d’une haine irré- 
conciliable' entre les deux maifons , 
quoique le Duc d’York difiimulât 
pour lors fbn'reflentiment. * ” 

/ Cette même année 1447. le 23. Fé» ' 
vrier. mourut à Rome le Pape* Eugène IV. 

11 eut pour (iiccefleur le Cardinal de 6ou> 
logne , qui prit le nom de Nicolas V. §{| 

"occupa le Saint -Siège huh ans. ' • ^ ' •' 
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H 3 NRI VI. 
^ Aa. 1448. 

XXI. 

Le Mans 
eft cédé à 
Çharlesd’An» 
i*a.. 


fS4 Hîstoiré d’Angleterre, 
Dans la négociation pour le ma-*-* 
riag© du Roi , il avoit été ftipulé , ain- 
fl que nous l’avons rapporté , que la^ 
ville du Mans & tout le pays du 
Maine feroient cédés à Charles d’An- 
jou;, mais' cet article' rfavoit pas eu* 
jufqu’alors fon éxécution par l’oppo-- 
fition<lu Duc de Glocefter & les mur-- 
imues dé la natioh' Angloife. Enfin 
Henri envoya deux Commiflaires- li-- 
vrer la ville du Mans à ce Prince ; ils' 
le trouvèrent en chemin fur le pont 
pour en prendre polTeffion, & firent 
une proteftation en' forme devant un' 
Notaire public', portant ; que la feule' 
intention du Roi en^édant cette place 
étoit de'fe procurer une paix^ folide 
avec le Roi Charles avant l’éxpira-' 
tion de la trêve ; qu’il fe réfervoitla' 
Souveraineté de la ville & de la pro- 
vince , & que dans le cas oh le Prince ' 
Anjou feroit quelques démarches- 
contraires à cette Souveraineté , Hen* 
ri feroit libre de révoquer cette cef- 
fion. La ville fut livrée aux François ; 
& l’on continua la négociation pour 
là paix , ainfi que pour l’entrevue deS' 
deux Rois ; mais de nouvelles diffi-' 
cultés y mirent encore obftacle", & 
là trèy&fut renouvellée jufqu’au p,re^_ 
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mîer Avril de Tannée fuîvante ; ce- - 

pendant elle mt interrompue avant ce An. i-k*. 
temps par un accident imprévu. 

Surrienne , Arragonois^, Cheva- 
fier de la Jarretière &c Gouverneur Fougères en 
de fà baffe Normandie i^ur le Roi 
d’Angleterre furprit la ville de Fou- le* Angioi».- 
gères qui appartenoit au Duc de Bre- 
tagne éc en pilla les babitants. Le Duc 
informé de cet outrage envoya un 
Hérault au Duc de Sommerfet , alors^ 
réfidant à Rouen , pour lui deman- 
der la relHtutioa de la place , & du 
pillage y &: le Régent promit qu’il en 
auroit fatisfeftion. Il étoit néceffaire 
d’examiner les particularités de cette 
affaire pour les. communiquer à la 
cour d’Angleterre ; mais le Duc de 
Bretagne, ne voulant point fouffrir 
ce retard ,-fe plaignit au Roi de France 
de l’infraâion de la trêve , dans la- 
melle fes Etats avoient été expreffé- 
jnent compris. Charles jugea cette' 
occaiion favorable, .pour profiter de 
hi foibleffe de Henri , & dès mécon-r 
tentements de la nation Angloife y 
dont iï étoit,parfaitement inlfcrait. Il- 
affeâa d’entrer vivement dans Je ref- 
fentiment du, Duc , & envoya, deux 
Ambafiadeixrs à Londres^, demandèrr 
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Henri vi de cet affront, & le paye- 

An. 14+8. ment de feize cents mille écus , poiir^ 
indemnifer fon vaffal de la perte qu’il 
avoit foufFerte. La cour d’Angleterre 
- fut extrêmement furprife de la de- 
mande qu’on lui faifoit d’une fommo 
aufli exorbitante & de l’ardeur avec- 
laquelle Charles prenoit les intérêts 
du Duc de Bretagne , qui n’avoit 
point été compris dans le traité comme 
fon allié ou fon vaffal ; mais unique- 
ment comme un Prince neutre qui 
avoit fouvent agi en qualité de mé- 
diateur entre les deux Monarques. Le 
Miniftre , cependant , affura les Am- 
baffadeurs que le Roi donneroit un 
dédommagement au Duc , aiilS - tôt 
qu’on feroit certain de la perte qu’il 
avoit faite, Onleur dit en même temps 
que£ Charles vouloit envoyer des 
Députés à Louviers , ils y leroient 
joints par des Ambaffadeurs d’Angle-i 
terre , qui auroient des pouvoirs fuf-, 
fîfants pour régler tous les fujets de 
difputes entre eux & leurs alliés. Eh 
conféquence on ouvrit des confé- 
rences dans cette ville , &4es Plé- 
nipotentiaires Anglois y obfervèrent 
que Fougères avoit étoit furprife à 
l’infçû ôc'fans le confentement dù. 
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Régent ,& que la fomme demandée he'nr'i vX 
fiu*pairoit de beaucoup le dommage An. 1448,' 
que le Duc avoit IbufFert. Les Am- 
balTadeiurs François , fans aucun égard 
à ces remontrances , déclarèrent for- 
mellement que fl le Duc de Bretagne 
ne recevoit la fatisfaftion demandée, 
leur maître regarderoit cette con- 
duite comme une infraéHon de la 
trêve , ce qui mit auffi-tôt fin aux con- 
férences. Charles étolt tellement dif-;^ 
pofé à renouveller les hoftilités pen- 
dant que Henri n’étoit point préparé 
à ime rupture, que fi la cour d’An- 
gleterre lui eut accordé fa demande , 
il auroit ti'ouvé quelqu’autre fujet de 
rallumer le feu de la guerre : & fe 
fèroit même fervi du prétexte de la ' 
violation de la trêve avec l’Ecoffe , 

•avant la mort de Jacques , telle que 
nous l’avons rapportée. * Cependant 

* La pénétration de notre Auteur eft 
étonnante, puifqu’il juge de ce que Char- • -*■ 

les VII. auroit fait fi l’on avoit donné la 
’fatisfaélion demandée. Il eft bien vrai que 
le Monarque François étoit en droit de re- 
garder la trêve comme rompue par l’irrup- 
tion que les Anglois avoient faite en Ecof- 
•fe ; cependant il étoit fi difpofé à l’accom.» 
roodement , que lorfque les Bretons eurent 
furpris Pont-qe-l’arche par repréfajlles , il 


ŸiBNRI VJ. 

AfK 1<H8. 


'Xjmer. 


xxiir. 

Proçièi 
Roi de 
France en 
Normandie. 

An, 1445 , 


tSB HisTomE d’Angleterre, 
il amufa le Miniftère Anglois par des 
négociations , à l’ombre defquellcs il 
fe préparoit pour l’ouverture de la 
campagne , pendant que le confeil 
de Henri demeuroit dans l’inaftion , 
fans prendre aucunes mefures contre' 
l’orage qui le menaçoit. Ils man- 
quèrent même à rendre la ville de 
Fougères, & ne firent aucunes dé- 
marches polir appaifer le Duc de 
Bretagne, li juftement irrité. Cette 
conduite pourroit faire croire que 
Marguerite n’ayant point (Fenfants 
qui attachafTent fon afFeétion à la 
caiife des Anglois , foutenoit les 
defleins de fa famille en France, & 
par fa négligence favorifoit l’expul- 
fîon des troupes de fon mari hors de‘ 
fon pays natal. 

Auffi-tôt que Charles fe trouva en 
état de recommencer la guerre , if 
furprit au nom du Duc de Bretagne 
le châfeait de Conches & Pont-de-^ 
l’Arche en Normandie , Gerbay dans 
le Beauvoilis ,, Cognac & Maigrim 

cffrît de faire fendre" cette place aux An- 
glois, pourvu que de leur côté ils rendif- 
fent Fougetes , ce qui fut refufé. Cette feule 
eirconftance'fimt pour décider lequel des 
’ddux^ partis, cfaerchoit la guerre;- 
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4*n Guyenne. Les Anglois fe plaigni- henriVi^' 
rent de la violation de la trêve ; mais An. i^s* 
tOn leur répondit qu’on ne faifoit 
qu’ufer de repréfédlles pour la prife 
jde Fougères. Aiitfi la guerre recom- 
mença dans le temps que le Duc de 
' Sommerfet étoit totalement dépour»- 
vu de troupes pour défendre ce que 
les Anglois poffédoient , & Charles 
eut le champ libre pour étendre fes 
conquêtes. Son principal objet étoit 
de réduire la Normandie fous foa 
obéiflance , & pour y parvenir , il 
>avoit mis fur jpied quatre armées^ 

Il fe mit à la tete de Tune , donna 
le commandement de la fécondé au 
Comte de Dtmois qu’il avoit nom^ 
me depuis peu Comte de Longueyille; 
chargea le Duc d’Alençon de la troi- 
fième , & lailTa au Duc de Bretagne 
la quatrième , toute compofée de fes 
propres troupes. Toutes les places 
de Normandie étoient mal pourvues 
4e troupes &c de provifions , & la 
plus grande partie des Gouverneurs , 
fur la foi de la trêve , étoient pafles 
en Angleterre ; enforte que Charles 
trouva très peu d’oppofition à fou- 
mettre cette Province. Plufieurs pla- 
ces fe rendk^nt à la feule vue des 
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Henri VI.' troupes Françoifes : dans quelques 
An. 144p. villes les habitans chaflerent les gar- 
nirons Angloifes : d’autres furent ven- 
dues par ceux qui y commandoient, & 
excepté Ponteau-de-Mer & Château- 
gaillard , aucune ne fît de réfiftance. 
Enfin , avant que la campagne fût ter- 
minée , Charles fe trouva en état 
d’afliéger Rouen , Capitale de cette 
Province , & il la fit invertir le huit 
Oftobre. 

iffe^end - Monarque François ne jugea 
■uîtrc ae pàs néceflaire d’entreprendre le fiège ] 
SartouVt place dans les formes , parce 

Piovincc. qu’il favoit que le Duc de Sommerfet 
& le Comte de Shrewsbury qui 
comm^doient la garnifon , compo- 
fée fejtüement de trois mille hommes , 
n’étoient pas en état de fe défendre 
contre les habitans , avec lefquels il 
avoit correfpondance , & qui lui 
avoient 'promis de prendre les armes 
en fa faveur. Dès le premier jour 
du fiège, le Comte de Diinois flit 
fur le point d’être introduit dans la 
ville avec trois cents hommes ; mais 
Shrewsbury étant forti par hazard eut 
le bonheur de repoufler ce détache- 
ment. Cet inconvénient rœ fit point 
changer de réfolution aux habitans^ 
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Iqui le dix- neuf Oftobre prirent tous henri v7f 
les armes ,*& ouvrirent les portes An. 
aux François. Le Régent n’eut d’au- 
tre reffource que de s’emparer avec 
fes troupes des principaux poftes de 
la ville , d’où elles forent bien-tôt 
chaflees. Sommerfet & Shrewsbury 
fe retirèrent au Palais avec huit cents 
hommes ; mais voyant que les pro- 
vifions leur manqueroient dans peu , 
il demanda ime entrevue avec Char- 
les. Elle lui fot accordée , & il offrit 
de fe retirer fous des conditions ho- 
norables ; mais le Monarque inlifra 
pour qu ü fe rendît à difcrétion , à 
moins qu’il ne voulût traiter pour ce 
qui reftoit de la Normandie entre les 
mains des Anglois. Le Duc ne vou- 
lant pas fe rendre à ces conditions , 
le retira dans le Palais , oîi il fe dé- 
fendit pendant douze jours , après lef- 
quels il fot enfin obligé de capituler. 

Les conventions furent , qu’il laiffe- 
roit toute fon artillerie ; payeroit 
cinquante mille écus d’or , & rendroit 
aux François les villes de Caudebec, 

'Arques , Lillebonne , Tancarville , . ^ 

•Monirevilliers & Harfleiu-. Le Comte 
:de ShreMzsbury demeura en otage pour 
'i’accpmpliffement ^ ces articles, & 


1 . 
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Î91 Histoire d’Angleterre^ 
y J la garnifon Angloil'e fortit de Rouen, 
\An.j+f5*. oii le Monarque François entra en 
triomphe le dix-neuf Njovembre. Le > 
■Gouverneur de Harfleur ne crut pas 
devoir fe foumettre à la capitulation , 
& le Comte de Longueville fut en- 
voyé avec un détachement pour faire 
le liège de cette place , qui le rendit 
au commencement de Janvier. Char- 
les étoit en droit de retenir le Comte 
de Shrewsbury , puifque la capitula- 
tion de Rouen n’avoit pas été obfer- 
vée par les Anglois ; cependant par 
clKme pour la perfonne du Comte -, 
il le renvoya fans rançon. Pendant 
■que ces chofes fe paflbient en Nor- 
mandie , le Comte de Foix qui con> 
mandoit poiu* Charles en Guyenne ^ 
réduilit le château de Mauléon litué 
fur im roc , & qu’on regardoit com- 
me imprenable , ce qui termina la 
Mifieire de première campagne , fi Vitale aux in- 
îérêts de l’Angkïerrk 

XXV. Ces malheurs furent d’autant plus 
eontreîrRd* fcnfibles à la cour d’Angleterre , qu’ils 
furent fiiivis d’une révolte en Irlande , 
Sufibik. ce qui empêcha le mmiftere d envoyer 

An, X4Î O lecours néceflaires en France. Ce- 

pendant la Reine & le.Duc de SulToIk 
«jj^rèrent tirer quelque avantage de 

cette-^ 
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' xette rébellion. Ils faifirent cette oc- „ '1^ 

;cafion d’éloigner le Duc d’York , fous An. i4so.* 
prétexte de le nommer Gouverneur 
.d’Irlande , où ils comptoient qu’il 
périroit. Ils furent trompés dans leur 
attente : Par fon caraftère doux & in- 
ünuant , non-feulement il appaifa le 
Soulèvement fans être obligé de tirer 
J’épée , mais il engagea même les 
peuples de ce pays ^ns lès.intérêts, 
ils lui demeurèrent fortement atta- 
chés. La perte de la Normandie en 
’une feule campagne, après tant de 
fang & de tréfors répandus pour en 
-Saire la conquête , jointe aux progrès 
-rapides de Charles dans les autres 
parties de la France commencèrent 
à produire imé violente fermentation ' 

^ans l’humeur impatiente des Anglois, 

T ont le Royaume retentiflbit de plain- 
tes contre le Duc de Suffolk : on lut 
■reprochoit publiquement d’avoir tra- ^ 
-hi la patrie , & de s’être, entervrfu avec 
- la Reine en faveur du Monarque Fran- 
.çois. Le confeil n’étoit compofé que 
de leurs créatures , qui remplilToient 
• aiiffi toutes les places d’honneur & de 
profit Le Duc de Sommerfet , qui 
,avoit reçu desfommes pour la défenfe 
de la Normandie , fut accufé d’avoiif 
Tome VllI^ J / 
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j^TnrTvi. l’argent deftiné à ce fervice# 

An. i4io. Humphroi, Duc de Buckingham avoit 
levé un corps nombreux d’hommes 
d’armes, à condition qu’ils rece vroient 
d’avance ime année de paye , mais 
le tréforier reflifa de la compter. Le 
Duc qui étoit déjà fur les bords de 
la mer prêt à s’embarquer , retourna 
à la cour ; remit fa commilïïon, & dit 
.publiquement au Roi : » Sire , prenez 
■ » ^arde à votre gouvernement ; vous 
.» etes environné de traîtres , & li 
» j’étois defcendu en Normandie avec 
» vos troupes , je fuis convaincu que 
.» nous aurions été vendus à l’enne- 
mi. « SufFolk jugeant que ce repro- 
che tomboit fur lui , entra dans ime 
; telle fureur qu’il tira fon épée , & au- 
, roit tué Humphroi , fi, ceux qui étoient 
' préfents ne fe fliffent jettés entre eux. 
Une telle infolence , en préfence du 

• Roi , excita la colère de Henri qui ne 
. fut détourné qu’avec peine de l’en- 
•■voyer à la tour; & elle completta 
; l’averfion de la nobleffe & du peuple, 
. qui non-feulement déclamoit ouver- 
tement contre Suffolk & contre la 

• Reine dans les places publiquès , mais 
.encore répandit un grand nonibre de 
i libelles 5 qu’pn afficha aux portes 
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Eglifes & dans tous les lieux remar- henki vu 
qiiables de la ville de Londres. An. i+so. 
Quoiqu’il fut très dangereux pour xxvi. 
le miniftère de convoquer im Parle- 
ment dans lui temps li orageux , les Communes, 
befoins de la coimonne etoient fi 
preffants , qu’on avoit été obligé d’en 
aflémbler un au mois de Novembre 
de l’année précédente. Il avoit paru 
li éloigné d’accorder un fubfide , ôc 
fl fortement difpofé à pourfuivre le 
Duc de Suffolk , que pour l’une & 
l’autre raifon , il fut prorogé de W eft- 
minfter à Londres. Pendant cet in- 
tervalle , la ville flit remplie de tu- 
multe & de confufion. La populace 
maflacra Adam Molyns , Evêque de 
Chicefter , qui avoit eu part à la cef- 
lion du Maine , & le Prélat , dans fes - 
derniers moments chargea Suffolk de 
s’être vanté dans le confeil de fon 
grand crédit à la cour de France. 
Lorfque le Parlement fiit raffemblé , 
le Duc jugeant qu’il lui étoït impor- 
tant de fe juftifîer fur cette imputa- 
tion , harangua les deux chambres par 
un difeours , où il fit l’énumération 
de fes fervices & de ceux de fa famil- 
le , qu’il accompagna de grandes pro- ’ 
.tçfiations dç fa fidélité , & conclut 

^ .1 ij 
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■ hfnri VI. défiant toute la terre de le coa- 

ÂÂ. 1450. Vaincre de déloyauté ou de mauvaife 
conduite. Les cominunes bien loin 
d’être intimidées par cettg déclara*, 
tion , demandèrent à la cour que le 
Duc de SufFolk fut mis fous bonne 
garde , fuivant les loix , jiifqu’à ce 
^’il fe fut juflifié des crimes dont il 
ctoit chargé par la voie publique. 
Les Juges , confultés fur cette péti- 
tion furent d’avis qu’on ne pouvoit 
le faire garder , parce qu’il n’étoit 
accufé d’aucun fait particulier , qui 
f>ût le notter d’infamie. Les Commur 
jaes fur cette décilion préfentèrent lè 
ièndemain un des faits dont la renom- 
mée le chargeoit ; favoir : Que le 
Royaume d’Angleterre devoit être 
.vendu à la France , qui faifoit des pré- 
paratifs pour une invafion , d’accord 
avec le Duc de Suffblk , qui avok 
Ibrtifié le château de Wallingford 
pour fervir de place de retraite. Le 
fept Février , les Communes, par la 
bouche de leur Orateur , acculèrent 
SufFolk de plulieius articles de tra.- 
hifon , contenus dans ui> bill qui fut 
remis au Chancelier. H portoit en 
' -fubftance : Qu’il avoit tenu confeil 
.avec le Comte de Dunois , Bertrand 
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de Prefligni & Guillaume Coufinot , HENRrvi.' 
tous ennemis du Roi ; leur avoit dit A». ï45o< 
d’engager le Roi de France à fairO^ 
une defcente en Angleterre , pour’ 
dépofer Henri & élever au trône fon’ 
propre fils Jean de la Pôle , qui , enP 
cpoufant Marguerite , fille & héritière 
de Jean dernier Duc de Sommerfet ,• 
âvoit droit à la couronne , parce 
qu’elle étoit la plus- proche héritière 
de Henri , qui n’avoit point d’enfants :• 

Qu’il avoit reçu de l’argent du l 5 uc 
d’Orléans , & accepté plüfieurs pro- 
jnefTes de ce Prince pour perfuader 
au Roi de confentir à fon élargifTef 
Aient , àfiji qü’il pût aider Charles âr 
Recouvrer la France : que par fon 
infligatioh, le Duc d’Orléans avoif 
porté le Roi de France à violer la- 
trêve & à recommencer la guerre en‘ 
I^ormandie : Que fans être muni de' 
pouvoirs fufhfants, il s’étoit engagé à 
céder le Maine , & qu’après fon re- 
tour il avoit éxécuté cet engagement , 
ce qui avoit fait perdre la I^orman- 
die à la nation Angloife : Qu’il avoit 
découvert les fecrets du Roi au Com- 
te de Dunois , & aux autres Ambaffa- 
deurs François : Qu’il les avoit in-, 
ilruits de l’état de toutes les fortes 
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refles que les An^lois poffédoient eii 
Ab. 1450.’ France : avoit découvert les inftni- 
âions fecretes des Plénipotentiaires 
Anglois députés pour traiter de la paix 
entre les deux couronnes : s’etoit 
vanté de fon crédit auprès de Charles : 
avoit reçu des préfents de l’ennemi 
pour empêcher de faire paffer des fe- 
cours au Continent : Enfin que dans 
la trêve qu’il avoit conclue , il avoit 
négligé d’y comprendre le Roi d’Ar- 
ragon , ancien allié de l’Angleterre , 
& y avoit compris le Duc de Breta- 
gne , comme allié de la France , ce 
qui avoit totalement détaché ce Prin- 
ce des intérêts de l’Angleterre *. 

préfenté à Henri , qui 
de nouveaux avoït déjà tait arrêter Suftolk ; mais 
rido'/crntrê ne fit rien de nouveau touchant 
lui. cette alFaire jurqu’au feptième jour 

de Mars , où les Lords convinrent 

* On voit ici que M. Smollett s’eft trom- 
pé en difant plus haut que le Duc n’avoit 
pas été compris dans le traité comme allié 
ou vaflal de Charles , mais comme Prince 
neutre. On petit voir à ce fujet la trêve 
de Tours qui fe trouve dans Rymer au 27. 
Juillet 1444. oii font compris comme fujets 
& alliés de la France , les Ducs d’Orleens, 
de Bourgogne , de Bretagne , de Bourbon 
fc: d’Alençon. 
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le Duc dèvoit être appelle pour 
fournir de réponfes. Deux joiu-s après 
cette réfolution , quelques Lords s’é- 
tant rendus à la Chambre des Com- 
munes , on leur préfenta dix-feptnou* • 
veaux articles contre le Duc de Suf- . 
folk , pour être remis à Sa Majefté. 
C#s chefs d’accufation ne tomboient 
que fur des défauts de conduite , & 
portoient : Qu’en qualité de Confeil- 
1 er privé, il avoit engagé le Roi à faire 
des dons exceffifs de terres de la cou-», 
ronne*, enforte que celles qui étoient 
reftées à Sa Majefté n’étoient pas fuf-i 
Hfantes pour fournir aux frais de fa 
maifôn ; Qu’il avoit procuré des con- 
cédions de privilèges & de franchi-- 
fes qui nuifoient à l’exécutioh des 
loix , 8c mettoient les criminels à 
couvert des pourfuites de la juftice : > 
Qu’il avoit procuré au Captai de. 
Buch fon gendre , le Comté de Ken- 
dal &c des terres en Guyenne, pour la 
valeur de mille livres de rente , Sc- 
ies avoit fait enlever par violence à 
ceux qui les poffédoient : Qu’il avoit 
fait des dons de châteaux & de Sei-, 
gneuries dans la même province de 
Guyenne , qui avoient confidérable- 
ment diminué la puiflançe des An-?^ 

ÜY 
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glois dans ce pays : .Qu’il avoit en- 
tretenu une intelligence en France au 
fujet du traité entre le Roi d’Angle- 
terre & le Comte d’ Armagnac , ce • 
qui avoit rendu la négociation in--, 
fruftueufe , ru né le Comté , & mis- 
les Seigneurs Gafcons dans l’oppref-- 
fion , jufqu’à ce qu’ils fe fiiffent foij- 
mis au gouvernement François : Qu’il’, 
avoit prociué des portes & des com- 
tnandements en France & en Nor- 
mandie à des fujets indignes de les. 
remplir : Que c’étoit par fon moyen, 
que Pierre de Brezé , ennemi de la 
nation Angloife , avoit obtenu un 
droit de Péage fur les vins & les- 
marchandifes voiturés par la Seine r- 
Qu’il avoit procuré les dons d’Evreux^ 
Longueville , & d’autres Seigneuries 
en Normandie au Comte de Dunois y 
à Preffigni & au même Brezé , ce 
qui avoit été caufe que les grandes 
villes avoient été prifes fans réfif- 
tance r Qu’il avoit amené des Am- 
baffadeurs François poiu avoir une 
conférence fecrette avec Henri, dans 
laquelle il avoit rtiit ime convention 
perfonnelle avec Charles , &c avoit 
réglé d’autres articles fans la partici- 
pation & le confentement du Con?r 
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reil privé : Qu’il avoit mal employé henri vi.^ 
& détourné l’argent des fubfides : An. 1450» 
Qu’il avoit fait paffer des -fommes 
confidérables du tréfor public à la 
Reine de France & aux Miniflxes de 
Charles : Qu’il avoit partagé avec 
fes adhérents foixante mille livres , 
reftant des fubfides laiffés dans l’Echi- 
(Juief par le Lord Sudely , lorfqu’il 
^étoit démis de la place de Tréfo- 
rier : Qu’il s’étoit fait donner le 
Comté de- Pembroké , la reverfion 
de Haverfordwert & d’autres châ- 
tfeaux dans le pays de Galles, ainfi 
que la Garde-noble & la dot de Mar-' 

^erite , fille de Jean Duc de Som-' 
merfet : Qu’il avoit détourné l’obli-' 
gation de la Ducheffe de Bourgogne 
& celles des autres perfonnes enga-' 
gées pour la' rançon- dit Duc d’Or-' 
léans : Enfin- qu’il avoit dé même- 
détourné des- Writs , perverti la juf-- 
dcë , foutenü de maitvaifes caufes ,■ 

&' affoibli l’ancienne amitié qui fiib- 
fiftoif ^tre la couronne d’Angleterre-" 

& les Princes- de l’Empire: 

Le Duc dé Siiffolk après avoir' s^xVini' 
reçu une copie de ces articles , fut 
.ïtiis^ dans une tout du Pàlais;Royal de-moru 
^efbûinfter, W treize Mars on’ 
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Henri vi. condiiifit devant les Lords pour pro- 

An. I4J0. duire fes défenfes; il fe Jetta fur fes 
genoux , & déclara que les huit 
articles de haute-trahifon étoient faux^ 
& calomnieux. Il obferva que le 
premier concernant Marguerite ne 
- pouvoit être vrai , puifqu’elle n’étoit 
.pas la plus proche héritière de la 
couronne fuivant les loix ; & il de- 
manda le témoignage de plufieurs 
Lords fur le deffein qu’il avoit formé 
de marier fon fils à la fille du Duc 
de "Warwick. A l’égard des autres 
articles, il dit qu’il s’en rapportoit 
aux a£les du Confeil 6c du Parlement 
pour fa juflification , 6c protefta que 
l’Evêque de Chicefter avoit mal in- 
terprété ce qu’il avoit dit dans la 
chambre étoilée. Le dix-fept Mars , 
les Seigneurs fpirituels 6c temporels 
s’affemblèrent dans la chambre du 
Roi : SufFolk amené devant eux fe 
mit à genoux , & le Chancelier lui 
ayant demandé ce qu’il avoit à dire 
pour fa défenfe , il protefta de nou- 
veau qu’il étoit innocent; que les 
' articles étoient faux ; 6c déclara 
qu’il fe foumettoit à la volonté du 
■Roi. Alors le Chancellier lui dit que 
Sa Majefié ne le tenoit point poiu: 
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convaincu fur les articles de haute- 
trahifon contenus dans le premier 
bill : Qù’à l’égard du fécond <^ui le 
chargeoit d’imprudence ou de defauts 
de conduite , le Roi en vertu de fa 
foumiflion , de fon propre mouve- 
ment, & non par forme de juge- 
ment , le banniffoit du Royaume pour 
cinq ans , pendant lefquels il ne pour- 
roit habiter en France, ni dans au- 
cun pays fous la domination Fran- 
çoife : avec défenfe de nuire aux Com- 
munes dans le Parlement , foit par 
paroles , aftes , ou écrits , tant de fa 
part que de celle de fes adhérents. En 
même temps les Lords fe joignirent 
au Vicomte Beaumont pour faire 
une proteftation , portant que cette 
fentence' n’étoit point le réfultat de 
leur avis , mais un aâe de la pure 
volonté du Roi, qui ne pouvoit 
donner aucune atteinte à leurs droits 
en qualité de Pairs. Le Duc de Süf- 
folk acquiefça fans héfiter à cette 
fentence , fachant que c’étoit le feul 
moyen dont on avoit pu fe fervir 
pour le fouftraire à la flireur .du 
peuple. Il s’embarqua pour la Fran- 
ce; mais le vailTeau Rit pris dans le 
paflage par un Capitaine Côrfaire 
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MENRi VI. nommé Nicolas : le malheureux Duc 
An. M$o. fut découvert, & auffi-tôt on lui' 
Jiot. Pétri, tranchà la tête fans aucune forme de 
procès. Son corps fut jetté fiur le 
fable près de Douvres , d’oü il fut' 
iUnri relevé & enterré dans l’Eglife Collé- 
giale de Wingfield en SufFolk. 

XXIX. La mort de ce Seigneur fut le pré-- 
Jcan^CadL*^^ lude d’iin grand nombre de mouf- 
vements populaires. Jean Ayfeough ,. 
Evêque de Sanim , fut maffacré dans- 
le Comté de Wilt. Un Foullon nommé 
Thomas' Thany elfaya de faire un 
foulé vement dans le Comté de Kent ; 
mais il flit pris & éxécuté à Can- 
torbérv. Toute la nation étoit alors 
dans un état de fermentatioh , & 
l’on n’entendoit mie plaintes & me- 
naces contre la Reine & contre le 
Miniftère. La mort de Suffolk avoit 
délivré d’un Jiuiflant antagonifte le 
Duc'd’York qui étoit refté en Irlande,. 
& il réfolut de tourner à fon avan- 
tage le mécontentement du peuple.- 
Avant que de paroître perfonnelle^ 
ment pour foutenir fes prétentions y 
il crut néceffaire de préparer la nation 
àfe prêter à fes projets , en excitant 
' fon affeftion pour la maifon de Morti-f- 
VKr, Dans cette vue il employa un 
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, Irlandois nommé Jean’ Gade', qui henri vir 
avoit été foldat fous fes ordres en An, 
France ÿ pour élever en Angleterre 
une fédition en faveur de la famille' 
de la Marche, afin que leur titre fi' 
long-temps oublié put attirer de noUi-- 
veau l’attenition dit public. Gade qui 
étoit un homme . d’iln earaftère in-- 
trépide , très induftrieux, & avec' 
affez de difcernement , étant bien^ 
guidé par les agents du Duc, prit' 

Je nom de Jean Mortimer , voulant- 
fe faire paffer'poitr fils de Sir Jean i 
Mortimer, qui avoit eiida tête tran-*-' 
chée pour traHifon fous le dernier' 
règne, n pafia dans' le Comté de' 

Kent, où le. Duc d’York avoit ua- 
grand nombre de partifans ^ & alTem-- 
bla lin groscorps de mécontents, fous- 
prétexte de réformer le gouverne-- 
jnent & dé foulager le peuple de fes - 
taxes» Le nombre de ceux qui' le* 
fuivirent s’accrut de jour en jour , 
un tel degré , qif il fe jugea en état' 
d’éxécuter fon projet ; s’approcha de' 

Londres , & alla camper à Black-' 
heath. Le Roi informé de ce foulè-- 
' ,vement envoya un meflage pour leur 
demander quelle raifon ils avoient 
. s’adOTemUer . ainfi . armés» Cadç' 
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répondit au nom de tous , qu’ils 
n’avoient aucune intention contre Sa 
Majefté ; mais que leur deffein étoit 
de s’adrefler au Parlement , afin que 
tous les Miniftres reçuffent le châti- 
ment qu’ils méritoient , & que le 
Peuple fi.it plus heureux à l’avenir 
qu’il ne l’avoit été depuis le com- 
mencement du Miniftère de SufFolk.' 
En conféquence iis préfentèrent au 
Parlement deux adreffes, oii ils ex- 
pofoient les plaintes de la nation , 
& demandoient entre autres chofes 
que le Duc de Sommerfet fut puni 
pour la perte de' la Normandie^:^ 
Que le confeil du Roi fut compofé 
de Princes du Sang & d’autres mem- 
bres fages & prudents , non de fujets 
vicieux, fans venu & fans capacité. 
Ces pétitions ayant été commimi- 
quées au Roi, le Confeil les. jugea 
féditieufes , & il fi.it réfolu de dnfe^ 
per cette révolte par la force des 
armes. Henri affembla un corps de 
quinze mille hommes , & marcha à 
leur tête jufqu’à Blackheath. A fon 
approche, Cade fe retira comme s’il 
eut craint le combat , & fe mit en 
embufeade dans im bois , ne dou- 
tât pas qu’il. ne. fut pourfuivi 
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toute Tarmée Royale; maïs Henri henri 
croyant qu’ils étoient totalement dif- An. »4jo« 
perles , retourna vers Londres , & 
envoya feulement â la poiu-fuite des 
fuyards un dét^iement fous les or- 
dres du Lord 3trafford qui tomba 
dans l’embttfcade, & flit taillé en' 
pièces avec tous ceux qui le fui- 
voient. Cade auffi-tôt après cette 
aftion , fe mit en marche pour Lon- 
dres , oi'i le Roi & toute fa cour 
lailTa une garnifon dans la tour com- 
mandée par le Lord Scales, & fe 
retira précipitamment au château de 
Kenilworth. La ville de Londres , in- 
timidée par le fuccès des révoltés , 
ouvrit fes portes à leur approche , 

& Cade entra en triomphe à la tête 
de fes troupes , confidérablement aug- 
mentées depuis fon dernier avantage. 

Il leur défendit , fous les peines les 
plus févères de commettre aucun dé- 
tordre , ni de donner de fujet de plain- 
te aux habitants. Le lendemain , in- 
formé que le Lord .Say Tréforier , 
étoit dans la ville , il le fît arrêter & 
dé^capiter fans aucune forme de pro- 
cès , & enfuite fe retira au fauxboiirg 
de Southwark, II continua de même 
pendant quelques jours à entrer le 
rnatiij dans la ville & à en fortir le 
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’ foir , pour ne donner aucun ombragé' 
aux bourgeois-, avec lefquels-U vécut 
d’abord en très bonne intelUgence. 
Enfin les révoltés ayant pillé quel- 
ques maifons & commis d’autres in- 
fultes , Cade trouva ùll matin la porte 
de la ville fermée &t A défenfe con- 
tre lui. Voulant fé ^aire joiu"\par 
force, il y eut entre les rébelles & 
lès citoyens un combat qui dura tout 
Ipjour, & ne fiit interrompu- que’ 
Ibrfque la lumièré leur manqua. L’Ar-' 
chevêque de Cantorbéry & le Chan- 
eelier'qui s’étoient réfugiés dans la- 
tbur, infiniits par leurs Emiffaires- 
des difpofitions des rébelles , que’ 
cet échec avoit découragés , & quî 
s’ennuy oient de leur révolte , dref-; 
fièrent un aûe d’amniftie , confirmé 
par l’appofition du grand ficeau , Sc 
qu’ils trouvèrent moyen de faire pu-' 
blier pendant la ntiit dans le faux-' 
bourg dè Southwarki Son effet fut 
û protnpt & fi furprénant', qu’au 
point du Jour Cade fut abandonné 
du plus grand nombre de fies gens- 
Sc fe retira à RôcHefter , d’où le 
Tèfte fe difperfa , malgré toutes fes,- 
Tfemontrances & les harangues- arti- 
iîcieufes , dans lefqüelles il s’efFor- 
^pk de leur p.erfiua^ qpe le pardoni' 


r 



An. i 4 iy,- 


Sttvve, 

Graftoum- 


Xxx. 


, liVRE rv. CHAP. V. 16 ^ 
ctoit fans effet , faute d’être autorifé Henri vi7 
par le Parlement. Ainfi abandonné , 

Cade fut obligé de fe fauver feul danS' 
le Comté de Kent. Sa tête fut mife 
â jprix par une proclamation ; il fut 
découvert & tue par Aléxandre Eden^ 
auquel on donna le gouvernement 
du château de Douvres pour récom- 
penfc de ce fervice.. 

Pendant que la tranquillité publi- 
que etoit ainfi interrompue en An- Fiance chadc 
cleterre , là guerre continuoif tou- Angioi* 
joins en France au délavantage des die & de 
Angloisi La Reine, voyant que le^“y'““** 
mécontentement du peuple venoit 
«n grande partie des mauvais fuccès 
de leurs armes dans ce Royaume , 
fit lureffart pour rétablir fa ' réputa- 
tion , & y envoya un renfort de qua-, 
fre mille hommes^ commandés par 
Sir Thomas Kyrie. Ils defcendirent- 
à Cherbourg en Normandie & pafle-^ 
rent enfuite à Caen , oh le Duc réi- 
fidoit alors. Ils furent joints dans leur 
marche par quelques^ petits détache-» 
ments des- gamifons- Angloifes du- 
voifmage, & prirent Valogne, après 
un fiège de trois femaines. Le Coné-- 
table' de Richemond, informé de ces- 
f^érations affembla une corps -de fept' . 


Henri VI. 
An. l4jo. 


110 Histoire d’Angleterrë , 

■ mille hommes , & prit pofte à Four- 
migni pour combattre les Anglois 
dans leur route. Kyrie , quoique très 
inférieur en nombre les attaqua fans 
héliter ; mais après un combat opi- : 
niâtre fes troupes furent défaites & 
il tomba lui-même entre les mains de 
l’ennemi. Ce fecours étant détruit , 
le Duc de Sommerfet fut obligé de 
fe tenir renfermé dans les murs de 
Caen, fans pouvoir s’oppofer aux 
conquêtes que les François faifoient 
fous fes yeux. Les villes de Vère, 
Bayeux, Saint-Sauveur le Vicomte , 
Valogne , Avranche & Tombelaine 
fe rendirent prefque fans réliftance , 
& le fept Juin la ville de Caen fiit 
inveftie. La garnifon , compofée de 
miàtre mille hommes étoit toute de 
'ioldats endurcis aux travaux guer- 
riers ; cependant le Duc promit de 
rendre la place s’il n’étoit fecoiiru 
avant le premier Juillet , à condition 
que la garnifon auroit la liberté de 
fe retirer en Angleterre avec tous fes. 
effets. Falaife fut inveftie dans le 
même temps , & Sir André Trollop 
qui commandoit la garnifon , compo- 
fée de quinze cents hommes capitula 
fous les mêmes conditions ^ enfin 1^ 
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réduûiôn de Cherbourg dont la gar- 
' nifon fe rendit le douze Août termina 
la conquête de toute la Normandie. 
Au mois de Septembre le Comte de 
^ Dunois flit envoyé avec un détache- 
ment en Guyenne , oîi il réduifit Ber- 
gerac , Jenfac , Monferrand , Sainte- 
Foi & Chalais avant là fin de l’année. 
Au mois de "Mai fuivant il fe remit 
en campagne & prit dans le cours du 
même mois Montguyon , Blaye , 
Bourg , Fronfac , Libourne & Cafiil- 
lon en Périgord. Bordeaux fe rendit 
' par capitulation faute d’avoir été 
fecouni avant la Saint Jean , & toutes 
les places voifines en firent de même. 
Dax fut réduit par les Comtes dé 
Foix & d’Armagnac , le Seigneur 
d’Albret & d’autres Seigneurs Gaf- 
cons : enfin Bayonne , qui avoit été 
bloquée par mer & par terre fe fou- 
rnit le virigt-fix Août. Ainfi toute la 
province de Guyenne «rentra fous la 
domination de Charles , après avoir 
été unie pendant trois cents ans à la 
couronne d’Angleterre. Les habitants 
des villes préféroient le gouverne- 
ment A.nglois ; mais les grands Sei- 
gneurs dans l’efpérance d’avancer 
Jleur fortune à la cour de France , joiv 
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gnirent leurs efforts à ceux de Char- 
les pour enlever cette province au’ 
I^i d’Angleterre , qui flit alors dé-' 
pouillé de tout ce que fes ancêtres 
avoient acquis en France, à l’excep- 
tion’ de Calais & de fes dépendances. 

Lorfque le Duc de Sommerfet re- 
paffa eh Angletetre le Parlement étoit’ 
affemblé & le cri public étoit fi‘ vio-' 
lent & fiuniverfel contre ce Seigneur' 
que les- Communes ne purent fe dé- 
fendre d*en prendre connoiffance.’ En' 
eonféquence ils préfentèrent une 
àdreffe à Sa Majefté , pour demander' 
que le Régent fet mis à la Tour Juf- 
qu’ài ce qu’on eut éxaminé la conduite 
qu’il avoit tenufe en Frahce.' Henri 
ne crut pas devoir refufer les Com- 
munes en cette occafion , & le peu-^ 
pie fut li trànfporté de joie lorfqu’il' 
lut l’emprifohhemènt du Duc, qu’il- 
cnvironnà aulîi-tot fa maifon qui flit 
pillée! On publia une proclamation 
pour les'difperfer ; màis malgré cette’ 
ordonnance ils“ demeiuèrent affem- 
blés en- corps , & firent de grands 
levages jufqif à ce' que; quelques-uns 
dé leurs chefs ayant été arrêtés furent 
pendus pour intimider les autres. Les- 
Communes fupplièrent Henri» d’éloi-^ 
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^nerde fa cour Edmond Duc de Som- ^enri v'u 
.merfet , Alix , Ducheffe douairière An. i4sjî» 
•de $ufFolk , Guillaume Bothe.Evêqiie 
rde Chefter , Jean Sulton , Lord iPiid- 
ley & quelques autres ; mais le Roi 
.éluda leur demande par des réponfe^î 
équivoques. Enfuite ils portèrent ua 
,afte d’attainder pour noter d’infami^e 
ie dernier Duc de SufFolk & confiî^ 

,quer fes terres ; mais cet aè^e fut rejetté 
par le Roi , & les Coriifnunes deve- 
nant de jour en jour plus animées 
le Parlement Rit diffous fans avoir 
accordé aucun fubfide. AulE-tôt après 
ieur féparation , le Duc de Sommer- 
fet Rit remis en liberté & fuccèda à 
«SufFolk dans le Miniftète , ainfi que , 

,dans la faveur de la Reine. 

La cour étoit alors dans une grande xxxjT, 
inquiétude au fujet#u Duc d’York, 

,qu on jugeoit avoir excité le dernier 
foulevement , & s’occuper de projets 4.0. i«u 
yencQre plus dangereux contre le gou- 
•vernement. La mort précipitée de 
<^ade avoit empêché d’en tirer quel- 
.'que aveu , dont on put fe fervir con- 
itre Richard , & il n’étoit pas poffibife 
,<i’arrêter ce Prince fans qu’on fut ac- 
xufé d’injuftice. Cependant , on crai- 
Ignoit qu’il ne levât une armée en 
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Icette caufe prouvoit clairement que la Ÿû* 

nation étoit remplie de mécontents , An. »4îi« 
& qu’on fe fouvenoit toujours avec 
plaifir des droits de la maifon de la 
Marche. Ses efpérançes augmentè- 
rent , & il jugea que fi le feul nom 
d’une perfonne appartenante à fa fa- 
Slrille avoit mis les armes à la main 
à tant de fujets du Roi , lui qui étoit • 

Prince du fang & le repréfentant lé- 
gitime de Mortimer pouvoir s’atten- 
dre au foulèvement de la plus grande 
partie du Royaume pour le loutien 
de fes droits. Cependant ne voulant 
pas ruiner fes projets par trop de 
précipitation , il refolut de conmlter 
îes amis avant que de s’engager dans 
line entreprife aufli importante , & 

' lorfque le temps de fon gouverne- 
ment d’Irlande fut expiré , il s’em- 
barqua pour l’Angleterre , oîi il vou- 
loir conférer avec eux à ce fujet. Mal- 
gré la vigilance des Shériffs , il débar- 
qua fans trouver d’oppofition , & 
fa rendit à Londres , o'h fes partifans 
l’attendoient impatiemment. Les prin- 
cipaux étoient Jean Mowbrai , Duc 
de Norfolk , Richard Névil , devenu 
Comte de Salisbury pour avoir épou- 
ré la fille de celui qui avoir été tué an 
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fiège d’Orléans; fon fils Richard Né- 
i -WW vil, qui devint Ænfuite Comte -de 
Warwick par fon mariage avec Anne 
Seauclfâmp, fille du dernier Comte * 
-de ce nom, mort en France î Tho- 
mas Courtney, Comte de Dévon, 
-gendre du Duc de Sommerfet, & 
Edouard Brook , Baron de Çobham. 
«XXIII. cour faifoit alors un voyage 

Il fe retire daus Ics Comtés-occidentaux , ce qui 
2GaUcr^*'Honna lieu aux confédérés de concer- 
ter librement fur les mefures qu’ils 
^voient à prendre. Le refiiltat de leurs 
conférences fut que le Duc d’York fe 
a-etireroit dans le pays de Galles , oü 
la maifon de la Marche avoit toujours 
-un grand crédit , & qu’il s’alfureroit 
du fecours de fes amis , de façon à 
-pouvoir ralfembler une armée lorf- 
- qu’il le jugeroit convenable. Qu’après 
avoir pris ces mefures préliminaires 
ial écriroit au Roi pour l’inftruire du 
mécontentement du peuple & deman- 
:deT qu’on fit juftice du Duc de Som- 
merfet. En conféquence de cette J'é- , 
-Solution le Duc d’Y ork fe retira , mit 
■ les Gallois dans fes intérêts & écrivit 
>ime lettre à Henri, portant: que tout 
le Royaume étoit mécontent de la 
conduite qu’il tenoit en foutenant des 

traîtres ; 


' Livre IV: Chap. V. 217 
traîtres : & que lui Duc d’York ne henri vi. 
pouvoit s’empêcher de prendre lali- An. 1454 
bejrté de lui en faire fes remontran-_ 
ces , & de lui confeiller de prévenir 
les fuites fâcheufes du mécontente- 
ment du peuple. Il engageoit Sa Ma- 
jefté à livrer les coupables à la juftice ^ 
particulièrement le Duc de SômiAer- 
let , qui avoit été accufé par les Com- 
munes , & cependant avoit été mis 
en liberté., & rétabli dans la faveur 
du Roi , fans que fa caufe eut été • 
éxaminée ; enfin il ajoutoit que fi le 
Roi étoit difpofé à accorder cette fa- 
tisfacHon à fes fujets il offroit de le ' 

foutenir de tout fon pouvoir dans l’é- 
xécution d’un deflein aufli louable. 

La* cour reconnut aifément que le ^ 

Duc cherchoit un prétexte pour fe 
révolter , & dans la réfolution de 
faire tomber fur lui , ce que la rup- 
ture avoit d’odieux , le Roi lui fit une 
réponfe honête , dans Ia(^uelle il l’af- 
jTura qu’il avoit pris la réfolution de - 
réformer les abus du gouvernement : 
que dans cette vue il etoit déterminé , ' 
choifir un certain nombre de conV 
-ieillers fages & vertueux : que le Duc 
,<d’York devoit être un des premiers ; 
Hju’aucun traître nerfeioit foutenu & ' 

To/ne FUI» K. 
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n’éviteroit le châtiment ; mais que ht 
punition de tels délinquents étoit une 
affaire très importante qui demari- 
doit le plus mur examen , & qu’à l’é- 
gard du Duc de Sommerfet en par- 
ticulier , il feroit tenu de répondre à 
toutes les accufations qu’on pourroit 
poAer contre lui , fuivant la forme 
des loix. 

Cette condefcendance apparente 
ôtoit au Duc d’York tout prétexte 
de prendre les armes. Cependant , il 
avoit levé ime armée , & il regarda 
cette modération comme un appas 
dont on voulolt fe fervir pour le 
tromper en le jettant dans une aveu- 
gle fecurité. Il réfolut donc de pour- 
lliivre fon deffein poiir exclura le 
Duc de Sommerfet du Confeil , 
de s’arrêter enfuite , où d’aller plus 
loin , félon que les circonftances liii 
feroient voir qu’il feroit convenable 
ou pratiquable. Il raffembla (és trou- 
pes , & fe mit en marche pour Lon- 
dres ; mais il ne trouva pas la cour fl 
peu préparée qu’il le croyoit. Aufli- 
tôt que la Reine avoit appris qu’il s’é- 
toit retiré dans le pays de Galles , elle 
avoit prévu fes deffeins & commencé 
lever des troupes au nom dii'Roi -, 
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fans déclarer à quel ufage elles étoient henri viT 
deftinées ; enforte que le Duc étoit An. hü. 
à peine en campagne , qu’il apprit 
que le Roi s’avançoit à la tête d’une 
armée pour lui livrer bataille. Surpris 
. de cette nouvelle , il ne crut pas de- 
voir s’expofer à l’événement du com- 
bat , Jufqu’à ce qu’il eut un prétexte 
plus plaiifible de prendre les armes 
contre fon Souverain. Il efpéroit que 
le peuple embrafferoit fa caufe, & 

^ - defiroit ardemment d’engager la ville 
de Londres dans fes intérêts , avant 
que de bazarder à découvrir fon vé- 
ritable delTein. Au lieu d’attendre le 
Roi , il changea de route , & par des 
marches forcées arriva le premier à 
Londres , ou il comptoit' être reçu 
les bras ouverts. Il eut la mortifica- 
^ tion de trouver les portes fermées 
contre lui , & les habitants détermi- 
nés à ne faire aucune démarche en fa 
faveur , tant que le Roi feroit près 
d’eux avec une armée plus forte que 
da (ienne. Dans cet embarras , il fltt 
obligé de traverfer la Tamife à King- 
I Ron, & de fe retrancher -à Bren»- 
theath , à douze mille de Londres. Le 
Hoi palTa le pont de cette capitale ; 

, ie fuivit : établit fon camp à quatre 
1 Kij 
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milles du Duc , de envoya deux-Evê- . 
ques pour favoir la caufe qui lui fai* 
^oit prendre les arrnes contre le gou* 
yernement. 

Læ Duc , irompé dans une partie 
•de ce qu’il avoit attendu , réfolut de 
temporifer , x:rainte de ruiner fes af- 
faires par trop de précipitation. U ré- 
pondit que fon intention n’étoit pas 
de fe fouftraire à l’obéiffance du Roi ; 
mais feulement d’écarter de Sa Ma- 
jefté de pernicieux confeillers , dont 
le Duc de Sommerfet étoit le prin- 
cipal , & que fl le Roi youloit faire 
arrêter ce Seigneur, pour le tenir eia 
prifon jufqu’au premier Parlement , 
il étoit prêt de congédier fes trou- 
pes. Il penfoit que le Roi & la Reine, 
entièrement gouvernés par celui dont 
il follicitoit la détention , refliferoient 
de lui accorder fa demande, & il 
efpéroit que ce retiis ferviroit beau- 
coup à fa caufè , en prouvant que la 
réfolutionde la Reine étoit de jetter 
la nation dans une guerre civile, 
plutôt que d’abandonner un favori 
.odieux à tout le Royaume. Il fut 
encore trompé dans la conjeûure î 
L e Roi confentit auITi-tôt à ce qu’il 
lui propojfoit ; Iç ,$t que Sonic 
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iwerfet feroit envoyé à la tour , & henri vi^' 
qù’on alloit le faire arrêter dans l’inf- An. 
tant même. Le Duc d’York très fur-» 
pris de cette condefcendance , aûroit ^ 
voulu pouvoir révoquer fa parole; 
mais il ne pouvolt la rétrafler fans 
découvrir ouvertement fon deflein ; 

& il fe détermina à courir le rifque 
de fa propre perfonne , plutôt que 
de perdre la faveur du peuple fu^ 
laquelle il fondoit particulièrement 
fes efpérances. Il congédia fes troii* 
pès fans héliter^ & fe rendit auprès 
du Roi, fans avoir pris- aucune pré-' 
caution pour fa fureté. Lorfqu’il flit • 
introduit en lapréfence de Sa Majeftéy ' 
il accufa le Duc de Sommerfet d’être 
tin traître qui factifioit l’intérêt dii 
Royaume à fon avarice & à fon- 
ainbitiôn. Le Duc étoit caché dans 
la tente , & lorfqu’il entendit qu’on 
attaquoit ainfi fa réputation , il fé 
découvrit , & non-feulement nia avec 
chaleur ce qu’on avançoit contré lui ; 
mais il taxa même le Duc d’York 
d’avoir le deffein perfide^ de détrôner 
Sa Majefté. Richard voyant fon ari- 
fagonide en liberté dans la tente dti 
Roi , quoiqu’on l’eut afliire qu’il étoit 
arrêté, jugea qu’il étoit dupe de fe- , 

' K'ûi 
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confiance , & fentit tout le danger de 
fa fituation. Cependant , fans paroî- 
tre déconcerté , il fe plaignit d’avoir 
été trompé par les fuggeflions du 
Duc de Sommerfet, afïeftant de jet- 
ter fur lui tout le blâme de ce man- 
que de parole. La cour prit très peu 
de peine à s’excufer de cette coUu- 
fion , & lorfque le Duc d’York eut 
pris congé du Roi, & voulut fe 
retirer , il fut arrêté par fes ordres. 

Si fes ennemis avoient fuivi les mou- 
vements de leur haine , il ne fe feroi| 
jamais retiré du piège oti il s’étoit 
jetté par fon imprudence ; mais pliif 
fieurs circonftances concoiunirent à fa 
confervation. La Reine & Sommer- 
fet craignoient le reffentiment du 
peuple dont il avoit acquis la faveur 
& l’eftime. La cour avoit reçu de ' 
fauffes nouvelles, que fon fils Edouard 
jeune Comte de la Marche , accom- 
pagné de tous les amis de fa famille , 
étoit à la tête d’une forte armée , & 
marchoit au fecours de fon père. De 
plus il arriva dans le même temps 
des députés de Gafcogne , pour of- 
frir de renoncer à la domination Fran- 
çoife , fi le Roi d’Angleterre vouloir 
envoyer un corps de troupes pour. 
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les foutenir. La cour jugea donc que 
la mort du Duc d’York feroit fuivie 
d’une guerre civile , qui indépendam- 
ment des autres malheurs les empê- 
cheroit d’envoyer une armée pour 
recouvrer la Guyenne. Toutes ces 
confidérations les portèrent aie met- 
tre en liberté; quoique leur propre 
fureté, & celle de la mpifon de Lan?, 
cafter parut demander le facrifiee de 
fa vie. Avant fon élargiflement , on 
l’obligea de prêter un nouveau fer? 
ment de fidélité , par lequel il s’obli- 
^eoit à demeurer fidèle au Roi Hem-j 
jufqu’à la mort , $<: promettoit de ne 
prendre jamais les armes contre lui , 
îbus quelque prétexte que çe pût 
être. On lui permit enfuite de fe 
retirer dans fes terres de "Wigmore , 
&c le Duc de Sommerfet continua 
rie jouir fans rival de toift fon cré- 
dit â la cour de Henri. 

Le Roi d’Angleterre n’étoit pas 
moins troublé par le crédit & les 
defteins du Duc d’York, que Char- 
les de France étoit affligé de la con- 
duite du Dauphin , Prince orgueil? 
leux , turbulent & ambitieux. Il réfi- 
doit en Dauphiné , oii il agiflbit en 
Souverain, fans aucun égard pouj 
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les ordres de fon père. Il avoit mêmé' 
demandé en mariage Yolande, fille 
du Duc de Savoye , ce Prince la 
lui avoit accordée fans daigner faire 
part de fon*defiein au Roi Charles. 
Ce Monarque fut tellement irrité de 
leur préfomption , qu’il affembla une 
armée de trente mille hommes , & 
marcha vers Lyon pour châtier fon 
fils & punir le Duc de Savoye qui 
avoit méprifé fon caraftère & (on 
autorité ; mais il fiit détourné de ce 
deffein par une révolution imprévue 
qui arriva en Guyenne. Les Gafcons 
n’avoient reconnu la domination Fran- 
çoife , que faute d’être foutenus de 
la part de l’Angleterre, & aulîi-tôt 
que Farmée de Charles eut quitté la 
Guyenne , la Noblefie , de concert 
avec les habitants de Bordeaux , ré- 
folut de rappeller fes anciens maî- 
tres. Dans cette vue ils^ envoyèrent 
des députés à Londres, & aufli-tôt 
que les mouvements flirent appaifés , 
la Reine & le confeil délibérèrent fur 
leurs propofitions qui flirent reçues. 
On jugea que le fuccès de cette en- 
treprife rétabliroit le crédit de la cour 
parmi le peuple , & elle fe détermina 
à. envoyer un corps de troupes fous. 
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le commandement du fameux Tal- 
bot , Comte de Shrewsbury , revenu 
depuis peu d’un voyage d^Italie. 
Quoiqu’il fut alors âgé de quatre- 
vingt ans, il s’engagea dans cette 
guerre avec fon ardeur ordinaire 
s’embarqua fans perdre de temps avec 
fept mille hommes d’armes , & or- 
donna que le" refte des troupes def- 
tinées pour cette expédition , le fui- 
viffent à la première occafion favo- 
rable. Jldefccndit près. de Bordeaux 
le vingt-un Oflobre, flit introduit le, 
lendemain dans la^ ville par les bour- 
geois, & furprit la gacnifon Fran- 
çoife dont il fit la plus grande partie 
prifonnière. Peu de jours après il fut 
joint par le refte deS tïôupes arrivées- 
^d’Angleterre'; fe mit en campagne à 
•là tête de fept mille hommes , 
réduifit pronfac & Caftiltbn, avec 
quelques autres places , avant que 
d’être obligé de mettre^ fes- troupes- 
en quartier d’hiver.' 


- Charles reçut à Lyon da fâcheilfe 
liouvelle de l’arrivée & dès- progrès- 
de Talbot.. Aufii-tôt il changèa'd’avis 
par rapportairDauphin-, voulant réu- 
: mr toutes fes forces pour conferverla 
•Guyenne, Il approuva le mariage de 
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Henki VI. fon 'fils avec Yolande , & donna une 
An. 14SJ. Je fes filles au Prince de Piémont. Il 
réfolut de faire pafl'er au printemps 
toutes fes troupes en Guyenne ; & 
en attendant , il y envoya un corps 
,de dix mille hommes fous les ordres 
de Chabannes & du Comte de Pen- 
thièvre. Ils arrivèrent en Saintonge; 
inveftirent Chalaif ôc Caftillon pen- 
dant que le Comte de Clermont les 
fuivoit avec le refte de l’armée. Cha- 
bannes , après avoir réduit Chalais 
au commencement de Juin joignit 
Penthièvre devant Caftillon , qui 
continuoit à faire une vigoimeufe dé- 
fenfe. La crainte qu’ils avoient de la 
valeiu- & de l’expérience de Talbot 
leur fit fortifier leur camp de lignes , 
de palilTades & d’artillerie. Le Comte 
.de Shrewsbury étoit demeuré dans le 
voifinage de Bordeaux avec fix ou 
fept mille hommes , incertain du parti 
qu’il avoit à prendre. Il défiroit ar- 
demment de fecourir la place ; mais 
il craignoit que ce projet ne fïit im- 
, pratiquadale , confidérant la force du 

camp des François & la fupériorité 
de leur nombre. D\m autre côté , il 
favoit que le Comte de Clermont 
étoit en marche , fie jugeoit qu’il fal- 


DI. 
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loit faire quelque aûion extraordi- 
naire avant l’arrivée de ce Général , 
autrement qu’il ne pourroit jamais 
agir avec quelque efperance de fuccès 
contre leiurs forces réunies. Cette con- 
fidération le détermina à- bazarder 
une attaque contre les deux Officiers 
qui faifoient le fiège de Caftillon , & 
il fe mit auflî-tdt en marche dans cette 
intention. Il défit d’abord un corps dè 
quatre mille hommes commandé par 
Chabannes qui étoit fort! des retran- 
chements ; & malgré le canon enne- 
mi , qui faifoit un horrible carnage 
des Anglpis , il chargea les lignes avec 
une intrépidité étonnante. 11 les aiiroit 
certainement forcées fans un corps dé 
cavalerie qui fortit de différents côtés 
des retranchements , & tomba fur fon 
arrière-garde. Les Anglois flirenfalors 
environnés de toutes parts & expofés 
au feu d’une artillerie nombreufe.’ 
Shrewsbuiy , malgré fon âge avan- 
cé confervoit toute la vigueiu- & l’ac- 
tivité de la Jeuneffe , & fon fils le 
Lord rifie fe montroit digne d’un père 
aliiîi courageux ; mais tous leurs ef-* 
forts fi-trent inutiles , & lé Çpmte^ 
jugeant que leur défaite étoit inévi-^ 
table 5 rie voulut pas, furvivre à ce^ 
^ K vj 
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H£nri VI. malheur. Il conjura fon fils de fe re- 
An* 14 J 3 . tirer pendant qu’il étoit encore pofîi- 
ble de le faire , & de conferver fa 
vie pour la défenfe de fa patrie ; mais 
ce brave guerrier rejetta la penfée de' 
kiffer fon pèro au pouvoir des enne- 
mis , & déclara, qu’ils mourroient en- 
femble de meme qu’ils y avoicnt I 
combattu. Avec cette réfolution ils 
fe précipitèrent au plus épais de la 
bataille; le cheval du Comte ayant ' 

été tué d’ùn coup de canorf, ce grand' < 

homme tomba par terre , oîi il fut 
percé d’un coup de bayonetfe , & le 
Lord rifle perdit aiifli la vie en faifant' 
fes efforts' pour fauyer celle de fort' 
père. Les Anglois' furent tellement 
découragés |)ar la perte de ce Géiié'' 
ral renomme qu’ils prirent la fuite , 
laiffant fur le champ de bataille douze 
cents des lèurs de tués , le Lord' j 
Molins prifonnier avec environ deux 
cents Officiers & foldats. Cette dé- 
faite fiit fuivie de la réduéHon de' 
Caflillon , & de l’arrivée du Comte 
de Clermont avec le refie de l’armée 
Françoife. Alors Charles fe rendit’ 
dans le camp , & partagea fes troupes 
en quatre différents corps , qui eh^ 
même temps inveflirent Cadillac I 
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Libourne, Fronfac& Bordeaux. Tou- Tien ri vu 
tes ces places furent prifes prefque An. 
fans difficulté , excepté la dernière ^ 
qui tint jufqif au dix-l’ept Gélonre que 
là garnifon fe rendît par capitulation-, 

& eut la permiffion de repaffer en An- 
gleterre. Ainfi les Anglois furent en- 
core chaffés de la Guyenne , & dè , 
toutes les conquêtes faites en France 
par Edouard III. il ne leur reifta que 
tes villes de Calais & de Guifnes ^ Charles m. 
dont Charles n’etoit pas en état dé 
faire le liège. 

On avoit aflemblé un Parlement le. xxxyiir. 

V* • \ ’K K 1 r 5 *1 Affaires di»- 

lixieme jour de Mars , lorlqfu on avoit Parkment.- 
feçu les premières nouvelles des fuc- 
cès de Talbot, & les membres furent 
tellement fa'tisfa’its de fâ conduite 
qu’ils- accordèrent un fublide conïi- 
dérable pour continuer ta guofre de 
Guyenne. Ils accordèrent auffi qu’îl 
Teroit levé vingt mille' archers*-, 'dont 
les Officiers feroient nommés 'parlé' 

Roi; mais qn en réduffit enfuite lê 
nombre’ à treize mille ,’ 5 î' même tou- 
te la levée fut fufpendue , jufqu’à et 
-qiteTe Roi pût fe mettre lui-même . . 

â lèpr tête. Outre ees^ leeoiirs ,' le 
9 Duc de. Sommerfet obtint un' don de 
'neuf mill^ trois ■eents livres'pqur les> 
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réparations des fortifications de Ca- 
An. 14. s 3. lais, & l’on fit les fonds nécefîaires 
j)oiir payer fans délai la garnifon. Ed- 
mond de Hadham & Jafper de Hat- 
field , fils de la Reine Catherine , par 
Owen Tudor , furent reconnus frères' 
utérins du Roi : Le premier fut nom- 
mé Comte de Richemond, & le fé- 
cond Comte de Pembroke , avec le 
droit de précéder tous les autres 
Comtes dans le Confeil le Parle- 
ment. Dans cette feflion , Thomas 
Yonge, citoyen de Briftol ,& Dofteiu: 

- ès Loix , avança dans la Chambre des 
Communes que le Roi n’;iyant point 
d’enfants , le Duc d’York pouvoit 
être déclaré héritier préfomptif de 4 
couronne ; mais il fut mis à la tour 
pour avoir hazardé cette propofition; 
Elle étoit d’autant moins à propos 
que la Reine Marguerite étoit groffe 
de plufieurs mois , & accoucha le 
treize Oûobre d’un fils qui fut nomr 
mé Edouard , créé Prince de Galles 
& Comte de Chefter. Ces titres fur 
rent confirmés par le Parlement, 'qui 
fut fouvent prorogé, ipais ne 
H(t. Pitrl. l’année Suivante.. Cepen^ 

dant Henritfut attaqué d’une m^ladip 
yiolente ^ foa efprit ^ 
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bien que font corps , & augmenta des hhnri vu* 
bruits fâcheux contre la réputation An. msj. 
de la Reine. Il y eut même des gens 
affez méchants pour dire que le jeimc 
Prince n’étoit pas fils de Henri , im- 
potent 6c infirme ; d’autres prétendi- 
rent que l’enfant étolt totalement fup- 
pofé : cependant toutes les perfonnes 
bien intentionnées pour la patrie , 
non-feulement penfèrent plus favo- 
rablement de la Reine , mais encore 
tirèrent un heureux augure de la naif- 
fance de ce fils , efpérant qu’il atta- 
cheroit la mère avec plus de force 
aux intérêts de l’Angleterre. 

Les clameurs du peuple contre la Du^’de ' 
Reine & le miniftère étoient encou- Sommerfetea 
ragées par les amis 6c les émiflaires ^ 
de Richard, Duc d’York, qui bien 
loin de fe croire lié par le ferment 
qu’on lui avoit extorqué pendant fa 
prifon , perfiftoit dans fa réfolution 
de foutenir fes prétentions à la cour 
ronne lorfqu’il en pourroit faifir l’oc- 
cafion. Cependant il jugeoit contraire 
à la politique de faire connoître fon 
véritable deffein , jufqu’à ce qu’il, fe 
fîit affuré de la plus forte partie du 
.confeil. Dans cette vue il réfolut de 
renouveliçr fcis.pjQtullûtes couve if 
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Henri v 7 . Sommerfét , qui étoit l’objet 

Atti 1453 . de la haine oit de l’envie de toute la 
nation ; mais il tint même ce deffein 
extrêmement fecret dans la cireon* 
dlance préfente. Le Parlement avoit 
'été adjourné à Réading , & enfuite 
'â Weftminfter , pour le quatorze Fé- 
vrier ; mais dans- cet intervalle , le 
Roi eut Une rechute dangéreufe. Les 
amis fecrets du Duc 'd’York , qui pa^» 
foiffoient toujours attachés à la cour 
infinuèrent à la Reine & à Sommerfet 
■que par rapport à la fermentation 
violente qui agitoit alors- les efprits-, 
iis avoient tout lieu de’craindre qite Is 
Parlement ne fwt pas favorable à leurs 
■^iies ; qne pendant là bonne fanté > 
du Roi , on pourroit croire que les or- 
dres publiés en fon nom étoient réel- 
lement l’effet de fes volontés ; mais 
que dans le temps de fa maladie , leur 
adminiflration n’avoit pas la fanêHon 
de fon autorité , & qu’il y avoif tout 
lieu de craindre que le Parlement’, 
pour complaire aux défirs- de la na*- 
tion ne nommât un nouveau miniftè- 
re. Ils ajoutèrent que pour prévenir 
ce malheur , il feroit néceffaire d’ad- 
'mettre dans le confeil le Duc d’York',:, 
ifes- Comtes d© Salisbury ’& de Wai> 
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Vick , & quelques autres Seigneurs ’ 
aimés du peuple , ce qui convaincroit 
le public qvie l’intention de la cour 
fi’étoit pas de gouverner dcfpotique- 
ment. Cet avis parut fi‘ plaufible , 
que la Reine & fon favôrî donnèrent 
dans le piège , & que ces Seigneurs 
flirent nommés membres du confeiï 
avant l’affemblée du Parlement. Ils 
ne furent pas long-temps dans cette 
fituatien l^s que leur crédit l’empor- 
tât für celui de leurs* ad verfair es, & 
ils ofèrent même faire arrêter Som- 
merfet dans la chambre de la Reine. 
On le mit prifonnier à la Tour , & 
le Parlement fut prorogé jufqu’au 
quinze' Mars, poTtr donner le temps 
au Duc d’York Sc â les adhérents 
d’en gagner les membres. Cependant 
le çonfeil expédia une commiffion au 
Duc d’York pour lui donner le pou- 
voir détenir le Parlement en qualité 
de repréfentatif du Roi , ôc le pre- 
mier jour de l’alTemblée Rit employé 
par les Communes à d'reffer une aC- 
eufation contre Sommerfet , pour 
avoir perdu la Normandie par fa 
mauvaife conduite. Le fécond jour 
d’Avril , le grand: fceau Rif commis à 
la charge du Comte de Salisbury*. 


Hhnri'VI. 
An. 145-3» 


An. * 


Dieu 
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'hhnri VI lendemain , le Parlement nommai 
An. I 4 Î 4 . le Duc d’York protedeur du Royau- 
me , défenfeur de l’Eglife , & premier 
Confeiller du Roi pendant la mino- 
rité d’Edouard , Prince de Galles, 
York étant ainfi revêtu de tout le 
pouvoir de l’adminiRration dépouilla 
fon rival du gouvernement de Calais , 

& fe l’attribua à lui-même , en vertu 
d’une commiflion au nom de Henri, 
On croyolt que l’accufation de Som- 
merfet feroit pourfuivie avec autant 
de vigueur que de diligence ; cepen- 
dant elle Rit remife à la fin de l’an- 
née, & retardée vraifemblablement 
faute de preuves fuffifantes. Au corn*- 
raencement de l’année fuivante , le 
Roi parut guéri de fa maladie ; l’au- 
torité dont le Duc d’York a voit été 
revêtu ceffa , & il ne jugea pas en- • 
Ji»f. P tri. core fon crédit affez fortement établi 
An. 145 J. pour s’oppofer aux volontés de fa 
Majefté. L’adminiftration reprit fa 
première forme , & le Duc de Som- 
merfet fi.it remis en liberté. 

XL. Ce Seigneur n’ayant été airêté qiiç 
en Ubfrt7r& ordre du confeil , il auroit pu 

reprend fon être mis en liberté par la même auto- 
rité ; mais à caufe de l’accufation des 
Communes furvenue depuis , il fiijÇ 
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obligé de donner caution. Le Duc de 
Buckingham , le Comte de Wiltshire , 
& deux Chevaliers répondirent pour 
lui ; cependant ils furent depuis dé- 
chargés de ce cautionnement par une 
cxtenfion de la prérogative royale , 
contre les loix du Royaume. Le Duc 
d’York & fes partifans perdirent alors 
tout leur crédit dans le confeil , & il 
retourna à la Reine & à Sommerfet 
par le rétablilTement de la fanté du 
Roi. Quelques Seigneurs , craignant 
• les fuites fâcheufes d’une rupture ou- 
verte entre les Ducs d’York ôc de 
Sommerfet s’employèrent pour un 
accommodement. L’intérêt de l’un 
& de l’autre étoit de ménager le pu- 
blic ; c’eft pourquoi ils convinrent de 
remettre leur difpute à la décifion 
des arbitres , & s’engagèrent à s’y 
foumettre fous peine de payer vingt 
- mille marcs , pourvu que la fentence 
fût prononcée avant le vin^t Juin. 
Pendant que cette affaire etoit en 
fufpens , le Duc de Sommerfet repré- 
fenta au Roi , qu’ayant été dépouillé 
du gouvernement de Calais fur une 
fimple accufation, dont les chefs n’a- 
voient pas été prouvés , il n’étoit pas 
jufte qne fon adverfaire profitât de 
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'.le Duc 
D’York fe met 
tfn campagne 
avec lesCom 
tesdeSalisbu- 
ly & de war- 
.Wick. 
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fes dépouilles avant que leur différent 
fût terminé. Sur cette remontrance , 
le Roi ôta le commandement de cette 
place au Dire d’York' , quoique fh 
commiffion fût pour le terme de fept 
ans-, & fous prétexte d’ôbferver une 
éxafte neutralité entre les deux com- 
pétiteurs., il fe déclara lui-même Goii- 
Yèrneur de Calais. 

Cette conduite dbhnd tarit d’om- 
Brage à York ^u’il fe retira de’ la 
cour , où il me pouvoit attendre que 
de'^ difgraces' & de l’oppolition de' fa 
part dé là Reirié' & de Somrfierfet , 
qu’il réfolut d’attaquer plus efficace- 
ment que par des intrigues politiques. 
La liberté de fon rival , qu’on avoit 
fait fortir de‘ la Tptir’ contre toutes 
les loix & les' délits dû peiiple , lui 
fourniffoit un prétexte dont il efpé- 
roit fe fervir pour engager le public 
dans fes intérêts , & il y réuffit avec 
fout le fuccès qu’il en' pouvoit atten- 
dre. Il fe retira dans le pays dé Gal- 
les . y leva un corps^de troupes , & 
fe trouva en peu de temps à* la tête 
d’une nombreiife armée avec laquelle 
il s’avança vers le Roi , qui àvoit af- 
femblé la lienrie & éfoit forti de Lon- 
dres pour lui livrer bataille. Le Duç 
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id’York étoit accompagne des Com- 
tes de Saiisbury & de Warwick. Ces 
Seigneurs envoyèrent de Royfton 
une letti^e au Roi , contenant de for- 
tes prpteftations de zèle & d’attache- 
ntent ; ils demandoient d’etre admiÿ 
en fa préfence pour fe juftifier de? 
calomnies de leurs ennemis , &c lui 
faire connoître la mauvaife conduite 
4e fes minières, qui dévoient etre 
jugés , & déchargés ou punis fui vant 
. leur innocence ou leurs fautes. Cette 
Jettre fiit renfermée dans une autre , 
adr^eflee à Thomas fiouchier , qui de- 
puis peu avoit fuccedé à Kemp dans 
le Siège de Cantorbéry. Le Prélat en 
chargea un meflager particulier pour 
la porter au Roi ; mais elle fiit in- 
terceptée par Sprnmerfet & Thomas 
Thorpe , nommé depuis peu chancer 
lier de l’Echiquier. 

Le Duc d’York & fes affocîés arri- 
vèrent dans le voifinage de S. Albans 
le vingt-deux Mai , & renouvellèrcnt 
leurs demandes ; mais elles forent re- 
jettées avec mépris , & on les menaça 
4e leur faire fouffrir la peine de haute 
trahifon. Le Comte de Warwick qui 
commandoit l’avant-garde fot telles 
suent irrité d’une conduite aulli mç- 
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TTTTT'TT" prifante , que fans attendre les ordres 

ÿiENRI V|* I _P _ ai is ^ 1 n • 

An. 145 5, du Duc, il attaqua larmee du Roi 
avec tant de foreur , que tous les ef- 
forts de Sommerfet ne purent empê- 
cher qu’elle ne pliât. Le Duc d’York 
s’avança auffi-tôt & les chargea en 
flanc avec autant d’impétuofité , ce 
qui les mit totalement en déroute , 
avec perte de cinq mille hommes. Le 
Duc de Sommerfet , le Comte de 
Northumberland , le Comte de Straf- 
ford , fils ainé du Duc de Buckin- 
gham , le Lord Clifford , & plufieurs 
autres Officiers diftingués furent tués 
fur le champ de bataille. Le Duc de 
Buckingham avoit été bleffé & s’étoit 
retiré dès le commencement du com- 
bat , ce qui avoit augmenté le défordre 
des Royaliftes. Le Roi reçut un coup 
de flèche dans le col ; fut abandonné de 
fon armée , & fe fauva dans une petite 
maifon, qui fut auffi-tôt inveftie. Le 
Duc d’York & fes confédérés , infor- 
més de fa fituation , fe rendirent au- 
près de lui ; fe mirent à genoux devant 
îa Majefté , & lui déclarèrent que l’en- 
nemi du public étant mort, ils étoienl 
entièrement dévoués à fon fervice , 
■&: prêts d’obéiràfes commandements. 
La frayeur violente dont Henri étoit 
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ilglté fut \m peu diminuée par cette HtNRivi. 
déclaration , & il les pria au nom de An. i+j 5, 
Dieu de faire [ceffer le carnage. Le 
Duc donna aufli-tôt fes ordres pour 
faire fonner la retraite , & l’on fit 
une proclamation pour arrêter l’efFu- 
llon de fang. Enfuite ils conduifirent 
le Roi à S. Albans, d’où ils l’accom- 
pagnèrent à Londres. * 

' * Cette même année mourut le Pape Ni- 
colas V. & après quinze jours de vacance 
les Cardinaux élurent pour lui fuccéder 
Alphonze Borgia , Efpagnol, qui prit le 
nom de Calixte IIL & occupa le faint Siège 
trois ans quatre mois. Ce fut lui qui nomma 
des Commiflaires pour éxaminer les pro- 
cédures faites contre Jeanne d’Arc , dont 
la mémoire fut réhabilitée. S’il étoit vrai , 
comme quelques-uns le , prétendent , que 
cette héroïne n’eut pas été réellement éxé- 
cutée à Rouen, elle n’auroit pas manqué 
de reparoître lorfque les Anglois eurent le 
deffous en France ; & encore à plus forte 
raifon quand fa mémoire fiit rétablie , puif» 
que fuivant les mêmes Auteurs elle étoit 
en liberté & revint à Orléans. Il eft vrai 
qu’on trouve dans les Regiftres de cette 
Ville ifrte fomme payée à .leanne la Pu- 
celle , dans un temps poftérieur à celui de 
fon éxécùtion ; mais il eft évident que celle 
qui fe piéfenta alors fous fon nom , trom- 
pa la crédulité des ’Orléànoïs , comme l’i 
très bien 'rematmié M. l’Abbé Lenglet , 
ainfi qu’ Etienne Pafquier dans fes recben» 
çhes ae la France. 


>*« 

Digitized by Google 


Z40 Histoire d’Angleterre , ^ 

r — Suivant leurs defirs ,, on publia 

Writs pour convoquer un Par- 
lement , qui fut affemblé le neuf Juib 
u^Duc let. Henri féant fur fon trône déclara 
a’ York eft regardoit York , Salisbury & 

tfiAeüî. Warwick , comme de fîdelles fvijets, 
& leur dernière conduite fut jufti- 
£Îée par l’autorité des deux Cbam^ 
bres. On prononça que la nation avoit 
été mal gouvernée par la Reine & le 
Duc de Sornmerfet, quiavoient abu- 
fé de la bonté &: delà confiance de 
Sa Majefié : que le dernier Duc de 
Gloceller avoit été accufé injufte- 
ment : que toutes les aliénations des 
biens de la couronne , faites depuis 
la première année du règne de Henri 
feroient révoquées , & que le mal- 
heur occafionné par la bataille de 
Saint-Albans devoit être attribué à 
Sornmerfet & à fes adhérents , ppur 
avoir fouftrait la lettre à Sa Majefté , 
qui auroit prévenu la bataille. Le Roi 
fiit fupplié de nommer un Protefteur, 
parce que fon indifpofition l’cmpê- 
choit de s’appliquer aux affaires pu- 
bliques , & la même adreffe fut répé- 
tée plufieurs fols , fans que Henri y 
fît aucune réponfe. Enfin le Parlement 
fut prorogé au douze de Novembre ; 

mais 
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mais avant ce temps le Roi figna des 
lettres patentes , dans lefquelles il 
déclara , qu’ayant été fréquemment 
fupplié par les deux Chambres dé- 
nommer un Protefteur , il avoit jetté 
les yeux fur le Duc d’York , pour 
cette place importante , jufqu’a ce 
qu’il en fiit déchargé par le Parle- 
ment , où que le jeune Prince do 
Galles eut atteint l’âge de raifon. Cette 
fefîion dura un mois, & le Parlement 
fut encore prorogé jufqu’au quatorze, 
"Janvier. Pendant que le Duc d’York 
jouiflbit ainfi de fon triomphe la 
Reine ne voypit pas fes fuccès avec 
indifférence , fon intérêt & celui de 
là famille y étoient trop compromis 
pour qu’elle les fupportât avec réfigna- 
tion. Henri , nouveau Duc de Som- 
merfet , fils de celui qui avoit été tué 
à Saint -Albans briiloit du defir de 
venger la mort de fon père. Le Duc 
de Buckingham étoit également am-*. 
jné à la vçnge^ce pour la perte cre 
fon fils , qui avoit péri dans la même 
bataille & tous les Princes & Sei»' 
gneurs alliés , ou attachés à la mai- 
ion de Lancafter , voyant que le Duc 
d’York marçhoit à grands pas vers 
Iç trône ,réfolurent de faire tous leurs 
Toifu VUh L 
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HlSTOtf^E ü’AnGLËTErÊE., 
hÊîTm " vl. pour l’arrêter dans fes progrèsu' 

^n. 14 J i. Malgré cette oppofition il vivoit dans 
une fécurité apparente qui frappoit 
fes ennemis d’etonnement. Il jugeoit 
xju’il y auroit .eu trop de rifques pour 
lui à prétendre ouvertement à la cou- 
" • ' . ronne , qui depuis cinquante fix ans 
Ætoit dans la maifon de l,ancafter ; 
.c’eft pourquoi il attendoit quelque 
x)ccafion favorable avant que de 
jnetti:e au jour lès prétentions. Son 
principal objet étoit d’acquérir la fa- 
veur du peuple , fans laquelle il 
voydit que tous les efforts feroient 
' inutiles ; & pour qu’on ne crut pas 
• que fa conduite étoit guidée par la 
paillon , ou par l’intérêt, il lailfoit le 
îloi & la Reine en pleine liberté d’a- 
cir comme ils le jugeoient à propos, 
Tl ne croyoit pas qu’il fut en leur 
pouvoir de le dépouiller de fa digni- 
té de Proteôeur , qui ^ fuivant fes 
l^res patentes ne pouvolt lui être 
^ ,ôree que par le Parlement : mais la- 
Reine étoit trop aftive & entrepre- 
nante , pour être détournée’ de fon 
^delfein par de fi légers obftacles. 
XLiV. Le Roi ayant recouvré la fanté , 
ennemis du Duc réfolurent de fal- 
jpceatUe le fif cette oçcafion pour le priver de la 
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qualité de Proteûeur. Le Parlement henrivi.'^ 
fiit affemblé de nouveau; Henri y An. i+s«. 
parut en perfonne , & déclara du „ „„ , 

.A i*i • •w • /• f /* • One n YofiC 

trône qu il jouilioit d une lante pariai- & fes parti- 

te,& qu’il étoit en état de reprendre 

les renes du gouvernement ; qu il ne 

penfoit pas que le Royaume eut be- 

foin plus long -temps d’un Protefteiir, 

^ qu’en. conféquence il fouhaitoit 

que le Parlement déchargeât le Duc 

■d’York des fatigues d’une charge aulîi 

pefante. Soit que les deux Chambres 

trouvaffent la demande jufte , ou que 

les membres enflent été gagnés , ils 

confentirent avec joie à cette propo- 

fition , & envoyèrent ordre au Duc 

de s’abftenir des fonftions de Protec- 

teiir* York exceflivement furpris de 

fe voir ainfi déplacé , vit bien qu’il 

falloit céder à la néceflité , & il fe 

fournit ainfi que fes adhérents aux 

ordres du Roi & du Parlement : mais 

fous prétexte de n’avoir plus aucune 

affaire à la cour, il fe retira dans le 

Comté d’York., & fes partifans dans 

les Comtés voifins. Peu de temps, 

après il y eut une révolte à Londres , 

occafionnée par iine querelle entre. 

\in Anglois & un Marchand Italien : 

les Ducs de Buckingham & d’Exeter « 

L») 


i'44 Histoire d’Angleterre , 
^tNRi VI chargés de juger & faire pimit^ 

An. 1455.' les coupables ; mais la populace les 
empêcha d’exécuter leur commiflîon. 
La Reine , qui foupçonna que ce tu- 
multe avoit été excité par les parti- 
fans du Duc d’York , jugea que la 
perfonne du Roi n’étoit pas en fureté 
à Londres , & le fit paffer à Coven- 
try , fous prétexte de le faire changer 
d’air , mais dans la vue d’être plus 
proche des Lords mécontents qui s’é- 
toient retirés du Confeil. Elle avoit 
été informée de‘’ plufieurs voyages 
qu’ils avoient faits dans le Nord , & 
réfolùt de les faire arrêter , s’il étoit 
poflibleà Coventry, oh ils avoient 
moins d’amis qu’à Londres. Dans ce 
delTein, elle fit écrire par le Roi des 
lettres de fa propre main , pour les 
inviter àfe rendre à la cour, oîi il 
avoit befoin de leurs avis & de leurs 
fecours pour une affaire de la plus 
grande importance. Le Duc d’York 
& fes affociés n’avoient pas encore 
pris des mefures fuffifantes pour être 
en état de mettre au jour fes deffeins 
fur la couronne ; mais ils couvroient 
toujours leur conduite du prétexte 
de patriotifme , c’eft pourquoi ils réT 
- (blurent de répondre à l’invitatiop dç 
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Henri. Ils penfèrentmême qu’il avoit henri vi. 
.enfin ouvert les yeux fur la conduite de An. 1 4 5 
la Reine & du Miniftère , & qu’il fou- 
haitoit réellement leur fecoims pour 
réformer le gouvernement. Ils parti- 
rent donc poiu- Coventry ; mais in- 
formés en route des intentions de la 
Reine , ils changèrent de réfolution 
& fe féparèrentaufîi-tôt, pour pour- 
voir à leur ftireté. Le Duc d’York fe 
retira dans fes terres du Wigmore , fur 
les frontières du pays de Galles. Le 
Comte de Salisbiuy dans fa maifon 
au Comté d’York , & Warwick s’em- 
barqua pour Calais , dont il avoit été 
continué gouverneur depuis la ba- 
taille de Saint - Albans. Quoique la 
Pleine fut très fâchée d’avoir manqué 
fon projet, elle eut la fatisfaéBon d’a- ^ 
voir fait féparer trois Seigneurs , dont st»wei 
l’union étoit des plus préjudiciables * 
à fes intérêts. 

La i aloufie mutuelle & ksïlrtfrigues , ^^y. 
des deux partis furent interrompues des Françoia 
par d’autres mouvements. De même 
que les Anglois avoient précédem- 
ment tiré avantage des divifions de An, 
la France pour faire des conquêtes 
dans ce Royaume , Charles VII. ré- 
iblut alors de fuivre les mêmes ma- 
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ximes de politique , & de profiter des* 
An 1457. querelles qui commençoient à divi-- 
fer l’Angleterre. Il fit préparer deux 
efcadres pour attaquer le Royaume 
de differents cotés. L’ime pilla la ville 
de Sandwich & l’autre fit une def- 
cente en Cornouaille ; mais comme: 
elles étoient fort mal pourvues de- 
munitions , elles ne purent former 
aucune entreprife importante ; ce fut' 
plutôt une infidte qu’une invafion,. 
& leurs troupes fe rembarquèrent 
pour repafler au continent , après- 
avoir pillé quelques villages de peu de- 
conféquence. Il eft probable que la 
cour de France avoit engagé les Ecof- 
fois à agir de leur côte contre l’An- 
gleterre ; car ils entrèrent dans les. 
d Comtés feptentribnaux , ma’ gré la 
‘ trêve qui fubfiffoit entre les deux cou- 
« ronnes,& emmenèrent un butin im- 
menfe. Les trêves étoient fi mal ob- 
fervées des deux côtés qu’il y avoit- 
, * * toujours une efpèce de guerre de pil- 

lage entre les habitants des frontières,, 
&ces incurfions mutuelles desavan- 
turiers particuliers donnoit- des pré- 
textes continuels de rompre les trêves, 
ou les accommodements. Suivant les- 
Auteurs Anglois le. Roi Jacques étoit: 
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6n perfonne à la tête de cette expé- „ 
dition, & il fe retira à l’approche du Aari+j/,' 
Comte de Northumberland , au lieu 
que les Hiftoriens Ecoflbis afllirent 
que Piercy & le Comte de Douglas ^ 
alors réfugié en Angleterre étoient 
entrés en Ecoffe & avoient ravagé le 
pays jufqu’à cc^ qu’ils furent défait»' 
par le Comte d’Angus & Sir Jacques' 
Hamilton. Quoiqu’il enfoit , I3 trêve 
entre les deux Royaumes fut rehou-' 
vellée , ^ enf^ite prolongée pour’ 
quatre ans, qubique les > deux ,Ro,is 
cuflent été exceffivement irrités, 
fe flifTent écrit l’un à l’autre les lettre»' 
les plus outrageantes. 

Ces troubles étrangers étant heu-^' XLvr. ; 
feufement terminés , Henri , qui étpit tîL^‘'en»e'ià 
d’un caraffère doux & pacifique, Sc Reine & le 
eraignoit extrêmement le renouvelle- 
ment des difputes domeftiques , prelfe' 
la Reine de fe prêter à un accommo- 
dement. Elle n’y parut point oppo-; 
fée , & en effet il n’étoit pas de fon' 
intérêt d’entretenir des querelles avec 
d’auffi puiflants antagonifles , dans' 
un temps oîi fon adi^ifiration étoit 
,fi odieufe au peuple.^’uh autre côté 
le. Duc d’York & fes confédérés Ju-- 
gèrent que le temps n’étoit pas encore)'' 
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'**iENRi VI. venu de~fc révolter ouvertemerit 
■‘AO.HS7. contre le Roi régnant, Prince à la 
vérité de peu de capacité ; mais qui 
. par l’innocence de les mœurs & par 
fa piété avoit acquis finon l’eftimè , 
au moins la bonne volonté de fés fti- 
Jets. Le Duc écouta donc les ouver- 
tures de paix & de réconciliation , 
■,qui lui furent faites au nom du Roi 
par l’Archevêque de Cantorbéry & 
par d’autres Prélats , & les deux pasr 
tis convinrent de fc trouver à Lon- 
dres au mois de Janvier , pour ter- 
miner toutes les difputes à l’amiable. 

An . ns 9 > Ce n’eft pas que la Reine & le Duc 
ne fe méfîaflènt mutuellement de leur 
fincérité ; mais fur les foupçons que 
le Duc marqua , le Roi confentit que 
lui& fes amis vinlTent en état de dé- 
fenfe. Salisbury arriva au lieu & au 
temps marqué avec une fuite de cinq 
•cents hommes , & York s’y rendit 
•avec quatre cents. Le premier logea 
à Cold-Harbour & le fécond au châ- 
teau Baynard. Le quatorze Février 
Warwick arriva de Calais & choifit 
Un couvent de^oines pour le lieu de 
fa réfidence , & le refte de leur parti 
fe logea dans les différents quartiers 
kle la ville. Sommerfet , Exeter , Nor- 
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thumberland & ClifFord avec des fui- TîÏnri vu 
tes nombreufes s’établirent dans les 
faiixbourgs , & le Lord Maire de Lon- 
dres , à la tête de cinq mille hommes 
veilla à la garde de la Capitale , fai- 
fant de fréquentes patrouilles pour 
maintenir la trânquilité publique. On 
ouvrit les conférences , & apï’ès quel- 
ques difputes , dont la chaleur fut 
modérée parles Evêques médiateurs, 
le traité fut conclu à leur fatisfaftion ' 
mutuelle. On fonda des Meffes pour 
les âmes de ceux qui avoient été tués 
à Saint-Albans , & l’on fit ime fatis- 
faftion pécuniaire à leurs héritiers, 

I-es deux J>artis promirent folemnel- 
lement de renoncer à leur animofité 
& de vivre à l’avenir en parfaite ami- 
tié , & le Duc d’York avec fes aflb- 
ciés flirent admis de nouveau au 
Confeil. Le cinq Avril flit indiqué 
pour rendre grâces â Dieu de cette 
réconciliation & pour faire une pro- 
’cefiion folemnelle à l’Eglife de Saint 
Paul. Le Roi , la Reine &c tous les 
Seigneurs y alîifièrent, ceux des dif- 
férents partis fe tenant par la main , 
cn figne d’amitié: le Duc d’York 
'donna aufîi la main à la Reine , qui 
affeûa de le traiter avec des marques w. a/J» 
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publiques d’eftime & de confiance.^- 
II y avoit cependant auflî peu de 
fincérité d’un côté que de l’autre. Le 
Duc d’York & fes amis craignoient- 
quelque tromperie de la part de la 
Reine , qui avoit déjà fait fes efforts ■ 
pour les attirer dans le piège , & ils 
quittèrent la cour fous différents pré- • 
textes. Le Duc & le Comte de Salif-' 
bury fe retirèrent à York & le Comte ' 
de Warwick pârtit pour fon gouver- ■ 
riement de Calais. Dans fon paffage ' , 

il rencontra quelques;- vàiffeaux de 
Gènes & de Lubec , avec lefquels il' 
eut une difpute fur ce qu’ils réfiifoient - 
de rendre les honneurs dûs au Pavil- 
lon Anglois, en coula quelques -uns* 
à fond , & enimenà les autres à Calais.- 
tes Républîquès fe plaignirent ait Roi 
de cet outrage : Sa Màjefté nomma- 
des Commiffaires pour faire des in- ■ 
formations , & V(^arNrick- fut obligé' , 
de repaffer en Angleterre p^ur juili-' I 
fier fa conduite. Péndànt que cette' I 
affaire le retertolt à Londres , il afMa‘ 
au Confeil , & un dômefliqite de fa" ‘ j 
fuite ayant eu querelle avec un de ceux 
du Roi , ce dernier fut bleffé auflî-' 
tôt tous ceux de la cour prirent tés 
armes poiq: venger l’infulte faite à 
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leur camarade. Le. coupable s*étant hinrj Vi.' 
fauve, ils attaquèrent le Comte même, 
lorfqu’il fortoit du Confeil , & ce ne 
fut qu’avec beaucoup de peine qu’il 

Î )ut gagner fa barque fur le bord de 
a rivière , d’oii il repafla dans la ville, ■ 
après avoir vu tuer quelques-uns de 
fa fuite. Il jugea aulîi-tôt que la Reine' 
avoit faifi cette occafion pour le faire 
périr , & cette conjeèlure fiit eonfir- * 
mée le même jour , lorfqu’iU apprit 
que le Roi avoit donné ordre de l’ar-' ^ , 
rêter & de le mettre à la Tour. 
en fut inftruit auffi-tôt pour prendre ' 
fes mefures, & il fe retira vers fora' 

Î >ère , le Comte de Salisbury , pour ' 
e confulter fur ce qu’il y avoit à faire ’ . > 

contre la Reine , puifqu’elle ne pou- 
voit être liée par les promeffes , les • . . • 

ferments ni par aucune efpèce (Ten- ' * 
gagement. Le père &le fils convin-* . 

, rent que cette dernière attaque étoir” 
nn-piège que Margueritte avoit tendu^ 
pour mire perdre la vie à Warwick, > ^ 
comme ce Seigneitr étoit extrême-' 
pient chéri des foldats , ils crurent- 
qu’elle pouvoir leur fervir de prétexte ’ 
poiu déclarer une guerre ouverte â' 
la Reine & à fes adhérents» Dans’' 
ipette penfée ils fe- rendirent ' aupri»^ 
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Le Comte 
de Salisbury 
défait à ülo- 
rrheath les 
KoyaliRes 
commandés 
par le Lotd 
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151 Histoire d’Angleterre, 
du Duc d’York qui adopta leur feii- 
timent & ils concertèrent enfemble 
fur les mefures qu’il fàlloit prendre. 

arwick retourna à Calais pour s’af- 
furer de cette fortereffe , & York 
commença à lever des troupes dans 
le pays de Galles , pendant que Salif- 
bury raffembloit cinq à fix mille hom- 
mes , avec lefquels il comptoit s’avan- 
cer vers Londres , ôc demander fatis- 
faftion de l’outrage fait à fon fils. * 
Cependant Margueritte partit avec 
le Roi , pour faire un voyage dans 
les Comtés de Warwick , Stafford Sc 
Cheffer , oh elle, vouloir fe concilier 
l’affeâion du peuple. Elle réuffit par 
fa conduite artificieufe & fon affabi- 
lité à former une forte affociation en 
fa faveur & en celle de fon fîlsEdouard. 
Informée que le Comte de Salisbury 
^voit levé un corps de troupes , & 
étoit en marche pour joindre le Duc 
d’York dans le Comté d’Héreford, 
elle chargea le Lord Audeley par 
une commiflion de ralTembler les 


" * Le lix Août -de cette même année, 
mourut à Rome le Pape Callixte III. & 
après vingt-ûn jours de vacance , on élut 
le Cardinal Pi^-olomini , (jui prit le nom de 
'i’îc IL ÔC occupa le faim Siège fix aiïst • 
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Tiennes & de prévenir la jonftion de hknri vi. 
ces deuxSelgneurs. En conféquence le 
Lord leva dix mille hommes & mar- 
cha à leur tête contre Salisbury , qui 
s’étoit avancé jufqu’à Bloreheath fur 
les frontières des Comtés de Stafford 
& de Shrop. Les deux armées étant 
en préfence , le Comte réfolut de li- 
vrer bataille, quoique fon ennemi 
eut le double de troupes. Ils étoient 
féparés par un ruiffeau , & le vingt- 
trois Septembre Salisbury feignit de 
fe retirer , comme s’il eut craint d’être 
attaqué. Audeley trompé par cet 
artifice, traverfa précipitamment le 
Tuiffeau 4 ans l’intention de pourfui- 
vre les fuyards; mais lorlqu’une par- 
tie de fes troupes firt paffée, le Comte 
volte-face, & tomba fur elles 
avec tant d’impétuofité av^t qu’elles 
fe fuffent formées , qu’après-un com- 
bat opiniâtre qui dura cinq heures , 
les Royalifles flirent totalement dé- 
faits , & perdirent leur Général, avec 
quatre cents vingt hommes tués fur 
le champ de bataille. 

Salisbury s’étant ainli ouvert le 
paffage , marcha dans le pays de gneurs oié- 
Galles, oii'il joignit le Duc d’York 
^fli le voit une armee pour l’execu-? de leur armée 
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tion de fes deffeins. La Reine vcu-^ 
lant réparer la perte qu’elle avoit 
faite à Bloreheath , s’oppofer aux 
progrès des mécontents dont elle 
favoit tous les mouvements , raf^ 
fembla fes troupes avec une a£Hvité' 
étonnante , & indiqua le rendez- 
VOus à Coventry. D’un àutre côté , 
fes ennemis écrivirent à Warwick 
qu’il les joignit au plutôt avec les 
ttoupes qu’il poiirroit amener de Ca-- 
lais. Sur cette lettre écrite par fon 
père , Warwick laifla le commande- 
ment de la fortereffe à fon onele le 
Lord Falconbridge , & amena une 
partie de la garnifon commandée par' 
Sir André Trollop, officier de grande ' 
réputation. L’armée du Roi étant af-- 
Ibmblée , il fe mit en marche de Co- 
ventry vers Ludlow, oii les fébelles' - 
étoient campés ; s’arrêta à Glocef-- 
ter , & fit offrir le pardon aux ré-- 
Voltés , pourvu qu’ils miffent bas ley 
armes. Ils. répondirent à cette offre, 
qu’ils ne pouvoient ajouter foi à cette ‘ 
promeffe , qu’ils regardoient comme ' 
un piège dont on vouloit fe fervir' 
pour les détniire ; mais qu’ils étoient' 
prêts de fe foumettre au Roi, s’il 
leur doonoit des fiiretés fuffifanfes- 
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«Jii’il leur tiendroit fa parole. Henri 
après cette réponfé, déclara ^u’il 
ôtoit lé gouvernement de Calais à- 
"V^^arwick : lè donna au Duc de Som- 
lîierfet , & s’avança poVir livrer ba- 
taille aux mécontents. Ils lui écrivi- 
rent ime lettre , dans laquelle ils dé-- 
darèrent qii’ils n’avoient eu d^aittre^ 
vue en prenant les armes qiie de fe ’ “ 
défendre contre les entreprifes de- 
lêurs ennemis; qiteleur intention n’é- 
tblr pas de combattre , à' nioins qu’ils • 
n’y fuflent forcés : que tout ce qu’ils * 
demaridoient étoit la réformation des^- 
abus qui s’étoient introduits dans le' 
gouvernement , par la mauvaife con-' 
duite du miniilèr'e & qu’ils fup-' 
plioient Sa Majellé de les regarder' 
comme fes' fidélles fujets-, qui n’a-' 
Voient aucun deflein de nuire à fa - , 
perfonne & ne defirojent que de ren- „ 
trer en grâce auprès de lui. La Reine" 
jugea que cètté foumiflîon éitoit l’effet' 
de la peur ; s’approcha le foir même' 
environ à un demi-mile des mécôn-' 
t'ents , dans l’intention de leur livrer ' 
Bataille le lendemain matin , Sc ce-- 
pendant fit répandre dans tout leuP'' 
camp une proclamation , |>ar laquelle- 
,j©n promettoit le pardon a tous celw • 
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qui mettroient bas les armes & fe fou- 
mettroient. Cet expédient eut un 
effet furprenant : les trôupés du Duc 
d’York penfèrent que le Roi en fai- 
fant cette offre avoit une armée beau- 
coup plus nombreufe que celle des 
révoltés , & jugeant qu’il n’y avoit 
pas de temps à perdre , ils commen- 
cèrent à fe difperfer de toutes parts. 

Sir André Trollop qui s’aperçut alors 
pour la première fois que le Duc 
d’York avoit deffein de s’emparer de 
la couronne , déferta pendant la nuit , 
avec le détachement qu’il comman- 
doit , èc fon éxemple;fiit fuivi d’un fi 
grand nombre, que les Seigneurs, 
craignant d’être totalement abandon- 
nés, cherchèrent avant le point du 
jour leur fureté dans la fuite. Le Duc 
d’York , accompagné de fon fécond 
fils le Comte de Rutland fe retira 
dans le pays dè Galles d’oh ils pafîe^ 
rent en Irlande , & le Comte de War- ' 
wiçk fe hâta de regagner Calais , oii 
il fut fuivi de fon père Salisbury & 
du Comte de la Marche fils aîné du 
Duc d’York , alors âgé de dix-neuf 
ans. Les Officiers les foldats qui 
demeurèrent après la retraite de leurs 
chefs , fe foimlirent à la clémence du 
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Roi, qui les renvoya après en avoir ^enri vi. 
fait mettre quelques-uns à mort pour An. 1459. 
fervir d’exemple. ^ 

Le Parlement qui fut alTemblé au Exploits 
. mois de Décembre , déclara le Duc Comw de 
d’York & fes adhérents coupables de 
- haute trahifon ; leurs biens furent 
CQnfijfqués , & par le même aéle , eux 
& leurs defcendants furent déclarés 
Incapables de fuccéder à aucun héri- 
tage jufqu’à la quatrième génération. 

Aufli-tdt que l’affemblée &t féparée, 
leDiic deSommerfet s’embarqua avec 
,un corps de troupes pour prendre 
-poffefTion de Calais ; mais ne pouvant 
y être reçu, il fut obligé de débarquer 
dans un autre endroit, d’oti il marcha à - 
Guifnes , & envoya enfuite quelques 
détachements efcarmoucher avec la 
^ garnifon de Calais , qui repouffa tou- 
jours fes foldats jufques dans leurs 
quartiers. Warwiçk étoit fi aimé de 
la nation en général que lorfque Som- 
merfet fut defcendu avec fes -trou- ' 
pes , les Mariniers conduifirent les 
vaiffeaux direftement au port de Ca- 
lais. La Reine , déterminée à ôter le 
> gouvernement de cette fortereffe des 
mains de fes ennemis , fit armer une 
flotte pour foutenir Sommerfet , ôf 
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commanda im gros corps de' troupes- 
pour monter à bord fous les ordres 
du Lord Rivers & de fon fils , Sir - 
Antoine Wideville. Pendant que cette- 
flotte étoit dans le port de Sandwich 
à attendre un vent favorable , le' 
Comte de 'Warwick inftruit de leur 
deftination équipa les vaiffeaux qui 
avoient déferté vers lui; fit embar- 
quer quelques troupes avec Sir Jean: 
Denham , & les envoya à Sandwich, 
où ils furprirent Rivers & tous fes 
Officiers , &les emmenèrent à Calais 
avec leurs vaiffeaux , les mariniers 
eux-mêmes ayant favorifé cette en- 
treprife. Warwick , ainfi muni de 
vaiffeaux paffa en Irlande pour con- 
flilter le Duc d’York fur les mefures 
qu’il y avoit à prendre , afin d’exciter 
une nouvelle révolte en Angleterre,- 
où le peuple embraffoit leur caufe , 
& où leurs amis les attendoient avec 
impatience; Le Duc de Warwick 
convint avec eux que lès Seigneurs 
de Calais feroient une defcente dans 
le Comté de Kent , où étoit le plus 
grand nombre* de leurs partifans & 
de leurs amis , & qu’ils marcheroient 
direéiement à la Capitale , ne dou- 
tant pas qu'ils n’y fuflent reçus à bras - 
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©uverts. Le Gomte de Warwick dans hknbi vi.. 
fon retour à Calais fi.it rencontré par ^n. 
là flotte Angloife , que coifimandoit 
le Duc d'Exeter , qui lui avoit fuc- 
cédé depuis peu dans la place d’Ami- 
ral , & avoit mis en mer pour l’en- 
lever dans fon paflage ; mais les ma- 
riniers & les foldats de l’efcadre dù 
Duc refi-ifèrent de combattre contre 
leur ancien Commandant ; & Exeter , 
pour prévenir une révolte totale , 
relâcha a Darmouth , où la plus gran- > 
de partie de fes gens defertèrent faute 
de paye & de vivres. 

La Reine & lé miniftère ne don- it. 
toient pas que l’entrevue du^ Duc de^rMa°rThe 
d’York & du Comte de Warwick ne entre à Lon- 
tut luivie d une nouvelle révolté, oC phe, aveciea 

Î iour en affoibllr d’avance les effets , 
e confeil réfolut de faire une“^xâfte dewarwûk. 
recherche dans toutes les Villes & 

Comtés du Royaume, pour décou- 
vrir & punir fes partifans des Sei- 
gneurs mécontents. Le Comte de' 
“Wiltshire & le Lord Scales Rirent 
revêtus d’une conimilîîon pour cette 
recherche avec pouvoir de faire 
punir tous ceux qui avoient porté 
les armes pour le Duc d’York oiii 
-pour fç§. adhérente le dernier.- 
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Heniu VI. Soulèvement. Ils commencèrent à la 
An. i4âo. mettre à éxecution dans quelques vil- 
les qui avoient favorifé ouvertement , 

les Seigneurs de l’oppofition , où ils 
.agirent très Sévèrement. De tous les 
Comtés d’Angleterre , celui de Kent 
devoit le plus craindre le reffentiment 
de la cour, d’autant qu’il avoit toujours 
marqué un attachement particulier 
pour le Duc d’York , & qu’on n’a- i 
voit pas oublié la conduite de Ses ha- 
bitants dans le Soulèvement de Cade. 

Ils crurent leur perte inévitable s’ils ^ 
ne la prévenoient par quelqu’e réso- 
lution vigoureuSe , & envoyèrent à 
Calais une députation pour affurer les 
Seigneurs que s’ils vouloient deScen- > 
dre dans leur province , les habitants ' 
les recevroient avec grande joye , 

& 4iaaerderoient leurs vies & leurs 
Sortîmes à leur Service. Sir Simon 
Montfort avoit été envoyé par Mar- 
guerite avec un nouveau corps de 
troupes pour garder Sandwich & les 
autres ports les plus voiSms de l’en- 
nemi , & l’on avoir équipé quelques 
vaifleaux pour trànSporter le Duc de 
SommerSet en Angleterre , où le con- * ^ 
Seil jugeoit que Sa préSence étoit ab- 
/olument néceffaire. Warwick Siurprit 
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fcet armement ; pilla la ville de Sand- henri vi.' 
vich ; prit Montfort , & emmena les An. 1460. 
vaifleaux à Calais. Ce tlit pendant 
cette courte expédition qu’on lui ap- 
V ' prit l’état des affaires d’Angleterre , 
dont la nouvelle , jointe à l’invitation 
de ceux de Kent le détermina ainfi 
que les autres Seigneurs à s’y rendre 
fans perdre de temps. Il ne leur man- 
quoit que de l’argent pour acheter' 
des provifions , & le Comte de V^ar- 
vick emprunta fur fon crédit des 
*■ ' Marchands de l’entrepôt une fomme 

de feize mille livres. Avec ce fecours 
il commença fes préparatifs , & en 
même temps envoya fon oncle le 
Lord Falconbridge dans le pays de 
Kent, oîi il fut joint par un grand' 
nombre des habitants de ce Comte 
& de ceux des Comtés voifins. 11 flit 
‘ bien-tôt fuivi de Warwick , accom- 
pagné des Comtes de la Marche & de 
Salisbury , qui dcfcendirent à Sand- 
wich , où ils flirent joints par Thomas 
Bourchier, Archevêque de Cantor^’ 
bery , par le Lord Cobham , & par 
plufieurs autres perfonnes de diflinc- 
► tion. A-vant que départir de Calais, les 

Seigneurs avoient fait répandre un 
pianifelte en Angleterre , dans lequel- 
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Northamp- 
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'Histoire d’Atstgleterre 
ils afluroient la nation, que leur unV* ' 
que motif en prenant les armes , étoit 
de délivrer le peuple de Toppreflion 
fous laquelle il gémilToit , & d’affurer 
fes libertés & privilèges , pour le ré- 
tabliflement defquels ils demandoient 
le fecours de tous les vrais Anglois. 
Ils avoient informé le Duc d’York 
4es opérations qu’ils dévoient faire 
& du jour qu’ils mettroient à la voile 
pour l’Angleterre. Ils s^embarquèrent 
avec environ quinze cents hommes, 
& ayant été renforcés par quatre 
mille , que commandoit le Lord Co- 
bham , ils fe mirent en marche pour 
Londres. Tant de peuple fe joignit 
à eux dans la route qu’ils entrèrent 
en triomphe dans cette Capitale avec 
une armée de quarante mlUe hom- 
mes dévoués à leur fervice. 

La Reine ne demeuroit pas dans 
, finaâion à Coventry : Pour empê- 
cher qu’ils ne fliffent reçus à Londres, 
elle y avoit envoyé le Lord Scales 
avec un gros corps de troupes. Le 
Lord Maire refiifa de le recevoir , 
même avant l’arrivée des mécontents, 
& il fut obligé de fe jetter dans la 
Tour , d’oii il menaça de canoner la 
TÎUe , ü les Magiilrats recevoient les 
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libelles ; mais on n’eut aucun égard y, 7 

à fes menaces. Marguerite continua An. 
xt’àffembler fes troupes , & lorique 
fon armée fiit complette , elle en don- 
* na le commandement aux Ducs de 
Sommerfet & de Buckingham con- 
jointement ; mais elle en étoit le vrai 
Général , & donnoit les ordres au 
nom de Henri , qui y étoit en per- 
fonne. Aufli-tôt que le jeune Comté 
de la Marche apprit qu’il marchoit 
vers Londres , il laifla le Comte de 
Salisbury avec une bonne partie de 
fes troupes dans cette Capitale , & 
s’avança avec le Comte de Warwick 
à la tête de vingt-cinq mille hommes 
poiu* attaquer la Reine avant que fon 
armée fut plus forte. Les deux partis 
fe :trouvèrent dans le voifmage de 
Northampton , après que la Reine 
eut traverfé la rivière qui les fépa- 
roit. Avant que d’en venir à une ba- 
taille , les Seigneurs envoyèrent l’E- 
vêque de Salisbury au< Roi avec un 
melTage , dans lequel ils fupplioient 
-fa Majeôé de fufpendre fon indigna- 
tion 5 & de fe joindre avec eux pour 
prendre des mefures falutaires, qui 
-prévinfrent l’efRifion du fang Anglois. 

Cette adreffe ftit regardée comme un 
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vain cérémonial pour lauver les ap-‘ 
parences ; on reflifa d’y répondre , 
& des deux côtés on fe prépara au 
combat. Le dix-neuf Juillet les mé- 
contents rangèrent leur armée en 
bataille; le Comte de Warwick fe 
chargea du commandement de l’aile 
droite ; le Lord Cobham de celui de 
la gauche; &le Comte de la Marche 
fe mit au centre. L’arméeRoyale avoit 
pour Généraux les Ducs de Sômmer- 
îet & de Buckingham ; la Reine 
étoit reliée à quelque dillance , d’oit 
elle pouvoit obferver tout ce qui fe 
palTeroit pendant l’aflion , pour don- 
ner fes ordres fuivant les circonllan- 
ces , & Henri demeura dans fa tente , 
à attendre l’événement d’une bataille 
qui devoit décider de fa couronne. 
Les Yorkilles après avoir fait publier 
des ordres dans leur armée , pour 
qu’on refpeûat la perfonne du 'Roi , 
& qu’on épargnât le fang des foldats, 
mais qu’on ne fît aucun quartier aux 
Officiers, attaquèrent l’armée Royale 
vers deux heures après midi. L’aftion 
commença avec ime égale fureur des 
deux côtés , & continua jufqu’à fept 
heures du foir , oîi le Lord Grey de 
Jluthvin qui commandoit une partie 

çonfidcrablç 
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confidérable de l’armée de Henri , hËnri vi*" 
fe révolta tout à coup en faveur des An. nioi 
rébelles. Cette defeftion imprévue 
jetta le refte des troupes du Roi dans 
une telle confternation qu’elles com- 
mencèrent auffi-tôt à lâcher pied , & 
furent mifes en déroute avec un grand 
carnage. Le Duc de Buckingham , le 
Comte de Shrewsbury , fils du fameux 
Talbot , le Lord Beaumont & plu- ^ 

fieurs autres Officiers diltingués pé- 
nrent fur le champ de bataille.' La 
Reine , le Prince de Galles , & le . * 
Duc de Sommerfet prirent la fuite 
avec tant de précipitation qu’ils^ ne 
s’arrêtèrent qu’à Durham. Henri tom- 
ba entre les mains des vainqueurs' 
qui le traitèrent avec toutes les mar-^ 
ques extérieures du refpeft dû à leur ' 

Souverain , & cette déférence le con- 
fola en quelque forte du malheur de 
cette journée. Son infortune l’auroit 
réellement rendu un objet de com- 
paffion , fi fon indolence naturelle 6c 
/on peu de fenfibilité ne l’eüffent for- 
tifié contre toutes les viciffitudes de 
la fortune. Il fut conduit à Northamp- 
ton avec toutes les marques d’hon- * 

Jieur ôc d’attention', 6c après être 
refté fort peu de temps dans cette 
TomeVilL ' M ' 
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HfjNRi'vi. , on le fit paffer à Londres , oU 
An. i 4 <so.' il entra environné d’une foule de Seir 
gneurs & d’autres , qui depuis fi peu 
Fjmer temps avoicnt marché contre lui 
i/tvvei les armes à la main. Cependant la 
, Reine ne fe croyant pas en fureté 
” A Durham , fe retira fecrettement 
dans le pays de Galles , pour fe dé<> 
rober aux recherches de fes enne.^ 
mis ; mai? elle quitta bien-tôt cette 
retraite, &{. fe réfugia avec fon fils ' 
pn Ecoffe. Le Roi étant arrivé à'Lom 
dres , la Tour fo rendit faute de prOf 
vifions , & le Lord Scales , qui y fair . | 

foit les fondions de Gouverneur , 
ayant eflayé de fe fauver déguifé par 
^au à Weltminfter où il efpéroit trou? 
ver un azile , fiit découvert & afTaf^- 
^né par des Mariniers. On donna une 
commiflion au Comte de Salisbury 
' pour marcher avec une armée au ' 

lecours du château de Roxbiim , 
affiegé par Jacques IL Roi d’Ecofîe , 
qui avoit rompu la trêve dans l’efi- 
pérance de tirer avantage des trou-i? 
blés domeftiques d’Angleterre. La 
garnifon étoit réduite à l’extrémité 
• Jorfque ce Prince fut tué par un canon i 

qui creva en tirant. Cependant la 
Reine continua le fiège, 6c la placç 
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fut contrainte de capituler. Le Comte 
■de W^rwick fut confirmé dans les 
gouvernements de Calais & de Guif- 
nes , en vertu d’une nouvelle com- 
miflîon , le Duc d’York, ainfi 
que fes adhérents fiirent déclarés bons 
& fidelles fiijets. Vers le même temps 
mourut Charles VII. Roi de France, 
qu’on prétend qui périt de' faim dans 
la crainte qu’il avoit d’être empoi- 
fonné par le Dauphin , qui lui fuc- 
céda fous le nom de Louis XI. , 
Le Parlement fiit affemblé le fept 
Oftobre , en conféquence des Writs 
qu’on avoit envoyés depuis la ba- 
taille de Northampton , & le Roi y 
affifia enperfonne. La première affaire 
dont on traita , fiit la caflation de 
tout ce qui avoit été fait dans le der- 
nier Parlement tenu à Coventry, fous 
prétexte qu’il avoit été convoqué 
’indûement, & compofé de membres 
auxquels il manquoit des qualités né- 
celTaires, & qui n’avoient agi que 
pour la deftniftion du Royaume. Le 
Duc d’York informé des'fuccès de 
fon fils revint aliffi-tôt d’Irlande ; 
arriva à Londres le troifième jour 
de la feffion , & fe rendit direûe- 
. ment à la Chambre des Lords, oh 

Mij ■ 
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1(58 Histoire d’Angleterre ; 
ils étoient aduellement affçmblés. U 
refta quelque temps fous le dais , la 
main pofée fur le trône oii il aiiroit 
défiré monter ; mais toute l’alTemblée 
demeura dans un profond filence ; 
alors l’Archevêque de Cantorbéry 
s’avança vers lui , & lui demanda s’il 
avoit été rendre fes refpeôs au Roi 
depuis fon arrivée. Le Duc rougit à 
cette queftion , & après avoir refté 
quelque temps fans répondre , dit 
qu’il ne connoiffoit perfonne à qui 
il dut ce refpeft. En achevant cçs 
mots il fe retira dans fa maifon ; & 
le lendemain il envoya au Parlement 
un écrit qui contenolt les raifons fur 
lefquelles étoient fondées fes préten- 
tions à la couronne. U prétendoit dç- 
'voir monter fur le trône en qualité 
d’héritier de la maifon de la Marchç , 
demandoit d’être entendu par fon 
‘ Avocat , & que le Parlement lui 
' rendit juftlce. Ce ne flit qu’après de 
grandes difficultés que les Lords per- 
mirent la lefture de fes demandes 
' dans la Chambre ; mais il flit réfolii 
• de ne pas aller plus avant, fans avoir 
‘ communiqué l’affaire à Sa Majefté. 
Henri informé de leur réfolution', 
- ordonna que les prétentions fer oiedç 
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examinées par fes Juges , Sergents & hf.nri vi.'i 
Procureurs. On les fit aflembler ; mais An. i ^ so . 
ils reflifèrent d'opiner fur une matière 
fl fort au deflîis de leurs connoif- 
fances. Les Lords , après quelques 
autres débats ordonnèrent aux Ser-- 
gents & aux Procureurs de défendre 
les droits du Roi; on décida qu’il y 
auroit entière 'liberté pour les dif-- 
cuter , & qu’aucun Lord ne pourroit 
être cité pour telle chofe qu’il eut 
pu dire en foutenant fon opinion.' 

Nous avon^déja rapporté la Gé- uv. 
néalogie de Richard Duc d’York , pour'rcon. 
qui defcendoit de Lionel Duc de tre fes pré- 
Clarence , fils aine de Jean de Gaunt 
fouche de la maifon de Lancafter, & 
nous avons aufli parlé des objeftions 
qui flirent faites aux prétentions de' 

Richard. Les amis de Henri obfer- 
vèrent que lorfque fon Grand-père ' ^ 

Henri IV. prit poffeflion du trône , 
perfonne ne prétendit lui difputer ^ 
fon titre. Les Yorkiftes répondirent « . 

qu’Edmond Comte de la Marche, 
qui vivoit alors , ne pouvoit recla-^ *' 

mer fes droits fans courir rifque de' 
la vie ; mais que fon filence ne de*~ 
voit pas être interprêté pour un ac- 
quiefeement aux titres d’un ufurpa- 

Miij. 
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■ teur. Lorfque les partifans de Henri 

rcpréfentèrent que fon grand-père 
avoit reçu la couronne par fautorité 
du Parlement ; ceux du Duc d’York ^ 
répondirent qu’il ne prétendoit le ^ 

reclamer qu’avec la fanftion de la 
même autorité, comme on le voyoit 
évidemment par le mémoire préfenté 
aux deux chambres : mais que le - 
Parlement ayant eu alors de fortes 
raifons pour priver le légitime hé- 
ritier en faveur de la maifon de Lan- 
cafter , il avoit aftuellement de puif- 
fants motifs pour rendre juftice au 
, Duc d’York. La réfignation de Ri- 
chard IL fiit produite en faveur de 
la maifon de Lancafter ; mais l’autre 
parti foutint que la réfignation de 
Richard ne regardoit pas cette mar- ‘ - 
fon en particulier , ni même la per- j 
if fonne de Henri IV. & que quand 

même on en voudroit tirer quelque j 
avantage , on devoit obferver qu’un 
Roi pnfonnier & fur le point d’être | 
dépofé , n’avoit pas le pouvoir de fe 
choifir un fucceffeur. Onobjeftaau 
‘ Duc d’York que fon père le Comte 
de Cambridge avoit été éxécutépour 
haute-trahifon , & fa poftérité privée 
de tout droit de fucceflion ; mais 
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éétte obje£Hon flit détruite par ceux 
qui obfervèrcnt que le Duc d’York 
avoit été rétabli dans fes honneurs 
& dans tous fes droits de fucceffion 
par le Roi Henri lui-mêmé , qui l’avoit' 
reconnu ainfi que tout le Royaume 
pour Duc d’York & Comte de lat 
Marche. Les amis du Roi remarqué-* 
tent qu’il y avoit plus de foixante 
ans que la maifon de Lancader poUe-* 
doit la couronne -; mais le parti con- 
traire répondit que les droits naturels 
étoient inaltérables , & qtt’aùcüne loi 
|)ofitive ne pouvoit être mjette à pref* ■ 
eription. Le dernier argument dont 
on fe fervit én faveur de Henri , fi.it 
qu’après avoir déjà régné trente ans 
pendant lefquels fa vie avoit été in- 
nocente & irréprochable, il feroit 
cruel de le dépouiller de la couronne. 
Pour détruire cette faifori, les par-» 
fifans du Duc d’York répondirent , 
que Henri' étant incapable de gou- 
verner par lui-même i cette indùL 
gence feroit uniquement à l’avantagé 
de la Reine & de fes Minifires , qui 
abufoient du nom & de l’aUtorité dit 
Roi , & que par amour pour fa per- 
fonne , on ne devoit pas porter pré- 
judice à tout Je Royaume , ni com-; 

♦ Miv 
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iji Histoire d’Angleterre; 
iHenri VI. metp-e^un aâe évident j d’injufticô 
An. 14 «O. par un motif de charité. 

LV. , Telles fivrentlesprincipalesraifons 
produifit de part & d’autre 
dans cette fameufe difpute , qui fut 

^uc d Vork* /• J ^ 1 Z' * 

loutenue pendant plulieurs jours con- 
fécutifs avec autant de pénétration 
* que de capacité. Enfin on convint 
d’imeefpècede modification, qu’oit 
efpéra qui préviendroit tous les mal- 
heurs inféparables d’une révolution 
totale. On réfolut unanimement que 
Henri jouiroit de la couronne pen- 
dant le cours de fa vie, & que le 
Duc d’York feroit déclaré fon fuc-< 
cefieur. Cette réfolution flit fignifiée 
au Roi par le Chancellier , & elle fi.it 
enfuite réduite en afte du Parlement, 
*«vvf. portant : qu’encore que le Duc d’Y ork 
nn droit inconteftable à la cou- 
ronne , il confentoit que Henri en 
jouit pendant fa vie , & même pro- 
mettoit de lui prêter ferment comme 
à fon légitime Souverain r mais que 
fi Henri violoit cette convention de 
quelque manière que ce fut, la 
couronne feroit dès ce moment dé- 
volue au Duc d’York ou à fes héri-. 
tiers légitimes. Lorfque cet afte fi.it 
pafTé le Roi fe rendit procefTionelle-. 


t 
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ment à S. Paul la couronne en tête, 
accompagné du Duc d’York , pour 
marque de réconciliation ; & en effet 
il fembloit fupporter fans aucun cha- 
grin cette révolution dans fes affaires. 
Il ne paroiffoit nullement affefté des 
malheurs de fa famille ; vivoit dans 
la tranquillité , totalement occupé 
des exercices de dévotion, & laif- 
foit le foin du Gouvernement à ceux 
qui le conduifoient fous fon nom & 
Ion autorité. Le Duc d’York entière- 
ment maître de la perfonne de Henri j 
l’obligea de ligner un ordre pour que 
la Reine revint à Londres ; bien con- 
vaincu qu’elle n’y obéiroit pas , mais 
dans l’intention de la rendre crimi- 
nelle aux yeux du public , pour avoir- 
défobéi au commandement de fon 
Souveraiji & de fon mari, ce qiii 
ferviroit en quelque forte â autorifer 
les mefures que le Duc vouloît pren- 
dre contre cette Princeffe. Il la jugeoit 
abfolument fans reffources, & croyoit 
n’avoir befoin que d’un prétexte pour ' 
mettre ün obftacle invincible à fon 
retour, & fe délivrer pour toujours 
d’une ennemie aufll a£Hve ; mais 
il Rit trompé dans fes conjeÛures; 

Marguerite,bien loin d’être décou- 
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174 Histoire d’Angleterre, 
ragée parles infortunes de fonmarî,- 
étoit déjà repaflee en Angleterre avec 
fon fils le Prince de Galles , & avoit 
levé une armée de dix-huit mille hom- 
mes dans les Comtés feptentrionaux. 
Pour engager le peuple de ce pays 
dans fes intérêts , eUe fit répandre 
parmi eux qu’ils auroient le pillage 
de l’Angleterre au midi de la Trent; 
& ce fut vraifemblablement à cet 
artifice qu’elle dût le fucces de fes 
levées. Le Duc d’York inftruit de 
fes deffeins , réfolut de l’arrêter au 
milieu de fa carrière ; partit de Lon- 
dres à la tête de quatre ou cinq mille 
hommes , laiflant ordre à fon fils le ' 
'Comte de la'Marche de conduire le 
refie de fon armée en quartiers de 
raffraichiflement dans le pays de Gal- 
les , & de le joindre enuiite dans les- 
Comtés feptentrionaux. Pendant que 
le Duc avançoit vers le Nord , il ap- 
prit avec une furprife extrême la fa- 
cilité que la Reine troiivoit à lever 
des troupes dont il n’avoit pas été 
infiruit avant que de pa^ir de Lon- 
dres , & lorfqu’il fi.it arrivé près de 
Wakefield dans le Comté d’York , il 
fi.it informé qu’elle marchoit à grands 
pas contre lui, à la tête de dix-huit 
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mille hommes. Il fe jetta aufll-tôt 
dans fon château de Sandal , par les 
avis dil Comte de Salisbury , qui lui 
fit remarquer que la Reine n’ayant 
pas d’artillerie, ne pouvoit le forcer 
dans cette place avant qu’il eut été 
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joint par fon fils Edouard. Margue- 
rite ne négligea aucun des artifices 
qu’elle jugea pouvoir l’engager à quit- 
ter fa retraite avant l’arrivée du jeu- , 
ne Prince. Elle affeâa de continuer ^ 


fâ route vers le midi ; plaça la plus 
grande partie de fes troüpes derrière ’ ’ 
tihe éminence , & avec le refte s’ap- 
procha du château de Sandal , où 
elle provoqua le Duc au combat paf 
les meffages les plus infultants. Sok 
qu’il fut excité paï fes reproches , 
ou que le défaut de provifions lo 
portât à un coup de défefpoir , ou 
enfin qu’il fut trompé fur le hom- 
ï)re des ennemis , il fit fortir fes trou-^ 
pes &c réfolut de hazarder la bataille-i 
Le Duc commença l’aélion, en char^ 
géant le# troupes de la Reine avec 
k plus grande impétuofité ; mais leur 
nombre’ l’emporta fiu fon courage 
Celles qui avoient été mifés en em- 
bufçade derrière la hauteur , fornbè- 
f ent inopinément fur l’arrière-garde 
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‘ ,,, des Yorkiftes , qui furent auffi-tôt 

Henri VI. . j / ^ t t-v c • 

An. i4<o. mis 'en déroute. Le Duc mt tue 
combattant vaillamment à pied r 
Sir Thomas Harrington , Sir David 
Hall , Sir Hughes Haftings , Sir Tho- 
^ mas Nevil , troifième fils du Comte 
de Salisbury , Sir Jean , & Sir Hughes 
Mortimer , avec plufieurs autres Gen- 
tilshommes, & environ deux mille 
huit cents foldats eurent le même 
^ fort. Edmond Plantagenet Comte de 
Rutland , fils du .Duc , fut après la 
bataille- maffacré inhumainement de 
fang froid, fur le pont de Wakefîeld 
par le Lord Clifford : Le Comte de 
Salisbury qu’on prit bleffé frit amené 
à Pomfret & décapité. Sa tête frit 
placée fur les murs d’York , avec 
celle du Duc% fur laquelle Clifford 
mit une couronne de papier par^dé- 
rifion. Ainfi périt Richard , Duc 
. d’York , Prince pourvu de grandes 
& aimables qualités , blâmable uni- 
quement d’avoir plongé fa patrie dans 
les malheurs d’une guerre civile, pour 
' foutenir un titre fi fouvent négligé 
dans la fucceffion des Rois d’Angle- 
terre, tant avant qu’après la con- 
quête, titre qu’il n’auroit vraifembla^ 
hlennem jamais réclamé > fi rimbécilité 
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ide Henri , & la conduite defpotique 
& peu populaire de la Reine , ne 
Favoient reveillé de fon aflbupiflW* 
ment & porté à le feire fortir des 
ténèbres de l’oubli. 

La bataille de Wakefield qui fut ivir, 
livrée le treize Décembre , au lieu de 

^ , lUuor avcC'’ 

rétablir les affaires de Marguerite & un détache- 
du Prince de Galles, ne fervit qu’à Jé*’*^'* 
hâter leur ruine. Le Comte^e la 
Marche bien loin d’être découragé ne'comtV^ 
par la défaite & la mort de fon }* Maiche i 
pere , nit au contraire enflamme d un Moromer 
ardent défir de vengeance , & réfo- 
lut de hazarder fa vie & fa fortune ford. 
pour le foutien de fes prétentions. H 
le trouvoit dans le pays de Galles à 
la tête de vingt-trois mille hommes , 
outre ceux qu’il avoit laiffés fous les 
ordres du Comte de Warwick pour ^ 
la défenfe de la capitale. Avec fes 
troupes il réfolut d’aller à la rencon- 
tre de Marguerite , & toutes fes vues 
étoient de venger fur elle les malr- 
heurs de fa famille. Cette Princelfe 
s’étoit mife en marche pour Lon- 
dres, & ayant été inffruite du def- ^ 
fein d’Edouard , elle détacha Gafpar 
Tudor Comte de Pembfoke , & Jac- 
^ques Butler-, Comt^ d’Ormond-, 
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Wtrwick 
cft miien dé- 
toure par 11 
Reine i Bar- 
■ardi-Hcach 

E rèt S, Al- 
•ata 


Histoire d’AngiIêTéHrï, 
avec un corps de troupes Angloife^ 
& Irlandoifes pour s’oppofer à fes 
progrès. La Marche informé des mou*^ 
Vements de la Reine , ne penfa plus 
à livrer bataille ; mais il changea de 
foute dans l’efpérance d’arriver à- 
Londres avant elle. Cependant lorf- 
qii’il apprit que Tudor étoit envoyé 
contre lui, plutôt c|ue de courir le 
rifque d’être refferre entre deux ar- 
mées ennemies, il marcha direéle- 
ment dans le Comté d’Héreford pour 
le combattre. Les deux armées fe 
rencontrèrent près la croix de Mor-- 
tlmer la veille de la Chandeleur , & 
Edoliard étant très fupérieur en nom- 
bre aux Lancaftriens , , les défît aifé- 
ment , & leur tua trois mille huit 
Cents hommes. Les Comtes de Pem- 
broke & d’Ormond fe fauvèrent , 
nfais Owen Tudor , mari de Cathe- 
rine de France , & beau-père du Roi 
Henri , firt pris & eut la tête tran-- 
chée avec neuf autres Officiers à 
Héreford, 

La Reine & £bu fils , accompagnés 
- des Ducs de Sommerfet & d’Exeter , 

\ des Comtes de Northumberland , 
Devonshire & Shrewsbury , des- 
J-ords Fitzhu|h> Grey de Codemore> 
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Rooÿ , Greyftock , Willer & "Wil- hhnri viv 
loughby , continua fa marche vers An. 
Londres, dans l’efpérance qu’aufli-tôtf 
qu’on verroit fon armée viélorieufe 
les habitants chafferoient le Comte 
de "Warwick, & la recevroient en 
triomphe. Warwick lui-^nême pa-^ 
roiffoit craindre cet événement , puif- 
qu’au lieu de fe tenir en fureté dans 
les murs de Londres , il en fortit avec' 
le peu de troupes qu’il avoit pour 
hazarder la bataille ; démarche qu’it 
n’auroit furement pas faite , s’il avoit 
été affuré de l’affêdion des citoyens. , 
Marguerite avoit continué’ fa route' 

’jufqu’à S. Albans , lorfqu’elle apprit 
que Warwick étoit en marche vers 
cette place; que le Ror étoit dans 
fon armée, & qu’il avoit été ren-^ 
forée par un corps de Londonois’. 

Ils l’avoient Joint pour s’oppofer ait 
pillage qu’ils appréhendoient de la’ 
part des troupes de la Reine , toutes' 
compofées de Volontaires du Nqrdÿ 
accoutumées à la rapine , & qui 
avoient déjà ravagé tout le pays par 
où ils avoient paffé. Le Mardi gras^ 
les deux armées Rirent en préfence , 

^ & fe livrèrent bataille à Barn'ard’s- 

keath près S. Âlbans. Le Comte dè ' 
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"Warwick parut pendant quelque 
An. i 4 «i, temps avoir 1 avantage , julqu a ce 
que le Lord Lovelace , qui comman- 
doit ime de fes ailes fe retira , ce qui 
mit le centre à découvert , & alors 
la viftoire fe déclara pour Marguerite. 
Le Comte perdit dans cette a£Hon 
deux mille hommes qui furent tués 
fur le champ de bataille ou dans la 
pourfuite, cependant il rallia fes trou- 
pes &- fit une très belle retraite. Le 
Lord Bonvil , & Sir Thomas Kyreil, 
qui avoient été chargés de la perfonne 
de Henri , fe laiflerent perfuader de • 
refter , fur l’afliirance qu’il ne leur 
arriveroit aucun mal ; cependant il 
n’eut pas affez de crédit pour leur 
fauver la vie , & Marguerite leur fit 
trancher la tête à S. Albans le jour 
des Cendres. Le principal avantage 
qu’elle retira de cette viâoire fiit de 
remettre en liberté fon mari , dont 
le nom fervoit à autorifer les mefu- 
res qu’elle prenojt ; mais il paroît 
qu’elle fit une faute irrép^able pour 
fes intérêts , en négligeant de marcher 
direélement à la Capitale , lorfque les 
nouvelles de la viôoire avoient fait 
une fi forte impreflion fui; les habi- 
tants qu’ils lui auroient fiirement ou^ 
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vert leurs portes. Us appréhendoient 
cependant d’être pillés par fes troupes 
qui avoient déjà pillé la ville de Saint 
Albans ; mais ils craignoient encore 
^ plus de s’expofer au reflentiment d’u- 
ne armée viâorieufe, contre laquelle 
ils n’étoient pas en état de s’oppofer. 
Les ravages des troupes de la Reine 
avoieot caufé une difette de provi- 
fions dans fon camp , & elle en fit 
demander au Lord-Maire de Londres, 
qui ne crut pas devoir les lui refufer , 
“ dans une telle conjonéhire. U fit char- 
ger plufieurs chariots de toutes efpè- 
ces de vivres de Carême; mais ils 
furent arrêtés à Newgate par la po- 
pulace , irritée de la conduite info- 
lente de fes troupes , & ils déclarè- 
rent que leur ville ne fourniroit au- 
cunes provifions pour une armée , 
qui venoit non pour défendre , mais 
pour piller leurs effets. La Reine 
envoya un corps de troupes com- 
mandé par Sir Baudouin Fulford & Sir 
Aléxandre Hody pour effayer d’en- 
trer dans Londres , & ils vouluî-ent 
forcer Cripplegate , mais ils furent 
repouffés. Marguerite Jura de fe ven- 
ger de cette infulte fur les Londonois., 
cependant elle n’eut jamais occafion' 




Henki VK 
An. l‘^6U 
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VI fentir les effets de foiî 

•Ab. i4«i. reüentiment ; car étant informée que 
les Comtes de la Marche & de War- 
wick avoient réuni leurs troupes à 
Chippirig- Norton dans le Comté 
d’Oxford, & qu’ils s’avançolent vers 
Londres , elle fe retira du’ côté du 
Nord , oii elle efpéroit que fon armée 
s’augmenteroit & deviendroit fi for-* 
crrfteu. midable , qu’elle feroit affurée du 
fuccès , quelques forces qu’on lui 
opposât. 

ux. Le Comte de la Marche arriva à 

•Edouard ^ . i •& # 

Comte de la Loudrcs au commencement de Mars , 
pîociïméRd ^ entra dans la ville en triomphe au 
d’Aogietene. milieu des acclamations du peuple , 
dont il étoit adoré à caufe de fon affa- 
bilité & de fes grâces perfonnclles , erf 
mioi il furpaffoit tous les Princes de’ 
(on fiècle. Ses amis fe confiant en 
cette popularité réfolurent d’éviter 
V les embarras & l’incertitude d’une dé- 

cifion Parlementaire, & de l’élever 
tout à coitp fur le trône par le con- 
fentement du peuple & des Grands# 
Dans cette vue , le Comte de War- 
wick rangea fon armée en bataille 
dans la Campagne qui efl: près de 
Clerkenwell , fous prétexte d’éxercer 
* fes troupes» Une multitude immenfe 
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de peuple s’étant affemblée par eu- henki v 7 
riofité , le Comte palTa à cheval au An. i 4 iu 
milieu de ce concours , & lut à 
haute voix la convention faite entre 
Henri & le Duc d’York, confirmée 
par im afte du Parlement. Il leur dit 
enfuite, que le Roi ayant évidem- 
ment manqué à cet engagement , il 
avoit inconteRablenient perdu fon 
droit à la couronne , qui par confé-^ 
quent appartenoit à Edouard Planta- 
genet , légitime & feul héritier de la 
Maifon de Mortimer. Il prépara ainli 
le peuple à fon projet par une afler- 
tion abfolument fauffe , puifque Hen-^ 
ri avoit été fon prifonnier jufqu’à la 
bataille de Barnes , depuis laquelle il . 
etoit forcé d’agir fuivant les vues de 
Marguerite.* Enfuite élevant la voix , 
il leur demanda s’ils vouloient avoir 
pour Roi Henri de Lancâfter , & tou- 
te la multitude répondit : Non , non ; 
mais lorfqu’il leur propofa de recôn- 
noître Edouard poiu* leur Souverain , 
ils répondirent avec de grandes accla- 
mations qu’ils l’acceptoient. te con- 
fentement du peuple étant ainfi ob- 
tenu , les Yorkiftes convoquèrent ui» 
grand confeil de tous les Lords fpiri- 
tüels& temporels , Nlagifhrats & Gen- 
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An, 1^61. 
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tilshommes qui fe trouvèrent alors à 
Londres , & Edouard leur ayant ex-» 
pofé fes droits à la couronne , tant 
par fa naiffance , que par la conven- 
tion de Henri avec fon Père , il de- 
manda qu’elle lui fîit adjugée par la 
décifion de l’affemblée. Il y auroit 
eu plus de courage que de difcrétion 
à lui difputer fes prétentions dans 
une telle conjonéhire ; aiifli le confeil 
déclara d’une voix unanime que Henri 
de Lancafter avoit perdu tout droit 
à la couronne en violant la conven- 
tion folemnelle faite avec le dernier 
Duc d’Ÿork & confirmée par le Par- 
lement , & qifelle devenoit dévolue 
à Edouard Plantagenet , Comte de 
la Marche , fils aîné du Duc. Après 
cette déclaration , on préfenta la cou- 
ronne au Comte , qui la reçut en 
reconnoiffant modefiement fon in- 
luffifance , & ajoutant qu’encore que 
fa jeunefle & fon peu d’expérience 
lui donnaflent Heu de craindre de fe 
charger d’un aufii pefant fardeau -, 
il feroit cependant tous fes efforts , 
avec l’afiiflance de Dieu pour rendre 
fes peuples riches & heureux. Le’ 
lendemain il fe rendit à l’Egllfe de 
Saint Paul , & s’affit dans la Chaire 
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Royale,aveclefceptredeS.Edouard vu 
en main. L’archevêque de Cantor- An. 1461. 
bery demanda à hauteypix , fi le peu- 
ple reconnoiflbit Édouard Comte de 
la Marche , pour leur Roi ; ils répon- 
dirent comme la première fois avec 
des acclamations de joye , & alors le 
. Roi reçut l’hommage de la Noblefle. 

La cérémonie ayant été terminée par 
un Je Dtum folemnel, Edouard flit 
• conduit au palais de l’Évêque , oii 
les Rois avoient coutume de demeu- 
rer , 'ôc le cinq Mars il fi.it proclamé 
par le nom d’Edouard IV. dans la 
ville de Londres & dans les lieux 
voifins. 

\ ' 
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CHAPITRE VI. 

I. Edouard fe met en marche pour 
le Nord. §. II. Il détache le Lord 
Fits^walter pour emparer des pajfa~ 
ges de Ferrybridge , où ce Seigneur 
ejl furpris & tué. §. III. La Reine 
ejl mife en déroute avec un grand car- 
nage à Towton. §. IV. Edouard 
négocie une alliance avec Jean Sei- 
gneur des Ijles. §. V. Il <Jl cou- 
ronné à Wejlminfler. Affaires du\Par- 
lement. §. VI. Convention eTE- 
douard avec Jean , Seigneur des IJles, 
§. VII. Margueritte effaye de déten- 
dre à Tinmouth ejl repoujjee. §. 
VIII. Henri & Margueritte font mis 
en déroute a Hexham par le Baron 
Montagne. §. \J^. Edouard conclut 
une trêve avec la France & CEco^e, 
§. X. Henri ejl pris & conduit a la 
Tour. §. XI. Differents mariages 
propofés a Edouard. §. XII. Il de- 
mande Bonne de Savoye en mariage. 
§. XIII. Son cœur ejl captivé par 
la beauté d'Elifabeth wideville. 
XIV. IlCépoufe fecrettement.^, XV. 
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JRtjfentiment de Louis & di/. 
Comte de Warwick. §. XVI. Le cri- 
dit du Comte d '-çline à laçour d^ An- 
. jgleterre. XVII. Etat de la Fran- 
ee. §. XVIII, Edouard conclut un 
' . traité avec le Comte de Charolois.^» 

XIX* Naijfançe de la Princejfe Eli- 
fabeth. §. XX. Mort de Philippe 
Duc de Bourgogne. §. XXI. Le 
^ Comte de Rivers & les autres parents 
i de la Reine s'emparent de toute Vad- 
. ’ minijiration. §. XXII. Edouard con~ 

• . flut un traité de commerce avec la 

. Bretagne. §. XXIII. Accommode- 
ment entre la France & la Bourgo- 
, gne. §. XXIV. Avanture de Louis t 
. Roi de France & de Charles de Bout- 
_ gogne àPeronne.^. %^V,Pourfuites 
• contre Sir Thomas Coohe. §. XXVI. 

. Le Comte de Pemhroke defcend dan$ 

. le pays de Galles. §. XXVII. , Geor^ 

. gcs Duc. de Clarence époufe la fille 
’ du Comte de Warwick. §. XXVIII, 

. Révolte dans, le Comté d'York. §, 

, XXIX. La jaloufie augmente entre 
. Edouard & la famille de Warwick , 
; §. XXX. Le, Roi défait Richard 
. Willt à Stamford. §. XXXI. Le 
. f)uc de Clarence . & le Comte de 
. Warwick forit proclamés traîfres*,^- 
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XXXII. Ils fc retirent en France', 
XXXIII. Convention entre le 
Comte de ÏFarwick & Margueritte 

• d!^ Anjou. §. XXXIV. m- 

m^ne fecrettement le Duc de Cia- 

• rence dans fes intérêts, §. XXXV. 
Warwick defcend en Angleterre. §. 
XXXVI. Édouard e(l obligé de quit- 
ter le Royaume. §. XXXVII. Henri ^ 
remonte fur le trône. §. XXXVIII, 

' Edouard eji reçu froidement de fon 
beau-frïre le Duc de Bourgognet §. 
XXXIX. Le Duc lui fournit enfin 
des vaiffeaux & de C argent. §. XL, 

- Edouard defcend à Ravenfpur & fe 
' rend maître d'York. §. XLl. U 
■ marche à Londres. §. XLII. war- 
wick ejl défait & tué dans la bataille 
de Barnet. §. XLIII. Margueritte 
‘ d^ Anjou defcend à weymouth. §, 
XLIV. E lie ejl défaite à Tewkesbury, 
Son fils le Prince Edouard eji affaf- 
Jiné. Elle ejb conduite prifonnïére à. 
la Tour de Londres. §. XLV. Ré- 
volte du bâtard de Falconbridge. §, 
XLVI, MortdeHenri r/.§.XLVII. 
Promotion à la cour d' Edouard, 
Traités avec differentes puijfances..^, 
XLVIII. Le Comte d'Oxford fait 
• V une entreprife dans le pays de Galles, 

§. XLIX. 
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§. XLIX. Le Duc de Bourgogne 
fait une invajîon en France. §. L. 
Le Parlement paÿèun acle de rfump^ 
lion, §. LI. ‘Le Duc de Bourgogni 
entreprend le Ji^ge de Nuys. §. LU. 
Edouard conclut avec ce Prince cinq 
traités différents. §. LUI. Il fait des 
préparatifs pour une expédition en 
France. §. LIV. Il defcend avec une 
armée à Calais. §. LV. Il ejl trompé 
par le Duc de Bourgogne. §. LVI, 
Il conclut une paix particulière avec 
Louis. §. LVII. Entrevue des deux 
Rois fur le pont de Péquigni. 
LVIII. Louis paye des penfions à 
des Confeillers du Roi d' Angleterre. 
§. LIX. Edouard fait fes efforts pour 
fe rendre maître du Comte de Riches- 
mond. §. LX. Charles Duc de Bour~ 
gogne eji mis en déroute & tué à 
Nancy en Lorraine. §. LXI. L'Ar-^ 
chiduc Maximilien époufe fa fille 
. Marie. §. LXII. Edouard devient 
avare & indolent. §. LXIII. Animo- 
Jité entre la Reine & le Duc de Cia- 
rente. §. LXIV. Le Duc eJi envoyé 
à la Tour. §. LXV. Il eji déclaré 
convaincu , condamné & mis fecret- 
tement à mort. §. LXVI. Louis XI. 
amufe Edouard par des traités & des 
Tome VIII. N 
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• négociations. LXVII. Il engage 
Jacques III. Roi d'EcoJje à rompre 
la trêve avec P Angleterre. §. LXV III, 
' Traité entre Edouard & Maximilien, 
§. LXIX. Edouard s* engage dans 
' une alliance avec U Duc de Bretagne, 
§. LXX. Traité particulier avec U 
Duc (P Albani frère de Jacques Roi 
d'EcoJje. §. LXXI. Les Seigneurs 
Ecojjois mettent à mort trois favoris 
■ de leur Roi. §. LXXII. Le Duc de 
Glocejler marche à Edimbourg. 
LXXIII. La jeune héritière de Bour~ 
gogne ejl fiancée au Dauphin de 
LXXIV. Mort d' Edouard 
jy. Roi d' Angleterre. 


Edouard IV. . 

A»* 


I. 


L 


E premier a£Ie de Souveraineté 
qui marqua le règne d’Edouard 
flit dit - on réxéaition d’un nommé 
Edouard '^^llcer , Epicier de Londres , pour 
feroetenmar- avoir dit en plaifantant à fes voifins 
qu’il feroit fon fils héritier de la cou- 
' ronne , entendant parler de l’enfeigne 
qui pendoit à fa maifon. Cette inno- 
cente plaifanterie fut imputée à haute 
trahifon , & ce malheureux fut puni 
de mort, mais il eft probable que 
fon plus grand crime etoit fon atta*^ 
chçmçîit à la maifon de Lancaftçrji 
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qu’Eclouard avoit réfolu de punir 
avec la plusexceffive rigueur. U ne An. i4«u 
jouiflbit de fa nouvelle dignité c|ue ^ 
depuis huit jours , lorfqu’il fiit obligé 
de fe mettre en marche contre Mar- 
gueritte, qui avoit fait fes recrues 
avec tant de fuccès chez. fes amis du - 
nord , qu’elle fe trouvoit alors à la 
tête de foixante mille hommes prêts 
à facrifier leurs vies à fon lèrvice. 

Edouard . de voit moins compter fur 
fon élcûion , qui avoit ‘été fort irrér 
gulière & défeâueufe ; que fur les 
^ces de fa fe£tion ’& fur les pro- 
cès de fes -armes. Animé par tout 
le feu de la jeuneffe, & de l’am-:' 
bition , il établiffoit fa confiance dans 
là valeur & fa fortuné , ' contre tous 
les efforts de l’oppofition , & fe 
mettant à la tête de- fes troupes vil 
dirigea fa marche du côté du Nord , 
dans l’efpérance de frapper un coup 
décifd' contre -la Reine &C fes adhé- 
rents. . - M ; 

' Lorfqu’il flit arrivé à Pontefraâ: ; il n. 
détacha le Lord Fitzvalter poiirs’em- leLorÎFhï 
.parer du paft'aee de Ferrybridee, fur waite^ ,po8f 

1 T»* .' A- s’emparer du 

la Kiviere Aire , ce qu ilfitlans trou- paflaee de. 

ver d’oppofition. Henri & Margue- ”5^» 

jitte irdbrmés de r l’approche . d’E- gneur eft fut- 

" Ff»s * “*ê. 
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douard , donnèrent le commande- 
ment de leur armée au Duc de Som- 
merfet, & demeurèrent à York dans 
r^ttente du fuccès d’une bataille , qui 
devoit décider pour toujours de leur 
fort. Sommerfet fachant que Fitzval** 
ter avoit pris -le paffage de Feiry^ 
bridge en conclut que le deflein 
d’Edouard étoitde tombattre , & afin 
de le pouvoir attaquer avec plus d’a- 
vantage , il réfolut de repoufler les 
-troupes de Fitzwalter de l’autre côté 
de la rivière. Dans cette vue il en- 
voya un détachement commandé par 
le Lord Clifford , qui furprit les Yor- 
kifles , &les força de la repafler avec 
grande perte , après un combat opi- 
niâtre , dans lequel Fitz^i^alter & le 
Bâtard de Salisbury fiuent tués. Le 
Comte de Warwiek fut exceffive- 
ment allarmé lorfqu’il apprit cet échec 
& aufîi-tôt qu’il en reçut la nouvelle 
il alla joindre Edouard à toute bride, 
& le lui communiqua avec les mar- 
qués de la plus vive émotion. Pour 
convaincre en même temps fon Sou- 
verain que la peur du danger oti il 
étoit lui-même expofé n’avoit aucune 
part à fa conflifion ; il tua fon che- 
val en pleine campagne , & baifant la 
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garde de fon épée qui étoit faite en 
forme de croix, il jura que quand An. h«i. 
même toute l’armée abandonneroit 
le Roi , il demeiu-eroit feul , & répan- 
jdroit jufqu’à la dernière goiite de fon 
fang pour la défenfe de fa Majefté. 

Edouard , bien loin d’être découragé 
|>ar cette perte , qui paroiflbit avoir 
mis tant de défordre dans l’efprit de 
.Warwick , ordonna de publier une 
proclamation dans fon armée , pour 
,que tous ceux qui craindroient de 
.relier euffent la liberté • de fe retirer , 
avec promeffe de récompenfer ceux 
<}ui rempliroient fidellement leur de- 
;Voir, & . de n’accorder aucune grâce à 
ceux qui fuiroient dans la bataille. Il 
ordonna enfuite auLord F alconbridge * 

de paffer la rivière d’Aire à Caftle- 
ford , environ une lieue au deffus de 
Eerrybridge, & de reprendre le polie ^ ^ 
que l’ennemi leur avoit enlevé , ce 
<pji fut éxécuté avec tanf de diligence ' 

Sc de lecret , que le détachemenr 
avoit paffé la rivière avant que les 
Lancauriens foupçonnalTent même 
leur delTeln : alors les YorkiRes atta- 
•quèrent Clifford par furprife , çe Sei- 
gneur fut tué ainfi que fon frère le 
Comte de Wellmoigeland & leurs 
' - N iij 
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rent tiré leurs flèches, il les fit re- 
tourner à leiLr premier pofte. Les An. ' 
Lancaftriens ayant reçu cette déchar- 
ge , criuent que les Yorkiftes étoient 
^ a leur portée ; tirèrent coup flir coup 

leurs flèches , & viiidèrent prefque 
entièrement leurs carquois fans tou- 
cher un feul ennemi. Falconbridgc 
. revint avec fes archers , qui rirent 
une nouvelle décharge fans trouver 
aucune oppofition , & tuèrent un 
nombre prodigieux de Lancaflriens , 
en partie avec leurs propres flêcjjes '• 
dont la campagne étoit hériflee , lorf- 
que les Yorkiftes eurent épuifé leurs • 
carquois. Le Comte de Northumber- 
land & Sir André Trollop , qui com- « 
mandoient l’armée de Henri , voyant 
le défavantage qu’ils avoient dans 
leurs décharges , firent avancer leurs 
* troupes , & l’on commença à com- 
battre homme à homme avec autant 
de courage , d’opiniâtreté & de haine 
d’un côte que de l’autre. La bataille 
fe foiitint avec une égale flireur de- 
puis le matin jufqu’à la nuit , & 

Edouard fe comporta avec tant de 
i valeur , d’aèlivité & de prudence , 
que le fort de cette journée dépen- 
dit en grande partie de fa conduite 

' Niv ■ 
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iwouacd IV. ^ Comte de Warwick. 

' Ao, 1461. Vers le foir les Lancaftriens, décou- 
ragés par la mort des Comtes de Nort- 
humberland & de Weftmoreland, 
des Lords Dacres & Willes , de Sir 
André Trollop & de plufieurs autres 
Officiers de diftinâion, commencè- 
rent à lâcher pied , quoique fans 
beaucoup de défordre , dans l’inten- 
tion de faire leur retraite au pont dè 
Tadcafter. Pour éxécuter ce projet , 
ils confervèrent lesurs rangs , faifant 
de temps en temps volte-face à me- 
fure qu’ils avançoient ; mais Edouard 
& Warwick ayant animé de nouveau 
4 eiu*s troupes à rendre l’aétion déci- 
• five , elles redoublèrent leurs efforts, 
& chargèrent avec tant d’impétuofité 
' que les Lancaffriens furent rompus 

& totalement mis en déroute. Il y 
en eut un grand nombre de tués fur 
" le champ de bataille & à la pour- 

fuite ; mais le carnage le plus affreux 
fut à la petite rivière Coc qui tombe 
dans le Warf. Les fuyards efpéroient 
la paffer à gué ; -mais les pluies 
l’avoient tellement groffie qu’elle fiit 
impratiquable jufqu’à ce qu’il fe fi.it 
formé une efpèce de pont ou de 
, levée par les corps morts des Lancaf* 
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triens tués ou noyés dans cette riviè- _ . . 

, , J , . . , Edouard 1V« 

re , dont les eaux etoient teintes de An. i-jdi. 
leur fang; ce qui ne paroîtra pas 
incroyable , fi l’on confidère quTl y 
eut plus de trente-fix mille hommes 
tués dans cette bataille. Les Ducs 
de Sommerlet& d’Exéter fe fauyé- 
rent avec de grandes difficultés ; mais 
le Comte de Dévon fi.it pris. Auffi- 
tôt après cette viâoire Edouard mar- 
jcha à York dans l’efpérance de fe 
faifir de Henri & de Marguerite; ' 
jmais cette Princefle & fon mari 
s’étoient retirés à Berwick. ils y fu- 
rent joints par les Ducs de Sommer- * 

-iet & d’Exeter : la Reine fit un traité 
avec le minifière Ecoflbis & fe retira 
dans ce Royaume , oîi ils furent très 
bien reçus. Cependant elle acheta 
bien cher cette faveur , en cédant la 
ville & le château de Bervick au 
JRoi d’Ecoflequi étoit encore mineur, 
fous la tutelle de George Douglas 
Comte d’Angus , avec lequel Henri 
fit un traité particulier. Edouard ar- 
rivé â York fit ôter les tètes de fon 
père &c du Comte de Salisbury de 
deffus les murailles , & l’on mit ^ 
leurs places celles du Comte de Dc- 

' ' 'Nv ■ " 
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! jdouard i7. ^ quclqucs autrcs qui fu- 

An. i^si. rent décapités comme traîtres. 

IV. , La bataille de Towton décida en- 
■oéçodeVüne tièremcnt- le. fort de la maifon de 
■ alliance avec Lancafter. Le pays du nord, d’oti elle 
1 avoit coutume de tirer fes forces , fe 

trouva alors épuifé , & les plus bra- 
ves guerriers de ces provinces avoient 
péri dans un fi grand nombre de 
combats. Il ne reftoit de refl'ource à 
la Reine que dans l’amitié de l’Ecof- 
fe , d’où elle ne pouvoit attendre que 
très peu de foutien pendant la mi- 
norité de Jacques III.- Edouard étoit 
maître de toute l’Angleterre & du 
pays de Galles, à l’exception de 
Harlegh , du Comté de Mèrionethj^ 

& de quelques châteaux dans leNor- 
thumberland qu’il h’avoit pas encore j 

jugé néceflaire de réduire. Il craignit j 
peut-être qu’ils ne fe donnaffent aux | 
Ecoflbis s’il les preflbit trop vive- 1 
ment; ou il pouvoit penfer qu’ils I 
fe foumettroient volontairement lorf- ' 

que fon titre feroit univerfelleraent 
reconnu dans toutes les autres parties j 
. du Royaume, & confirmé par la ^ 
cérémonie de fon couronnement qu^ ^ 
ne voulut pas différer plus long-temps* .j 
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Il s’étoit avancé jufqu’à Newcaftlë , 
oti’ il avoit fait publier quelques Ré- An. 1461, 
éléments néceffaires pour entretenir 
la paix dans ce pays , & il y laiffa 
un corps de troupes en état de re-f 
pouffer les incurlions qu’on auroit 
pii faire des châteaux qui n’avoient 
pas encore reconnu fa Souveraineté : 
après quoi il retourna à fon palais de 
Shene dans le voifinage de Londres. 

Le vingt Juin fut fixé pour le jour 
de fon couronnement , & en même 
temps , par l’avis du Comte de Dou- 
glas refligié depuis long-temps en An- 
gleterre , il réfolut de trouver moyen 
d’occuper les Ecoffois, de façon à les 
empêcher de donner de fecours con- 
fiderables à Henri & à Marguerite, 

Dans cette vue il entra en négocia- 
tion avec le Comte, de Roff, Seigneur 
des Ifles , qui s’étoit révolté contre 
Jacques , & qui lui promit de ravager ^ 
par le fer & par le feu les parties 
feptentrionales de l’Ecoffe. Les arti- ' 

* des de ce traité ménagé par le Comte 
de Douglas , ne pouvoient être aiifîi- 
tôtéxécutés; c’eft pourquoi Edouard 
propofa une trêve à la régence d’Ecof* 
le , & l’on nomma des Commiffaires 
à cet effet ; maisJes conférences fu- • > 

. Nv) ■ 
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Edouard iv infriiftiieufes par les intrigues de 
An. Marguerite qui réfidoit alors à Edim- 
bourg, & avoir gagné l’amitié de 
Marie de Gueldres , mère du Roi 
d’Ecoffe. 

V. Le nouveau Roi d’Angleterre Rit 
Il eft cou- couronné à W eftminfter , & fit publier 
minfter. <les W rits pour convoquer au lix J uillet 

P 4 UemSL‘’“ U" Parlement , qui fut prorogé au 
quatre Novembre. Aufîi-tôt que la 
fefîion fut ouverte , les Communes 
préfentèrent une adrefle à Edouard 
pour le complimenter fur fon accef- 
îion au trône , & lui demander de 
faire punir tous les coupables d’ex- 
torfions , défordres j rapines , meur- 
tres & autres crimes , commis avec 
•impunité fous le dernier règne. On 
paifa enfuite un ade poiu* confirmer 
le titre d’Edouard , & tous ceux qui 
avoient été feits contre la Maifon 
d’York furent annullés. Henri VI, 
après avoir régné trente-huit ans Rit 
déclaré uRirpateuf ; tous les aftes 
paflcs fous fon règne furent annullés 
comme illégaux ; & enfin lui la 
Reine, & tous fes adhérents Rirent 
déclarés atteints de trahifon. Pendant 
cette feffion , Edouard créa fon frère 
, «.w, George Duc de Clarence , ' & .fon 
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frère Richard Duc de Glocefter : g^ouard iv. 
Le Lord Falconbrigde fiit promu au An. 1461. 
Comté de Kent , Henri Bourchier , ' . 

oncle du Roi , fut honoré du Comté 
d’Effex , & Jean Névil , frère du 
Comte de Warwick , fut créé Baron 
de Montague. Ces promotions frirent 
fuivies d’aftes de févérité qui prou- 
vent bien que la cruauté dominoit 
toujours chez les Princes , même les 
plus accomplis de la race Normande. 

Dans le même afre d’Attainder porté 
contre Henri , fa femme Marguerite 
fon fils Edouard , furent aufii com- 
pris les Ducs de Sommerfet & d’Exe- 
ter; les Comtes de Northumberland, 

Wilts & Pembroke ; le Vicomte Beau- 
;inont ; les Lords Rols , Névil , Wil-' 
les , Clifford , Grey de Rugemont , 

Daces & Hungerford ; Sir Richard 
Tonftal&im grand nombre de Gen- An. hsz*- 
tilshommesdont les biens furent con- 
fifqués. Jean Comte d’Oxford , vieil- 
lard vénérable & d’une réputation à 
couvert de tout reproche frit arrêté , A 
fous prétexte d’avoir eu cori efpon- m 

dance avec Marguerite., & lans avoir 
pu jouir du bénéfice de fe défendre 
en jugement , eut la tête tranchée 
dans l’enceinte de la Tour , avec fon 
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idouard IV. fils aîné Aubrey de Vere, Sir Thomas 
An, i4«2. Todenham , Sir Walter Tirrel , & Sir 
JaUsi, Jean Montgomeri. On fit enfuite à 
Briftol foufïrir le même fupplice à Sir 
Baudouin Sulford. Le Roi didribua 
les terres & les effets de ces viôimes 
entre fes adhérents , & pour fe con- 
cilier l’affeftion du Clergé , confirma 
fes privilèges ; les éxempta d^'être 
pourfuivis dans les cours civiles pour 
félonie & autres crimes ; établit la Ju- 
rifdiftion des cours éccléfiaftiques en 
ce qui concernoit les dixmes ; & leur 
permit de dénoncer les cenfures fpi- 
rituelles contre tous ceux qui attente- 
roient fur leurs prérogatives. 

’ VI. Edouard , après avoir réglé fes 
aTXIia"a°" affaires domefhques , tourna toute 
avecJeanSri- fon attention du côté des étrangères, 
^ur de* L’Angleterre étoit aftuellement en 
■ guerre avec la France , l’Ecoffe , la 
Bretagne & les Pays-bas ; & fi toutes 
ces pulffances s’étoient réunies contre 
Edouard , fa Royauté n’auroit pas 
été de longue durée. Heureufement 
pour fes intérêts , il n*avoit rien â 
redouter de Louis XL Roi de Fran- 
ce , dont l’efprit étoit uniquement 
occupé du projet de fe rendre abfolii 
«dans fes propres £tats> & de dé* 
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tniire le pouvoir des Seigneurs , dont Edouard iv* 
les Ducs de Bourgogne & de Breta- A"* 
gne étoient les principaux II n’avoit 
donc aucun deflein de recommencer 
la guerre avec l’Angleterre. Le Duc 
de Bretagne n’étoit^ pas en état de 
mefurer les forces contre celles d’un ’ 
aufli puiffant Royaume. Le Duc de 
Bourgogne, quoiqu’il fût ami de la 
Maifon de Lancafter , connoiffoit li 
bien les difpofitions de Louis qu’il 
avoit pénétré fon projet , & défiroit 
vivre en paix avec l’Angleterre poiur 
être plus en état de prévenir les def> 
feins du Monarque François. Avec 
ces fentiments , il envoya des ambaf- 
fadeurs pour complimenter Edouard 
fur fon avènement au trône , &-lui 
porter fes plaintes fur quelques in- 
Radiions de la trêve entre l’Angle- ^ 
terre & les Pays-rbas. ïls furent reçus 
très favorablement , & Fon nomma 
des Commîflaires pour éxaminer les 
fujets de plainte & terminer tous les 
différents à l’amiable. L’Ecoffe étoit 
donc la feule puiffance qui pouvoit 
'caiifef "quelque crainte à Edouard* 
Marguerite avoît conclu un traité de 
mariage entre fon fils aufli nommé 
Edouard*^ ôc la fœur de Jacques*;^ 


Edouard iv. 
An. 1462. 
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quoique les deux partis fuffent encore 
dans l’enfance ; elle laiffa fon mari à 
Edimbourg , ôc fit un voyage , en 
France pour demander du fecours à 
Louis ; mais ce Monarque n’étoit pas 
d’un caraftère à s’engager dans au- 
cune entreprife , dont il ne pût tirer 
quelque avantage. Il reçut très gra- 
cieufcment Marguerite , qui étôit fa 
proche parente , & même l’amufa par 
des promeffeS de lui donner du fe-. 
cours ; cependant tout çe qu’il en put 
obteniÇj fut un préfent de vingt mille 
livres , avec ime déclaration que tous 
les partifans de la Maifon de Lan- 
cafter feroient bien reçus dans fes 
Etats. * Edouard, pour rompre l’effet 
des intrigues de Marguerite en EcofTe, 
employoit toujours le Comtede Dou- 
glas à la négociation avec Jean , Sei- 


* M. le Préfident Hénault eût feulement 
que Louis XL prêta vingt mille ècus à 
Marguerite , dont 1e mari Henri VL était 
prifonnier dans la tour de Londres. Il me 
■paroîl! cependant qu’il étoit alors en liberté 
<en Ecofle , & qu’il ne fut prifonnier que 
l’année fuivante. Peut-être cet illuftre Au- 
teur a-t-îl trouvé quelque pièce' qui m’eft 
inconnue, & qui prouve que l’argent ne 
fut donné à Maignerheque pendant laprî-^ 
foa de fon mari. ; . 
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gneur des Ifles , qui avoit depuis peu ^ ^ 

fuccedé à fon père. L’Evêque de An. i4ûî» 
Durham , le Comte de Worcefter & 

^ quelques autres , furent munis de pou- 
voirs pour terminer le traité , & il flit 
conclu fous les conditions fuivantes : 

Que- Jean , Comte de Rofs , Seigneur 
des Mes , Donald Balach ion frère , ^ 

& Jean, fils de Donald rendroient 
hommage au Roi Edouard : Qu’ils ne 
reconnoîtroient jamais pour Roid’An- 
eleterre qu’Edouard , ou fes fuccef-' 
leurs; dcfcendus de Lionel , Duc de 
Clarence : Qu’ils feroient toujours 
prêts à le fervir dans toutes les guerres 
contre les Ecoffois , foit dans la grande 
Bretagne , foit dan%l’Irlande : Qu’en ■ 

temps de paix , les Comtes de Rofs 
J jouiroient d’une penlion annuelle de 
, cent livres Sterling : Que Donald en 
auroit quarante : Jean fils de Donald, 
dix; & que ces penfions feroient dou- 
• blées en temps de guerre ou de fervice 
aftuel : Que dans le cas oti l’Ecofie 
feroit conquife par les armes d’E- 
douard, il leur accorderoit la pro- 
priété de toutes les Mes fituées au 
Nordde la mer d’Ecofle : Que Jacques 
Comte de Douglas recevroit de mê- 
me l’inveRiture de toutes les terres 

—f - • 
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Marguerite 
cflayede def- 
cendre à Tin- 
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repouÛec. 
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qu’il avoit précédemment poffédées 
en Ecoffe , depuis la mer du Nord 
jufqii’aiix frontières d’Angleterre : En-, 
fin , qu’Edouard ne feroit aucune 
paix ni trêve avec l’EcolTe fans qu’ils 
fufTent compris dans le traité. 

Edouard avoit fait notifier fon élé- 
vation au Pape Pie II. qui le jugeant 
alors fuffifamment établi fur le trône 
lui adreffa un bref pour le compli- 
menter fur fon acceffion , mais conçu 
de façon à fe laiffer la liberté de fe 
retracer fi le Roi éprouvoit quelque 
vicifîitude de fortune ; car fon appro- 
bation étoit conditionnelle , & fondée 
fur les preuves avancées par Edouard 
en faveur de jfes prétentions. Le 
Lord Falconbridge , créé depuis peu 
Comte de Kent , flit alors promu à la 
place de Grand Amiral d’Angleterre , 
& le Royaume commença à jouir 
d’une grande tranquillité après avoir 
été agité de tant de tempêtes. Le 
Duc de Sommerfet & Ralph Piercy , 
frère du Comte de Northumberland, 
implorèrent la merci du Roi , qui 
leur pardonna généreiifement. Ce 
calme ne fiit pas de longue diuée : 
Marguerite avoit enfin obtenu un lé- 
ger renfort de troupes Françoifes , 
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commandées par Pierre de Brczé , — — 
Sénéchal de Normandie, & elle mit Àn*!^i46L" 
à la voile pour rAngleterre , avec , 

une pleine connance d etre jointe 
par les habitants des provinces fep- 
tentrionales. Lorfqu’elle defcendit à 
Tinmouth , elle flit en danger d’être 
enveloppée par un corps de troupes 
d’Edouard , ce qui l’obligea de fe re- 
tirer à bord de fes vaiffeaux avec la 
plus grande précipitation. Une tem- 
pête qui s’éleva prefque aufîl-tôt fé- '' 
para le lien du relie de fa flotte , & 
elle eut beaucoup de peine à gagner 
le port de Berwick. Les autres bâti- 
ments furent poulTés vers Bamburg , 
oh les François elTayèrent de defcen- 
dre ; mais ils en furent empêchés par 
le Bâtard d’Ogle , à la tête de quel- 
ques troupes , & ils fe retirèrent dans 
la petite Ille de Lindisfarne. Ils y fu- 
rent attaqués par Ogie , qui en tua 
line partie , & nt le relie prîfonnière ; 
mais De Brézé eut le bonheur de fe 
fauver à Berwick dans une barque 
de pêdieur. 

Edouard informé de ce qui fepaf- 
foit dans cette partie , & ne doutant Marguerite 
pas que Margueritte ne fut alTurée 5 éroSè* ? 
de tirer du fecours d’Ecoûe , ce qui 
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la mettroit en état de faire des excur- 
fions dans les Comtés feptentrionaiix, 
envoya le Baron Montagne , avec les 
troupes, qu’il trouva fous fa main , 
pour retarder les progrès de cette 
Princefle jufqu’à ce qu’il put la fui- 
vre avec une flotte & une ’ armée 
capable de renverfer tous fes projets. 
Margueritte étoit entrée dans le Non- 
thumberland , avec un corps de vo- 
lontaires qui s’étoient engagés fous 
-la promefle qu’elle leur avoit faite de 
leur permettre le pillage , fon armée 
■devint fi nombreufe que le Duc de 
Sommerfet & Sir Ralph Piercy , 
commencèrent à croire qu’elle réuf- 
flroit dans fon entreprife , & malgré 
le ferment qu’ils avoient prêté depuis 
peu à Edouard ils la joignirent avec 
tous leurs adhérents. Montagne ayant 
avancé jufqu’à Durham , y demeura 
quelques jours, à attendre du ren- 
;fort, enfuite il continua fa marche 
& rencontra à Hedgeley - Moor un 
' d:étachement de l’armée ennemie , 
commandé par les Lords Himgerford 
& Roos : Il les attaqua , les mit en 
déroute , & Sir Ralph Piercy fut tué 
dans l’aéHon. Montagne , encouragé 
par ce fuccès, réfolut d’avoir Thon- 
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neur de défaire Margueritte , avant Edouard iv. 
l’arrivée du Roi ; marcha direftement An. mo» 
à Hexham , oii fon armée étoit retran- 
chée : l’attaqua dans fes lignes avant 
qu’elle eut même connoiffance de fon 
approche , & remporta une viûoire 
complette. Le Duc de Sommerfet fut 
fait prifonnier, ainfi que les Lords 
Roos & Hungerford ; mais Henri , 
Margueritte & fon fils fe fauvèrent 
en Ecoffe , quoiqu’ils Riffent pourfui- 
vis de fi près que quelques-uns de ceux 
qui accompagnoient le Roi détrôné 
furent pris prefque à fes côtés , en- 
tr’autres celui qui portoit le chapeau 
d’Etat , qui fut remis à Edouard. Les 
prifonniers ne languirent pas long- 
temps ; Sommerfet , Roos , Hunger- 
ford , Guillaume Talbot Comte de 
Kym , & Sir Jean Finderne furent 
aufli-tôt décapités , le premier à Hex- 
ham & les autres à Newcaftle. Sir 
Kumphroi Nevil & douze autres 
Gentilshommes fiirent éxécutés à 
York.^ Leurs biens flirent difiribués 
entre les partifans du vainqueur , & 
le Lord Montagne fut créé Comte de 
Northumberland ; cependant Henri 
Piercy s’étant depuis fournis à 
Edouard fiit réiabÙ dans fes hon- 
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Edouard IV. neurs , du confentement de Nevil i 
An. 1463. qui fe contenta du titre de Marquis 
jx. de Montague. . . 

Edouard Après la viftoire d’Hexham , le 1 
irTve^vec ?a Roî > tjui s’étoit avancé jufqu’à Dur* 
France & i’£. Jujiu ius[eant cju’il lui étoit inutile 
d aller plus avant en perlonne ; en- 
voya le Comte de Warwick pour ré- 
duire quelques places que Margueritte 
avoit prifes & retourna à Londres. 

Le Comte partagea fon armée en 
trois corps & inveftit en même temps 
les châteaux de Bamburg , Diurftam 
burg & Alnevick. Les deux premiers 
furent promptement réduits , & l’on 
en punit les Commandants comme 
traîtres ; mais de Brézé , qui corn- 
mandoit la garnifon d’Alnewick ; 
compofée de troupes Françoifes fe 
défendit avec la plus grande valeur , 
jufqu’à ce qu’il flit foutenu par le 
Comte d’Angus qui lui amena un gros 
corps de cavalerie Ecoffoife. La der- 
nière viftoire d’Edouard avoit beau- 
coup refroidi l’amitié que les Fran- 
çois & les Ecoflbis avoient marqués 
jufqu’alors pour le malheureux Henri, 
dont ilsregardoientles affaires comme 
défefpérées. Les Ecoflbis voyant les 
précautions que prwioit Montague y 
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nommé depuis peu Gouverneur de EdoimT ' i " ^ 
leurs frontières , jugèrent qu'il ne leur An. 116 j, 
feroit pas poffible de tromper ia vi- 
gilance par des excurfions , & firent 
demander à Edouard des faufs-con- 
duits pour envoyer des Ambaffa- 
deurs qui pufTent traiter de la paix, 

Louis XI. négocia en même - temps 
une trêve d’unan avec l’Angleterre ^ 
par la médiation du Duc de Bour- * 
gogne qui renouvella aufli la trêve 
pour le commerce entre ce Royaume 
& les Pais - Bas. L’Archevêque de 
Saint-André pafTa à Londres en qua- 
lité d’envoye de la Régence d’EcolTe, 

& conclut une femblable trêve entre 
les deux Royaumes , à condition que Aéf. pul^ 
leurs Monarques refpeâifs ne fou- 
tiendroient ni affifteroient en aucune 
façon les ennemis l’un de l’autre. 

Henri , ainfi abandonné de fes al- x. 
liés , & ne fe croyant plus en fureté p,” 
à Edimbourg après la conclufion de duiùi» tourj 
qe traité , prit la réfolution impm- 
dente de paffer en Angleterre , oii il 
efpéroit peut T être que les Comtés 
feptentrionaux fe déclareroient en fa 
faveur. Il partit donc d’Edimbourg 
déguifé , accompagné de trois Ecclé- 
fi^quçs & fe rendit à Waddmgtoju? 
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Edouard IV. clans le Comté de Lancafter , oïl 
An. 1+63. il demeura caché quelque temps; 
mais il fut enfin découvert par S'r 
Jacques Harrington , qui traita cet 
infortuné Prince avec les plus grandes 
indignités. Il fut arreté pendant fon 
dîné ; on le mit fur un cheval , les 
\ Jambes attachées par deffous le ven- 

tre de l’animal , comme on auroit pu 
faire à un vil malfaiteur. On le con- 
duifit en cet état à Londres , & le 
Comte de Warwick qui le rencontra 
fur la route l’infulta dans’ les termes 
les plus outrageants , encourageant 
même la populace à fe jouer du mal- 
heureux Roi. Après la prife de Hen- 
. . ri , fa femme & fon fils , n’ofant fe 
confier à la fidélité de perfonne , fe 
■réfugièrent dans les bois & les déferts, 
oh ils fe trouvèrent réduits à toutes 
les extrémités de la difette. Enfin ils 
furent pillés par des voleiu's qui leur 
auroient vraifemblablement ôté la 
vie , comme ils leur avoient enlevé 
leurs effets , fi ces fcélérats n’eufTent 
pris querelle enfemble fur le partage 
du butin , ce qui donna lieu à la ra- 
mille Royale de s’échapper pendant 
•qu’ils étoient aux mains. A peine 
■étoient-ils hors de ce danger , qu’ils 

rencontrèrent 
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rencontrèrent un autre bandit qui taouarJ iv. I 
vint llir eux l’épée à la main & la fit- -An. 1 

reur dans les yeux. Margueritte don- J 

na alors une j^reuve remarquable de I 

fa préfence d’efprit & de fa réfoiu- ' J 

tion. Elle prit le Prince par la main I 

& d’un air de Majefté & de confiance, I 

» Mon ami » dit - elle au -voleur , -l 

» fauve mon fils , » le fils du bon 1 

» Roi Henri. » Cet homme fut frappé j 

de la dignité & de la beauté de cette . 1 

Princcffe ainfi que du difcours qu’elle I 

lui adreffoit. Il fe trouvâ être un de 
ceux qui avoient été profcrits pour 
leur attachement à la caufe de fon 
mari. Son cœur farouche fut attendri 
à la vue de la Reine &c du Prince dans 
une fituation aufîi déplorable. Il les 
confola par les affurances de fa fidé- 
lité & de fa proteftion ; les conduifit 
avec les attentions les plus fmgulières ^ 
dans un village fur le bord de la mer, 
oà ils trouvèrent l’occafion de s’em- 
barquer dans un vaiffeau qui faifoit 
. voile pour la Flandre. Ils y furent très 
bien reçus par le Duc de Bourgogne 
& pjffèrent enfuite de fa cour à celle 
de René d’Anjou, père de Margue 5 
ritte . Vers le même temps , Edmond , 
l . Duc de Sommerfet, frère de celui 
^ Tome y III, O 
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qui avoit été décapité à Hexham , & 
le Duc d’Exeter fe fauvèrent dans les 
Païs-bas , où ils cachèrent leur qua- . 
lité dans la crainte d’être livrés à 
Edouard. Ils y furent réduits à une 
11 grande milerje , que dans le froid le 
plus rigoureux de l’hiver , ils étoient 
obligés d’errer pieds nuds comme des 
vagabonds de la plus vile populace. 
Enfin ils furent découverts par le Duc 
de Bourgogne , qui leur accorda de 
petites penfions pour leur fubfiftance. 

Lorfque Henri fut en la puiffance 
d’Edouard , & que Margueritte eut 
quitté le Royaume , il ne fe trouva 
plus petfonne en état de troubler la 
tranquillité du Monarque. Il faifit 
eette occafion de gagner l’afFedion - 
de fes fujets , qui avoient été allarmés 
& mécontents des derniers aftes de 
fé vérité. Il fit publier une amniftie en 
favetu de tous les Lancaftriens qui 
le foumettroient dans un temps indi- 
qué & lui prêteroient ferment de fi- 
délité. Il employa tous fes talents & 
fes efforts pour fe rendre populaire : 
traita tous les Seigneurs comme, s’ils 
euffent été fes frères , & afiefla de 
paroître le père de fes fujets. Sa bonne 
igrace n^urelle & fa galanterie lui • 
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avoieot gagne 1 atfe£Hon des Dames, Edouard iv: 

& il la ciiltivoit par les attentions les An. 

plus affidues. Sa conduite affable at- 

tachoit à lui les perfonnes de tout | 

rang , les fuppliants du plus bas état | 

étoient admis en fa préfence , & cha- . 

que Jour étoit marqué par des aéles : 

de compalîion & .de ginérofité. Pen- ^ 

dant ce temps dé paix & de fatisfac- ' 

tion fes principaux coiurtifans lui:Con- 

feillèrent de tourner fes penfées vers ; 

le mariage , afin d’affurer la fuccef- 

lion à fes defeendants. Il parut goiiter 

cet avis , & on lui propofa trois Prin- 

ceffes. La première flit Margueritte 

fœur du Roi d’Ecoffe.; mais outre 

qu’elle étoit déjà promife à Edouard 

fils de Henri , elle étoit encore trop 

jeune poiu: confommer le mariage. 

La .fecûnde fiit Ifabelle de^Caftille , 
qui époufa depuis Ferdinand, Roi 
d’Arragon , mais elle fut aulîi jugée 
d’un âge trop peu avancé. Bonne de 
Savoye, fœur de la Reine de France, 
fut la troifiéme Princeffe fur laquelle 
on jetta les yeux pour Edouard, qui 
fe détermina à la demander en maria- 
ge dans cettè vue, le Comte de 
Warwick fut nommé Ambaffadeur 
extraordinaire à la cour de^France oiji 
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elle rélîdoit. Nous avons déjà obfer-*- 
vé que le principal objet de Louis 
étoit d’abaiffer le pouvoir excelTif des 
Grands, particulièrement celui des 
Ducs de Bourgogne & de Bretagne. 
Le premier étoit fi puiffant qu’il n’o- 
fa l’attaquer ouvertement , & il réfo^ 
lut de commencer par le Duc de Bre- 
tagne, fous prétexte d’une difpute , 
qui duroit depuis long-temps entre la 
couronne de France & les Souve- 
rains de cette province , & fur la na-^ 
ture de l’hommage que le Duc ren-- 
doit au Monarque François. Les Rois 
de France avaient toujours demandé 
l’hommage-lige , & les Ducs n’a- 
voient jamais voulu accorder que 
l’hommage fimple , ce qui occafion- 
noit des proteftatipns des deux côtés 
à chaque fiouvelle inveffiture. Louis 
réfolii de fe fervir de ce prétexte , 
fit palfer un corps de troupes en 
Anjou , & envoya le Chancellier de 
Morvilliers fignifier au Duc de Bre- 
tagne une défenfe de faire aucun a£le 
de Souveraineté dans fes Etats. Le 
Duc n’étoit pas préparé pour s’oppo- 
fer par la force des armes au Monar- 
que ; il eut recours au firatagême , & 
demanda un délai de trois mois pour 
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confulter les Etats de fon Duché. Sa r; — TT" 

A II - \ tdonaad iv, 

requete ayant etc accordée, il em- An. 146+.., 
ploya ce temps à cabaler auprès des 
Pairs de France , & forma avec eux - 
une puihante confédération , con- 
nue depuis fous le nom de ligue du 
bien public. 

Telle étolt la fituatlon des affaires* 
de France quand Edouard envoya le n liemande 
Cômte de Warwick demander Bonne 
de Savoye en mariage. Cette propo- 
rtion fut des plus agréables à Louis , 
mii defirolt ardemment de faire une 
alliance avec l’Angleterre , pour em- 
pêcher Edouard de troubler fes pro- 
jets. Il y confentit donc avec joie & 
pour qu’elle put procurer tout l’avan- 
tage qu’on devoir attendre de cette 
union , il prolongea le traité de ma- 
riage , dans l’efpérance de conclure 
une paix folide & de fe lier avec le 
Roi d’Angleterre par les nœuds d’une 
amitié perfonnellc. Il jnarqua aufii 
fon defir d’étendre cette alliance au 
Duc de Bourgogne , afin que Fran- 
çois Duc de 'Bretagne fiit privé de 
tout fecoiirs & de toute proteûion. 

Dans cette vue il convint avec 
Edouard & Philippe qu’il feroit tenu 
un congrès à Hefdin, d’où il fut enfuite 

OiiJ 
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idouatd IV. transféré à Saint-Omer ; mais if ne 
Aa. 1464. prodiiifit qu’une prolongation de 
trêve. Dans le cours de la même anr 
née l’Angleterre en conclut une de 
quinze ans avec l’Ecofle , & au mois 
d’Août arrivèrent des Ambafladeurs 
* du Duc de Bretagne , qui fe trouvant 
•vivement prefle par le Monarque 
François , follicitoit une trêve d’un 
dS. pnh. an avec Édouard. Elle lui fut ac- 
cordée malgré les négociations quf 
* fe faifôient avec Louis. * 
xm. Cependant le Comte de Warwîok 
jSon cœur étoit convenu de tous les articles du 
patiabeàuré mariage du Roi avec la Princefle 
widwiiîc^ Bonne , & Louis avoit nommé Te 
. * Comte de Dampmartin fon Ambafla- 

An. X4(îî. Plénipotentiaire à la cour de 

Londres , pour mettre fe dernière 
main à cette importante négociation , 
lorfqu’elle devint fans effet parmi 
événement des plus extraordinaires. 
Edouard cliaflant dans le Comté de 
Northampton fît une vîfite à Jacque- 
Ene de Luxembourg ^ Ducheffe de 

* Cette même année mourut à Ancône 
k Pape Pie IL Les- Cardinaux élurent pour 
lui fuccéder Pierre Biimbo Vénitien du titre 
de S. Marc. U prit le nom de Paul EL & 
ùnt le Saint Siège près de fépt ans. 
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Bedford , qui après la mort de fon 
premier mari avoit époiifé Sir Ri- 
chard Wideville. De ce fécond ma- 
riage elle avoit eu entr’autres çnfants 
une fille nommée Elizabeth -, qui 
avoit été mariée à Sir Jean Grey de 
Groby, tué au fervice de la maifon 
de Lancafter. La jeune veuye s’étoit 
retirée dans la maifon de fon père 
à Grafton ^ après que les biens de 
fon mari eurent été confilqués ; elle 
faifit cette occafion de fe jetter aux 
pieds d’Edouard , & de lui deman- 
der une penfion pour fubfifter elle 
& fes enfants fur les biens de leur 
père. Edouard que fon tempéram- 
ment portoit naturellement à la ten-? 
drelfe', ne pût voir cette belle veuve 
à fes pieds fans émotion. Il fut aufli- 
tôt captivé par fes charmes , la releva 
& répondit favorablement à fa de- 
mande. Son rang & fes qualités per- 
fonnelles lui donnoient tant de con- 
fiance , qu’il s’imagina triompher ai- 
fément de la vertu & de la réferve 
d’Elifabeth , & ne négligea aucune 
occafion de l’entretenir de fa paflîon. 
Tout l’art qu’il employa fut inutile ^ 
& pour la première fois de fa vie il 
ne put réiilfir dans fes pourfuites, 

O iv 
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tdoiiatd IV. Elle rejetta fes propofitions avec me- • 
An. 146 i. pris, & lui dit que n’étant pas d’af- 
îez grande qualité pour devenir Reine, 
elle s’eftimoit allez pour ne pas être 
fa concubine. Cette déclaration ache- 
va de gagner le cœur d’Edouard, 
qui lit alors autant d’eltime de fon 
efprit & de fa retenue qu’il admiroit 
déjà fa beauté : il celTa des pourfui- 
tes qu’elle ne poiivoit fouffrir fans 
deshonneur & lui offrit fa main 
pour prix de fa vertu. Elle n’avoit cer- 
tainement pas lieu de rejetter une pa- 
reille offre de la part d’un jeuneMonar- 
que auffi accompli que l’étoitEdoiiardi 
Aulîi reçut-elle cette propolltion avec 
tranfport, & tant de marques de 
fenfibilité , qu’elles lui alfurèrent effi- 
cacement la polfeffion du cœur de 
cet illufire amant. 

XIV. Le Roi ne voulut cependant rien 
conclure fans avoir communiqué fes 
intentions à fa mère la Duchelfe 
d’York, qui hit auffi furprife qu’af- 
fligée de cette paffion, & employa 
tous fes efforts pour le détourner 
d’une alliance auffi contraire à la po- 
Utique. Elle lui repréfenta que cet 
engagement précipité feroit une in- 
jure irréparable , & un affront au 
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Comte de Warwick, ainli qu’au R6i . 

J „ ^ . 1 - , . Edouard ]y. 

de France : Qu il attireroit lur lui At>. i+ôs. 
le relTentiment de l’un ôc de l’autre , 
ce qui nuiroit beaucoup à- fa répu- 
tation ôc mettroit en grand danger 
fa couronne : Que la Noblelfe d’An- 
gleterre prendroit ombrage avec juf- 
tice en lui voyant élever la famille 
de W idewille fi fort au deffus de tous 
leurs honneurs : Qu’il ne pouvoit 
fans dégrader fa dignité , donner fa 
main à la fille d’un fimple Gentil-^, 
homme , née au nombre 4e fes fu- 
jets , Sc qui’ a’voit plufieurs enfants 
de fon mari : enfin elle lid dit que 
puifqu’il étoit déterminé à prendre 
une femme en Angleterre , fans avoir 
égard à la grandeur de la naiffance 
ni à l’opulence de la fortune , il de- 
.voit dpnner la préférence à une jeune 
Lady nommée Elizabeth Lucyf qu’il 
avoit promis d’époufer. Edouard 
répondit à toutes ces remontrances : 
qu’il ne pouVoit fe réfoudre àfacri- 
fier fa pafiion qui étoit certaine , au ^ v 
.relTentiment incertain de*Warwick : 
que le Roi de France feroit trop 
occupé de Tes affaires domelHques 
pour penfer à troubler fes voifms^ 
que de prendre luie femme dans le 
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' ■ nombre de fes fiijets , bien loin cfe 
leur caiifer quelque ombrage feroit 
agréable à la Nobleffe , puifque leurs 
familles pourroient à l’avenir afpirer 
au même honneur : & quant à ce 
* qui coficernoit Elizabeth Lucy , il 
nia de lui avoir jamai's fait aucune 
promelTe de mariage. Cependant ne 
voulant pas que le foupçon d’un pa- 
reil engagement pût fervir un Jour 
de prétexte à annuller celui auquel 
. Jfon cœur le portoit , il ordonna 
qu’Elizabeth feroit éxaminée par des; 
Évêques , fur les liaifons qu’elle avoit 
eue avec lui. Elle déclara qu’il ne 
lui avoit point fait de promefle de 
mariage ; que cependant elle n’auroît 
Jamais confenti à fatisfaire fes defirs 
li elle, n’eut cru que fes intentions, 
étoient honorables. Sur cette r.éponfe 
les Prélats jugèrent qu’Edouard pou- 
voir fe marier avec une autre fem- 
me en fureté de confcience , & il 
époufa Elifabeth Widwille 11 fecret- 
4r«w». tement , que le mariage ne fïit fü que 
lorfqu’il jugea à propos de donner 
des ordres pour fon couronnement. 

XV.. La noblelTe & le peuplé furent éga- 

flirpris lorfqu’ils apprirent ce- 
A <iu comtfi. mariage extraordi maire J qui avok éttt 
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conclu dansle temps même cme le Roi 
étoit en négociation avec la cour de An. 
France pour époufer la Princefle de 
Savoye. Les premières familles du 
Royaume ne virent qu’avecune peine 
extrême l’élévation d’Elifabeth & celle 
de fes parents. Son père fut promu à 
ladignitéde Comte de Rivers ; fa fœur 
Marguerite fltt mariée à Thomas Lord 
Matravers fils & héritier de Guil- 
laume Comte d’Anmdel ; fon frère 
Antoine Wideville époufa la fille uni- 
" que du Lord Scales la plus riche hé- 
ritière du Royaume , & fon fils Tho- 
mas après avoir été créé Marquis de 
Dorfet époufa Phéritière du Lord 
Bonneville. Le chagrin que la nation 
- en général put en reflèntir fut peu de 
chofe , comparé au reffentiment du * 
Comte de Warwick , qui regarda ce 
mariage clandeftin comme la plus 
grande infulte & le pkis grand affront 
qu’on pût faire à fon honneur. C’étoit 
au fentimertt de ce Seigneur une preu- 
ve évidentede l’ingratitude d’Edouard 
qu’il avoit élevé fur le trône , & il 
ne put s’empêcher de faire connoître 
i fon indignation au Roi de France ,, 
qui contribua encore à l’augmenter. 

Ge Monarque fiit très irrité de l’ou- 

O vj, 
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rj . ; trage que faifoit Edouard à l’honneur 
An. 1465. de la famille ; cependant fes propres 
affaires ne lui permettant pas de faire 
alors éclater fon relTentim'ent , il ré- 
folut de difîimuler , jufqu’à ce qu’il 
trouvât une occafion favorable de fe 
venger de cette injure, Louis n’avoit 
rien en lui qui marquât un grand Prin- 
ce , excepté fa valeur perfonnelle , 
dont il avoit donné de fréquentes 
preuves avant que de monter fur le 
•trône de France : mais du relie ce 
-Monarque étoit un froid , intérelfé 
. & dilîimulé politique , qui ne s’atta- 

choit qu’à déguifer fes fentiments & 
fes delfeins ; defcendoit aux plus 
balfes complaifances , lorfqu’il jugeoit 
qu’elles pouvoient fervir à fes inté- 
9 rets , ôc fon règne fut un till'u d’arti- 
üces honteux, qui quelquefois alloient 
plus loin qu’il n’avoit réfolu , & qui 
lui attiroient toujours le mépris de 
fes voifms. 

Le Comte de Warvick repalTa en 
Le crédit Angleterre enflammé de colère , &c 
<ii«eaiacour du dclir de le venger , ce qu il cacha 
4’Aügieterte. cependant avec la plus grande atten- 
tion ; mais cette même dilîimulation 
fît juger à Edouard d’une partie de 
fes fentiments. L’intérêt propre de 
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l’im & de l’autre les pôrtoit à déguifer Edouard m 
ce qu’ils penfoient mutuellement : Le 
Roi .perfifta toujours à le traiter avec 
des marques extérieures d'afFedion ^ 

& il continua à tenir fa place dans 
le conleil , jufqu’à ce que fon crédit 
& la confidération furent totalement 
éclipfés par le Comte de Rivers. 

La cérémonie du couronnement de 
4a Reine fe fit à Weftmiiffter le Vingt- 
•fix Mai avec grande pompe & magni- 
ficence; ni le Comte de "Warwick 
ni les frères le Comte de Northura- 
berland , & George , élevé depuis 
peu à r Archevêché d’York n’y aflî-‘ 
itèrent point. Il paroît que les deux 
derniers s’étoient abfentés par mé- 
contentement ; mais le Comte deWar- 
?wick étoit alors à Boulogne avec les 
Lords Hafiings & Wenlock en qua- 
lité d’Ambafladeurs d’Edouard , pour 
faire trêve dé commerce avec le 
Comte deCharoIois &: les envoyés de 
Lon père , Philippe Duc de Bourgo- ^ 

'gne. L’attachement de Charolois ^à 
la Maifon de Lancafier , dont il def- 
cendoit par fa mère , fit martquer 
cette négociation : cependant War- 
•wick & ’fes collègues munis de pou- 
.voirs pour traiter ayec les Ambafla- Rymeri 
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Edouani IV. ^curs dc France & de Bretagne con^ 
A«. i4fi5. durent une trèye avec ceS' deux puif- 
fànces , quoiqu'elles fulTent alors 
nuituellement en-guerre. 

XVII. Non-feulement le Duc de Bretagne 
avoit engagé dans la' guerre du bien 
public le Comte de Charolois & le 
Duc de Bourbon ; mais il avoit même 
attiré dans de parti d’es confédérés le 
Duc de Berpi , propre frère du Mo- 
narque François. Le Comte de Cha^ 

- rolois étoit perfonnellement irrité 
■ contre Louis , qui avoit gagné les 
Miniftres de fon père Philippe pout 
fe faire reftituer les places fur la 
Somme , en payant quatre cents mille 
écus , conformément au traité- d’Ar- 
ras , & avoit depuis employé le Bâ*- 
tard de Rubempré & quelques autres 
pour furprendre le' Duc & le Comte 
& les lui livrer morts ou vifs. Ce 
complot Bit découvert , & le Comte 
de Charolois outré de cette perfidie 
leva une armée nombreufe & s’ap- 
procha- de Paris , pendant que le Duc 
de Bretagne &T les autres confédérés 
faifoient des préparatifs pourlejoinr 
dre avec , un renfort confidérable. 
Louis , qui étoit dans^le Bourbon- 
.Bois lorfqu’il apprit ces mouvements. 
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inarcha direâement vers fa Capitale. 
Les deux armées fe rencontrèrent à 
Monthlery , fe livrèrent bataille , & 
chacun des deux partis prétendit avoir 
remporré la viâoire. Le Roi fe.jetta 
enfuite dans Paris , & prit de fi juftes 
précautions pour fa défenfe , que lorf- 
que les confédérés y arrivèrent , ils- 
trouvèrent cette ville tellement fortiî- 
fiée qu’ils ne virent pas d’apparence à 
en former le' liège avec quelque ef- 
pérance de fuccès. Enfin cette guerre 
fiit terminée par un traité ligné à 
Conflans en conféquence duquel 
Louis rendit au Duc de Bourgogne les 
villes fituées fur la Somme , & accor- 
da la Normandie à titre d’àpanage à 
fon frère Te Duc de Berri. Après là 
ratification de ce traité le Comte de 
Charolbis retourna dans les Païs-bàs , 
& le Duc de Berri accompagné dû 
Duc de' Bretagne palTa en Norman- 
die pour en prendre polTeflion ; mais 
peu de jours après ces deux Ptinces 
eurent une querellé , &c le Duc de 
Bretagne fe retira dans Tes Etats. 
Louis profita de cette défimion ; mar- 
cha aulîi-tbt en Normandie , & en 
chalTa fon frère , qui flit obligé de 
-ÇalTer en Bretagne-, oîi le Duc lé re- 
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^douHT' IV ’ malgré la difpute qu’ils 

An. 1465! avoicnt eue enfemble, 

XVIII, Toutes ces différentes Puiflances 


' Edouard 
conclut un 
traité avec 
Comte de 
Charolots. 


négocio'ient en même temps avec 
le Edouard , qui fuivant fa politique les 
amufoit par les efpérances d’une fo- 
lide alliance ; mais fe contentoit de 


An. i^s. faire de courtes trêves avec chacun 


d’eux , afin de demeurer fans enga- 
gement jiifqu’à la fin de la guerre , & 
de prendre fes mefures en confé- 
quence. Cependant Ifabelle de Bour- 
bon , fécondé femme du Comte de 


Charolois mourut , & ce Prince com- 
mença à regarder Edouard différem- 
ment de ce qu’il avoit fait jiifqu’alors- 
Il le voyoit triomphant de toutes léb 
oppofitions & fermement établi fur 
le trône d’Angleterre , jugeoit que 
l’alliance d’Edouard & de Louis feroit 


là fôurce de fes malheurs , au lieu qu’il 
tireroit de grands avantages de celle 
qu’il pourroit faire lui-même avec le 
Monarque Anglois. Dans cette vue 
dl demanda en naariage Margueritte 
fœur d’Edouard , & cette propofi- 
tion fut très agréable au Roi d’Angle- 
terre qui favoit que Louis le haïlfoit 
dans le fond de fon cœur , par ■ rap-* 
port à fa belle-foeur Bonne j que tou. 
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tes fes avances & fes pfoteftations E^ouara iV. 
étoient peu* fincères , & que tôt ou An. 1466. 
tard il lui donneroit des marques ds 
fon reffentiment. De plus l’intérêt de 
l’Angleterre n’étoit pas de refter dans 
une nonchalante neutralité, & de 
voir tranquillement le Roi de France 
ruiner les Ducs de Bourgogne & de 
Bretagne. Eh conféquence le douze 
Oéiobre il figna un traité d’alliance 
perfonnelle , d’amitié & de fraternité 
avec le Comte de Charolois , & en- 
voya un fauf-conduit à Louis de Bru- 
ges, Seigneur de Gruthuyfen, que 
le Duc de Bourgogne avoit nommé 
fon Plénipotentiaire, pour traiter avec 
Edouard d’une paix finale , & régler jijmeri 
les conditions du mariage entre le 
Comte de Charolois 6c la Princeffe 
Margueritte. 

- Le Duc de Bretagne étoit vive- xix. 

rrf T • • 1 Naiflance 

ment-prene par Louis. Depuis que le <le la PrinceC" 
Duc deBerri avoit été chafié de Nor- Eii^abetb. 
mandie , il étoit foutemi de ce Prin- 
ce , qui avoit fait fes efforts pour pro- 
curer l’éxécution du traite de Con- 
flans , 6c le Comte de Charolois s’é- 
toit engagé à faire une puiffante di- 
verfion en Picardie. Cependant Ion 
père Philippe ayant entrepris une 
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Édouard IV. guerre contre les habitants de Liège 
An. 1^66. Comte ne Jugea pas qu’il hit pof- 
üble d’accomplir fa promefle , enforte 
que le Duc de Bretagne hit obligé de 
temporifer avec Louis , & d’entrer en 
négociation en lui propofant l’aban- 
don de fon droit de Souveraineté : 
mais fon intention n’étoit qiie de ga- 
gner du temps, jufqii’à ce que le 
Comte de Charolois- put être en état 
de lui donner efficacement du fecours. 
Auifi-tôt donc que la guerre de Liège 
hit fufpendue par ime trêve , le Comte 
fe difpofa à entrer en Picardie ; mais 
Louis par fes intrigues engagea les 
Liégeois à recommencer leurs hofti- 
lités , ce qm enlpêcha réxécirtion du 
projet de Charolois & le Duc de 
Bretagne demeura feiil expofé à tous 
les efforts de la puiffance Françoife. 
Vers le même temps la femme d’E- 
douard mit au monde la Princeffa 
Elifabeth , qui par la fuite fervit à af- 
foiipir les fatales querelles des maifons 
d’York & de Lancaher, & à faire 
jouir le Royaume d’une profonde 
tranquillité. Le jeune Monarque con- 
clut alors des traités d’alliance perpé- 
a^mer. tuclle avec les Rois de Caftille & de 
Dannemarc , &. prolongea la trêve 


• Livre IV. Chàp. VI. 331 
avec l’Ecoffe pour quarante cinq ans. iv, 

Louis XI. continuoit la guerre con- An. 1467* 
tre le Duc de Bretagne , qui perdit xx. 
toutes les places qu’il poffédoit en Mo" 
baffe Normandie , & fe trouva près dè’ Bouigo-* 
d’être attaqué dans fes propres Etats, s«e. 
pendant que les troupes du Duc de 
Bourgogne étoient toujours occupées 
contre les Liégeois. Le Roi de France 
informé par fes efpions que la négo- 
ciation d’Edouard & de Philippe s’é- 
tendoit â la défenfe de la Bretagne , 
employa tous fes artifices & fon cré- 
dit à détourner le Roi d’Angleterre 
de prendre ces engagements avec fes 
ennemis. Il envoya le bâtard de Bour- 
bon & l’Archevêque de Narbonne en 
qualité d’Ambàffadeius à Londres ^ 
pourpropoferime alliance à Edouard, 

& le Monarque Anglois qui fe pré- 
tendoît libre de toutes liaifons con- 
traires , nomma auffi-tôt des Commif^ 
faires pour ti aiter avec ces Députés ; 
mais il trouva moyen de prolonger 
la négociation , & Louis craignit de 
pouffer le Duc de Bretagne à l’extrè"- 
mité , ce qui aiiroit donné fujet à 
Edouard ffe rompre les conférences 
& de fe déclarer en faveur de ce 
Prince. Telle étoit la fituation des 
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ïdouard IV. afffiii'es lorfque mourut Philippe Duc 
An. 1467. Boui;gogne. Il eut pour fuccefleur 
fon fils unique , le Comte de Charo- 
lois , qui le jour même de la mort 
de fon père ratifia l’alliance avec 
Edouard , & fe. déclara plus zélé qu’il 
ne l’avoit jamais été à foutenir le Duc 
de Bretagne. 


XXI. Cependant la cour d Angleterre 
^e Rivers & cprouva des changements conlide- 
les autres pa- j-ables Qui caiifèrcnt une infinité de 

rents de la ii ^ \ i ' • a r 

Reine s’em- malheurs à la nation. A melure que 
te*ra"[mînif-' parcnts de la Reine gagnoient la 
«ation. faveur d’Edouard, le Comte de W^ar- 
wick & fes frères perdoient de leur 
crédit , & ils étoient tous les jours 
cxpofés à de nouvelles mortifica- 
tions. I,a place de Chancellier que 
rArchevêque d’York a voit remplie 
fut enlevée brufquemertt & de la ma- 
nière la plus défobligeante à ce Pré- 
lat , pour la donner à l’Evêque de 
Bath & Wells un des plus zélés parti- 
fans de la Reine. Le Comte de War- 
wick ne fut plus employé dans les 
affaires importantes, & fon frère le 
Marquis de Montagne fut éloigné de 
la cour , fous prétexte de fa place de 
Gouverneur des frontières d’Ecoffe. 
D’un autre côté le Comte de Rivers 
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fut élevé au plus haut degré de la 
grandeur. Outre la place de Lord- 
grand Tréforier qu’il pofledoit déjà 
on lui ajouta celle de Grand Conéta- 
ble , vacante par la rélignation du 
Comte de Worcefter , que le Roi 
nomma fon Lieutenant en Irlande 
fous le Duc de Clarence , & la llirvi- 
vance de la place de Conétable flit 
accordée à Antoine Wideville frère 
de Rivers. Catherine fœur de la Reine 
flit mariée à Henri , Duc de Buckin- 
gham , & une autre de fes fœurs nom- 
mée Anne époufa George fils & hé- 
ritier d’Edmond Comte de Kent , au- 
paravant Lord Grey de *Ruthvin. 
Guillaume , fils aîné du Lord Herbert 
époufa Marie , troifième fœur de la 
Reine ; Rit créé Lord de Dun.ftar , 
enfiiite Comte d’Hiintingdon , & fa 
fœur Margueritte fut donnée en ma- 
riage à Thomas Talbot , Vicomte 
d’Ifle. Ces honneurs & ces alliances 
contraftés en faveur d’une famille 
aufîî obfcure, excitèrent la haine Sc 
l’envie des peuples , ainfi que de la 
Nobleffe , qui ne pouvoit s’empêcher 
de murmurer fur la partialité du Roi 
pour les parents de fa femme. Le 
Comte de Warviek ^ fes frères 
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Edouard iv. étoient ceux de tous les Seigneurs qui 
Aiu i+is;. .avoient le plus fujet de fe plaindre de 
ces prornotions , ayant plus de’ titres 
que tous autres à prétendre à quel- 
ques-unes de ces places, par les grands 
feryices qu’ils avoient rendus à 
Edouard. Au lieu d’être récompenfés 
comme ils le jnéritoient , le Comte 
outre l’afFront éternel qu’il avoit reçu 
dans l’affaire de Madame Bonne étoit 
encore exclus de la part qu’il auroit 
dû avoir dans l’adminifb-ation ; expb- 
' fé aux mépris & aux infultes de la 

Reine & de fes parents, qui fem- 
bloient le vouloir chafler de la cour , 
crainte qu’il ne reprit quelque jour 
fon crédit dans le confeil. Enfin le 
Roi^ par afte du Parlement révoqua 
tous les dons de terres & d’offices 
faits depuis le jour de fon acceffion au 
trône , excepté pour certains cas , 
mentionnés dans des provifions par- 
ticulières jointes à l’aéle lorfque Sa 
Majeflé y ayoit donné fon eonfen- 
tement Royal. Ceci regardoit parti- 
culièrèment le Clergé & les corpora- 
tions ; mais le deffein réel d’Edouard 
dans ce Bill étoit de rendre la maifon 
de Névil dépendante de fa volonté 
ppurla jpuiffance des biens dont leurs 
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^/fervices avoient été récompenfés. Edouard ivT 
Tant de motifs joints enfcmble ne a«- ms?* 
poiivoient qu’augmenter le refl'en- 
timeht de \S^arwick , l’un des Sei-, 
geneurs les plus hauts & les plus fiers 
que l’Angleterre eut jamais produit. 

Il né put donc difiimuler plus long- 
temps ion mécontentement, & il le 
retira dans fon château de Middler 
ham au Comté d’York. 

Edouard ne cherchoit qu’à amufer xxir. 
les Ambaffadeurs de Louis par les conciut^'un 
efpérances d’une paix folide jufqu’à traité dccom- 
ce que le mariage du Duc de Bourr Bretagne, 
gogne & de fa fæur Marguerite fiit 
conclu. Elle partit d’Angleterre , ac- 
compagnée des Ducheffes d’Exeter 
& de Suffolk , & les noces flirent 
. célébrées à Bruges avec la plus gran- 
de magnificence. Le relie de l’hiver* 
fe paffa à traiter d’une alliance avec 
le Duc de Bretagne , par la médiation 
de celui de Bourgogne , qui étoit 
alors tellement occupé de la guerre 
d*e Liège, qu’il ne pouvoir donner que 
très peu de fecours à cet allié. La 
trêve fut d’abord prolongée jufqu’au 
mois de Juillet , & dans ce temps 
les Commiflaires d’Edouard fignèrent ‘ 
un traité de Commerce avec la Bne^ 
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T. 77" tas:ne‘, qui fut immédiatement fuivi 
An. 1468* d ordres pour lever des troupes deiti- 
nées à la défenfe de ce Duché. Au 
commencement d’Aoiit , le Roi en- 
voya des Ambaffadeiirs en France , 
fous prétexte de traiter d’ime paix, 
durable avec Louis ; mais il n’y avoit 
pas encore trois jours qu’ils étoient 
partis lorfqu’il figna un traité par le- 
quel il s’engageoit d’envoyer trois 
mille archers au fecours du Duc de 
Bretagne. Quand ces troupes flirent 
levées , le Roi en donna le comman- 
dement à fon beau-frère Wideville, 

Hjtmer. Lord Scales , qui fe difpofa à mettre 
à la voile au commencement d’Ofto- 
bre. 

xxiir. Pendant que toutes ces négociations 

Accommo- ~ ^ ~ ^ ^ 

bernent entre le tailoient à Londres , les Ducs ûc 
h ^ Berri étoient réduits 

gnc. ^ à de grandes difficultés. La trêve que 
Louis leur avoit accordée étoit prête 
d’expirer; le fecours d’Angleterre n’ar- 
rivoit point, & le Duc de Bourgogne 
toujours embarraffé par la guerre de 
Liège ne leur étoit d’aucune utilité. 
Enfin ce Prince réuffit à attirer fes 
ennemis au combat ; les défît en ba- 
taille rangée , & les força de lui de- 
inander la paix > qu’ils Qbtinrent fous 

des 
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des conditions peu favorables. Aufli- Edjuata 
tôt que le traité fut ratifié , il marcha A*. \ 

dans la Picardie , & s’étoit déjà avan- 
cé jufques fur les bords de la Somme , 
lorfqu’il fut informé que fes ennemis 
• avoient fait la paix avec Louis; que 
le Duc de Berri renonçoit à toutes 
fes alliances étrangères , & abandon- 
noit tous fes droits fur laHSTorman-» ! 

die , au moyen d’une penfion mé-' ! 

diocre , & de, quelques terres qu’on 
lui accordoit. Cet accommodement 
dérangeoit toutes les mefures de Char- 
les ; cependant il ne voulut point fe. 
retirer , & demeura campé dans le 
même endroit , efpérant que le Duc 
de Bretagne s’étant fournis par force 
^ætraûeroit fes engagements avec 
^■fj^uis, lorfqu’xl fè verroit aufîi puif-, 

•-nomment fecouru. Cette réfolution 
de Charles allarma le Monarque Fran- 
çois ; & comme il craignoit les mêmes 
événements fur lefquels le Duc de 
Bourgogne fondoit au contraire fes 
efpérances , il pafla en Picardie pour 
faire un accommodement avec ce 
Prince. Charles, incertain du parti 
que prendroit le Duc de Bretagne,' 
confentit à fe retirer, au moyen de 
quatre cents mille écus que lui paya 

TQmç FUl^ , g 
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XXIV. 

Avanture 
de Louis Roi 
de France, & 
de Charles de 
Bourgogne à 
Peronne. 
Philip, de Ce» 
mine/. 
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Louis pour les frais de cette expédi- 
tion. , 

Jufqu’alors le Roi de France avoît 
réufli dans fon projet de détruire la 
ligue formée contre lui, & de réduire 
fon frère à l’impoflibilité de lui nuire 
à l’avenir ; mais il perfiftoit toujours 
dans fon premier deffein de ruiner 
le Duc de Bretagne , pour abattre 
enfuite le refte de la nobleffe Fran- 
çoife, & en même temps diminuer 
la puiflance trop étendue du Duc de 
Boiugogne. Continuellement occupé 
de ce projet , il en faifoit tellement 
l’objet de toutes fes vûes qu’il lui fit 
commettre une imprudence des plus 
dangereufes pour lui. Après avoir 
figné le traité avec le Duc de Bour- 
gogne , il réfolut de conférer en pe^ ^ 
lonne avec ce Prince, dans l’efp^-' 
rance de parvenir par fon éloquence 1 
& fon caraftère infinuant à le déta- 
cher des intérêts du Duc de Breta- 
gne , ou au moins de réuflir à jetter 
entre ces alliés des femences de ja- j 
loufie, dont les fuites toumeroient ! 
à fon avantage. Dans cette intention • | 

il defnanda au Duc un fauf-conduit 
pour avoir une entrevue avec lui à ? 
Peronne, & lorfqu’il l’eut obtenu, '' 
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îl fe rendit dans cette ville avec très 
peu de fuite. Avant que de prendre 
cette réfolution il avoit envoyé des 
Ambafîadeurs à Liège pour engager 
les habitants à rompre le dernier traité, 
& à prendre les armes contre Char- 
les ; leur promettant s’ils y confen- 
toient de les foutenir par de puiffants- 
fecours. Il avoit oublié de rappeller 
fes Ambafladeurs , qui réiiffirent dans 
leur négociation avec tant de fuccès 
que les Liégeois recommencèrent 
leurs hoftilites , & que Charles en 
fut inftruit pendant que le Roi de 
France étoit avec lui à Péronne. Le 
' Duc exceffivement irrité de cette du- 
plicité de Louis , crut que fon pro- 
jet étoit de le furprendre dans iiii 
temps oîi il ne fongeoit point à fa 
défenfe : mit le Roi en arrêt dans la 
citàdelle de Péronne , & le retint pri- 
fonnier pendant quelques jours, étant 
lui-même en fufpens fur la conduite 
qu’il tiendroit dans une circonRancè 
aufli critique. Louis que fon propre 
caraélère diflimulé portoit à tout 
craindre de fon ennemi , Rit frappé 
de terreur & d’agitation ; mais il 
réfolut d’acheter fa liberté en fe fou- 
mettant à toutes les conditions qu’on 

pij 
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voudroit lui impofer. Cependant il 
An. i 4 (î 8 . trouva tant.de générofité dans Char- 
les qu’elle palTa £es efpérances. Tout 
ce , qu’il jéxigea de Louis , fut qu’il 
accordât la Champagne & la Brie à 
fon fr^re le Duc de Berri , au lieu 
de la Normandie qui lui avoit été 
cédée par le traité de Conflans; & 
que le Roi l’accompagnât dans la 
guerre contre les Liégeois. Peu de 
jours apres .cette convention , ils par- 
tirent enfemble pour le pays de Liège^ 
^ Louis eut le chagrin d’être témoin 
de la deftruûion de la capitale , qui 
n’avoit attiré fa ruine que par les 
injdigations du Monarque. Enfin il 
obtint fa liberté après avoir été frap- 
pé des plus vives craintes de perdre 
la vie, oii d’être retenu dans ime 
prifon perpétuelle- 

, Vers le même temps Edouard re- 
i^rTûites nouvella l’ancienne alliance entre 
rh'oms^Co l’Angleterre & l’Arragon , enforte 
oke. que fe trouvant en paix avec pref- 
que tous les, Princes du continent, 
il n’avoit à craindre que les troubles 
domefliques dont il ne paroiffoit pas 
fort inquiet. Cependant .l’efprit de 
^mécontentement commençoit à fe 
irépandre dans la nation j, irritée 
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rorgiteil & de Tinfolence des parents ÉdëiTa'ÎÂ ”iy 
de la Reine. Sir Thomas Cooke qui An. hss. 
uvoit été Maire de Londres , fut'ac- 
ciifé de trahifori par iiri nommé Haw*^ > 
kins , donfeftique de Lord enloock,' 

& arrêté ; mais il flit mis en liberté 
fous caution , à la requête dë la Prin- 
cefle Marguerite , avant fon mariagd 
avec le Duc de Bourgogne. Après Id 
départ de cette Princeîîe , il fut arrêté 
de nouveau: confïitué prifonnier àf 
la tour , & fa maifon & fes effets 
qui étoient d’un très grand prix , fu-' ^ ' 
rent faifis par le Comte de Rivers j 
èn qualité de Tréforief d’Angleterre.' 

Après être demeiiré long-temps eil 
prifon, il ftit Jugé, & déchargé par • > 

fentence de pliifieurs jurés , mais fans . . 
être relâché. On trouva enfuite’ qu’il / 
avoit été porté un bill contre lui pour 
avoir eu connoiflance de trahifon . . 
fans l’avoir révélée'; il 'hit conduit - - • 
dans la prifon nommée Counter, d’ail 
on le transféra à' celle du ‘ banc du 
Roi à Southwark. Il y demeura long- 
temps , & les valets de Rivers pillè- 
rent fes maifons; enfin il achetaTâ 
liberté en payant huit mille livres par 
forme d’amende envers le Roi pour 
cette faute,' Ce ne fut pas encore là 
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tdoiiara IV. fin de fa perfécution : La Reine de- 
Aa. manda cent marcs par mille livres 
de l’amende , & il fut obligé de payer 
cette éxaûion , ôc de donner des 
préfents conlidérables au confeiLde 
cette Princeffe. Son accufateiu- fut 
depuis pendu à Tyburn avec quelques^ 
autres , pour avoir entretenu corref- 
pondance avec Marguerite d’Anjou &C 
le Duc de Sommerfet. 11 flit encore 
arrêté fur la dépolition d’un domef- 
tique de Robert Whittingham, qu’on 
• avoit pris à Quéenborough avec des 
lettres de France. Cet homme étant 
mis à la torture , chargea Sir Ger- 
yafe Clyfton , & plufieurs autres Gen- 
jAian. tilshommes , qui furent enfoite jugés 
& déchargés de l’accufation. 

^xyi, Lg Comte de "Warvick lui-même 
de Pcmbroice ne fut pas a couvert d ime pareille 
fe^^7"ys ï* iniputation. La famille des Wide ville 
Caile*. avoit employé tous fes efforts pour 
rendre ce Seigneur fufpeâ au Roi , 
qui devoit à la vérité très peu comp- 
' ter fur fon attachement après l’ingra- 
titude dont on avoit récompenfé fes 
fervices. Edouard avoit même effayé 
de féduire la fille du Comte , l’une 
des plus belles perfonnes du Royau- 
me , la plus riche héritière de 
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toute l’Angleterre : infulte dont il 
ne devoit pas s’attendre qu’un hom- An. 
me du caraûère de Warvick perdit 
jamais le fouvenir. Il fembloit que 
le Roi & fon nouveau Miniftère 
ne fiiffent occupés qu’à trouver des 
moyens d’irriter le Comte , pour le 
forcer à fe déclarer d’mie manière 
qui les délivrât de l’embarras d’une 
contrainte défagréable, & leur pût 
fervir de prétexte pour travailler à 
fa ruine. Jafper Comte de Pembroke 
arriva avec un petit corps de trou- 
pes Françoifes , & débarqua près 
Hardlegh dans le Comté de Mério- 
neth , toujours occupé par les Lan- 
caftriens , & im grand nombre d’ha- 
bitants s’y joignirent à lui. 11 fe mit 
à leur tête ; ravagea la plus grande 
partie du Gallois méridional , & brûla 
la ville de Denbigh ; mais il hit ren- 
contré & défait par Sir Richard 
Herbert. Après cette aftion , le châ- 
teau d’Hardlegh fe rendit à difcré- 
tion. Sir Richard TonRal , Sir Henri 
Bellingham , Sir Guillaume Stoke , 

& environ quarante autres Gentils- 
hommes qu’on prit dans cette place , 
furent envoyés prlfonniers à la tour 
de Londres , & deux d’entr’eux, con- 
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^ , ” damnés par le Comte de Rivers erf 

si’ qualité deConétable, eurent la tête 
tranchée. Herbert , qui pour ce fer- 
vice fut créé Comte de Pembroke , 
envoya avec eux un homme qui avoit' 
apporté des lettres de Marguerite 
d’Anjou. Ce miférable , pour faiiver 
fa vie accufa plulieurs perfonnes, 
cntr’aiitres le Comte de Warwick ; 
mais toutes les charges ne montoierrt 
qu’à avoir entendu dire au-delà de 
la mer, que le Comte favorifoit la 
caufe de Marguerite & de fon mari. 
On envoya des Commilfaii es à Mid- 
dleham poim l’interroger , & ils trou- 
vèrent que cette accufation n’avoit 
aucun fondement ; cependant cette 
' nouvelle infulte fervit encore à aug- 
menter la vivacité de fon reffentî- 
ment. 

xxvii. Les Widevilles s’étoient rendus li 
Du^^de^ch- à la Nobleffe & au peuple , 

lence cpoiife qu’ils Commencèrent à craindre les 
■Comte de fuitcs de cettc haine , & perfuadè- 
•warwick. j-gnt au Roi de travailler à les ré- 
An, 1465. -concilier avec la famille de Warwick, 
•Dans cette vïie Edouard fe rendit 
à Nottingham , où il réuflit à rac- 
commoder l’Archevêque d’York avec 
le Comte de Rivers, après quoi l’on 
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tînt un grand confeil à Cowentry : 
le Prélat y amena fon frère Warwick, 
& le reconcilia avec les Lords Hu- 
bert , Stafford & Audeley. Le Roi 
fut tellement fatisfait de la conduite 
de l’Archevêque en cette occalion^, 
qu’il lui rendit la terre de Denley & 
quelques autres qu’il avoit perdues 
par l’afte de réfumption. L’accom- 
modement de Warwick & de ces 
Seigneurs étoit fi peu fincère , que 
peu de temps après la cérémonie le 
Comte fe retira à fon gouvernement 
de Calais j pour exécuter le plan de 
vengeance qu’il avoit formé. Il favoit 
que George Duc de ClarenceV frère 
d’Edouard étoit irrité contre le Roi 
4c contre fonMiniftre qui l’avoient ex- 
clus de toutes les places avantageu- 
fes , & ne lui avoient donné auarne 
part dans l’adminiftration. Ce Sei- 
gneur étoit après Elifabeth , héritier 
préfomptif de la couronne, ’&' War- 
vick réfolut de l’engager dans fes in- 
térêts. Il lui offrit dans cette vue fa 
fille Ifabelle en mariage , & Clarence 
accepta avec joie une alliance qui le 
mettoit en pofleflion d’vme des plus 
riches & des plus belles perfônnes 
d’Angleterre,' Ce ~ mariage * allarma 

P Y 

w . * 


Edouard IV. - 
An. 1^69. 


T\<yrceflfû 


Digitized by Google 


Eciouard iv. 
An. 1 ^ 69 . 


xxvm. 

Révolte 
élans le Com- 
lé 4*yort 


346 Histoire d’Angleterre, 
Edouard, qui fit fes efforts pour le 
prévenir par fes intrigues & fes re- 
montrances à la coiu' de Rome , oii 
les parties follicitoient une difpenfe : 
mais en même temps Warwick étoit 
entré dans une négociation fecrette 
avec le Roi de France, dont le crédit 
lui avoït fait obtenir cette difpenfe, 
& le mariage fut célébré dans l’Eglife 
de Notre-Dame à Calais. 

Pendant que Warwick étolt dans 
cette ville , il paroît qu’il fonda les 
.efprits de la nation Angloife , en 
employant fes émiffaires à exciter un 
foulèvement dans le Comté d’York. 
Le peuple ayant refufé de contribuer 
à l’entretien d’un ancien Hôpital de 
S. Léonard près York, plufieiu-s fu- 
rent pourfiiivis en juftice, & l’on 
faifit leurs effets, ce qu’ils regardè- 
rent comme un aâe d’opprelîion , 
parce ^’ils penfoient que l’Hôpital 
iubfifioit par une contribution vo- 
lontaire. Ce mécontentement s’aug- 
menta à un tel degré qu’ils prirent 
les armes ; s’affemblèrent au nombre 
de quinze mille , & fe mirent en mar- 
che pour la ' ville d’York qui fut 
dans la confternation jufqu’à ce que 
Idoata^i , frère, de 'Warwick , lè fiit 
\ i 
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jette dans la place avec un petit corps 
<le troupes choifies. Dans une l'ortie 
ilfe rendit maître de leur chef, Robert 
Hillyard, qu’on appelloit commu- 
J* nément Robin de Reddifdale , & il 
le fit aulîl-tôt exécuter. Cet échec 
ne découragea pas les payfants : ils 
choifirent Sir Henri Nevil , fils du 
Lord Latimer , & Sir Jean Conyers 
pour leurs chefs , & s’avancèrent juf- 
‘ qu’à Danefmore dans le Comté de 
Northampton, environ à trois milles 
de Banbury. Le Roi avoit ordonné 
au Comte de Pembroke de marcher 
contre eux à la tête de douze mille 
Gallois , aucjuel il joignit Humphroi 
Stafford , créé depuis peu Comte de 
Devon , avec cinq cents archers ; 
mais ces deux chefs eurent difpute 
ilir les logements à Banbury ; répa- 
rèrent leurs troupes, & Pembroke 
qui hazarda la bataille fiit défait & 
tué. Sir Henri Nevil avoit été pris dans 
• «ne efcarmouche la veille du combat, 
& nus à mort de fang froid , ce qui 
anima tellement ceux d’York qu’ils 
ne firent aucun quartier aux Gallois , 
I dont cinq mille furent tués fur le 
^ champ de bataille ou dans la pcuu- 
Le Comte de Devon fut arrêté 
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348 Histoire d’Angleterre," 
à fbn retour par ordre du Roi, 8C 
décapité à Bridgwater : Richard Com- 
te de Rivers & fon fils' Jean , fiirent 
pris à Grafton par un détachement de 
l’armée des rébelles , on leur trancha 
là tête à Northampton , par ordre de 
Sir Jean Conyers , qui fans faire plus 
de mal fe retira vers la ville de W ar- 
T*"ick oii il attendit le retour du Com- 
te- qui étoit refté à Calais, & avoit 
jufqu’alors dirigé tous ’ fes mouve- 
ments. 

Soit qu'Edouard ignorât cette liai- 
fon , ou qu’il jugeât à propos de tem- 
porifer , il eft certain que lorfque 
Warwick & fon gendre Clarence ar- 
rivèrent en Angleterre , & lui offri- 
rent leurs fecours pour rétablir la 
tranquillité du Royaume , il les reçut 
avec des marques de fatisfaétion ; 
créa Warwîck grand - Jufticier du 
Gallois méridional', Conétable diï 
château de Cardigan , & ‘ Sénéchal 
de toutes les cours & forts dans les 
Comtés de Carmarthen & Cardigan , 
places devenues vacantes par la mort 
du Comte de Pembroke. Le Roi fe 
laiffai aufli perfuader d’accorder im 
pardon général à Conyers & à ceux 
qui l’avoient fuivi , dont le nombre 
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ëtoit alors de foixante mille. Comme Edouard 
la nation en général étoit mécontente. An. 

&C qu’on avoit avis que Marguerite 
d’Anjou avec fon fils & un petit corps 
de troupes étoient à Harfleur en Nor- 
mandie prêts à s’embarquer , pour 
profiter des troubles du Royaume , 
on expédia des commiflions pour 
lever les milices de Norfolk , SufFoIk 
& des autres Comtés maritimes , ôc 
l’on fit mettre en mer Antoine frère 
de la Reine, avec une forte efcadre , 
pour prévenir les deffeins ded’enne- 
mi. Quels que fiiffent les fentiments 
du Roi envers W arwick , il paroît ^ ‘ 

que fon projet étoit de s’attacher fon StoWfi 
frère Montaigu , peut-être dans l’in- 
tention de diminuer la çuiffance du ^ 

Comte devenue li formidable. Dans 
un grand confeil qui fut tenu le fix *'*^*'* 
Novembre , Edouard demanda les 
avis des Prélats & de la Noblefle 
pour le mariage de fa fille Elifabeth, 
héritière delà couronne d’Angleterre, 

& ils s’accordèrent unanimement à 
jetter les yeux fur George fils de 
Montaigu , qu’ils regardoient comme 
le parti le plus convenable pour cette " 
Princeffe. Lems fentiments étoient 
id’accord avec ceux d’Edouard , qui • 
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par des Lettres patentes éleva cé 
jeune Seigneur au rang de Duc de 
Bedford. Un témoignage auffi marqué 
de la faveur du Roi , fut très agréa- 
Ble à Warwick 8c à fes frères, qui 
commencèrent à fe lier de cœur avec 
Edouard , jufqu’à ce que cette heu- 
reiife correfpondance fut interrom- 
pue par un artifice du miniftère , qui 
cralgnoit que le crédit de cette fa- 
îriille ne reprit le deffus. Pendant que 
le Roi étoit à Langley dans le Comté 
d’Hertford , TArcheveque d’York l’in- 
vita à un repas dans fa maifon de 
More-park qui étoit près de cette 
ville : Les convives fe lavèrent les 
mains avant le fouppé fuivant l’ufage 
de ce temps , & Jean RatclifFe, de- 
puis Lord Fitz-walter , prenant le Roi 
en particulier , lui dit que l’Arche- 
vêque avoit affemblé cent hommes 
d’armes pour fe laifir de Sa Majcfté , 
éc la conduire prifonnière au château 
de Middleham. Edouard allarmé de 
cette nouvelle qu’on avoit inventée 
pour l’effirayer, fortit fous quelque 
prétexte ; monta â cheval , & fe fauva 
ia toute bride à Windfor.Une retraite 
aufïi précipitée ftit regardée comme 
am inii^iie aSront par rArcheyêqu&,i 
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fon frère Warwick , & le Duc de 
Clarence , qui s’imaginèrent que 
c’étoit un projet formé par le Roi 
pour Jetter le foupçon de perfidie 
fur eux & fur leurs amis. Cette dé- 
marche renouvella la première ani- 
mofité , & l’on fe fit de part & d’au- 
tre les reproches les plus amers. 

Cicely , Ducheffe d’York & mère 
du Roi faifoit fes efforts pour parve- 
nir à une réconciliation 6c elle les fit 
trouver enfemble dans fon château 
de Baynard : mais la jaloufie mutuelle 
étoit trop enracinée poiu" que cette 
entfevûe la put détruire. Cependant 
Edouard donna commiflîon à Cla- 
rence & à Warwick de lever des 
troupes dans les Comtés de W arwick 
& Worcefter', pour réprimer une 
révolte dans le Comté de Lincoln 
dont les chefs étoient Robert , fils 
de Richard LordWilles , Sir Thomas 
Dymock , & Sir Thomas de la Laun- 
de. Le prétexte de ce foulèvement fiit 
la conduite de Sir Thomas Burgh , 
im des Officiers de la maifon du 
Roi , q[ui avoit opprimé le peuple : 
mais il- parut par la fuite que War- 
astrick & Clarence avoient pouffé les 

chefisà exciter cettefédition. Edouard 
• ^ * • 
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^uard IV. envoya des ordres au Lord Willes& 

A«. 1470 . à Dymock de venir à Londres pour 
rendre compte d« leur conduite. Ilî 
partirent en conféquence ; mais in- 
formés en route que lo Roi étoit irrité 
contr’eux , & les croyoit auteurs dii* 
foulèvement, ils fe réfugièrent à Weft"- 
minfter , comme dans un lieu d’azyle^ , 
d’où ils- fortirent cependant fous la 
promeffe que leur fit Edouard de leur 
pardonner , & le Lord Willes écri- 
vit à fon fils de mettre bas les armes 
& de fe foumettre à la merci du Roi. 

Robert n’eut aucun égard à cet ordre 
& Edouard s’étant avancé contre lui 
avec une armée jufqu’à Stamfford, 
fiit fi irrité de fon opiniâtreté , qu’il 
fit trancher la tête à fon père & à 
Dymock. Get afte de cruauté jetta- 
• Robert dans une telle rage qu’encore 
que fon armée ne fi.it compofée que 
de troupes mal équipées & indifci- 
plinées parce qu’il efperoit être joint 
par Clarence & Warwick qui avoient 
déjà affemblé un gros corps , il réfolut 
de vanger fans perdre de temps la 
mort de fon père, & le quatorze 
Mars attaqua Edouard avec une fu- . 

^ reur incroyable. Le combat fe fou- 
tint pendant quelque temps avec afiez 
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d’égalité des deux eôtés ; mais à la Edouard iy, ' 
fin les rebelles obligés de céder à la An. i^7r, 
difcipline & à la valeur de l’armée 
Royale , fiirent défaits avec un grand 
carnage. On prétend qu’il y eut dix 
mille hommes de tués dans cette ac- 
tion : le Général , & Sir Thomas de 
la Launde furent faits prifonniers , & 
on leur trancha la tête aulîi-tôt après 
le combat. 

Le Comte de "’^iSarvick & le Duc 
de Clarence avoient paffé dans le ciatenre&ie 
Comté de Lancafter , où ils efpéroient 
être renforcés par Thomas Lord font procia- 
Stanley , qui avoit époufé la fœur du 
Comte ; Ils comptoient enfuite mar- 
. cher dans le Comté d’York & y 
être joints par les révoltés raflembles 
fous Sir Jean Conyers. Dans la vue 
de rendre cette Jonftion plus fure , ils 
employèrent leurs émiflaires à répan- 
dre l’allarme , en publiant que l’inten- 
tion du Roi étoit de révoquer le 
pardon qu’il leiu* avoit accordé ; mais 
ils furent trompés dans leur attente. 

Stanley reflifa de s’engager dans cette 
entreprife , & le Roi renvèrfa leurs 
projets dan^le Comté d’York en fai- 
îant publier une proclamation pour 
confirmer la première amnifiie. Les 
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Idoûar ' d IV. chcfs privés dcs efpéranccs cpi’ilsf 
An. 1470. avoient eues , fe retirèrent dans le# 
parties occidentales de l’Angleterre , 
& dans leur marche furprirent le 
Comte de Rivers & le Lord Aude- 
ley , qui furent renfermés dans le 
ijjrwer. château de "Wardour, d’où ils furent 
cutf^io,Ed. depuis délivrés par Jean Thornhill , 
Gentilhomme du Comté de Dorfet. 
Pendant que Clarence & Warvick 
s’occuppoient da^j le Comté de De-' 
von , à équipper quelques vaiffeaux , 
' pour les tranfporter avec leurs famil- 
les à Calais , Edouard obligea Jean 
Nevil , frère de Warwick de renon- 
cer aux biens qui lui avoient été ac- 
cordés fur ceux de Percy , & à la 
Patente qui lui donnoit les honneurs 
de Northumberland ; mais il lui flit 
accordé par forme de dédomagement 
le titre de Marquis de Montacute. En 
conféquence de cette réfignation , 
Henry Piercy fut déclaré Comte de 
Northumberland ; rentra dans tous 
fes biens , & flit nommé Gouverneur 
des frontières orientales & de celles 
du milieu vers l’Ecoffe. JeanTiptot, 
Comte de Worcefter, & Conétable 
d’Angleterre pour fa vie , fut nom- 
mé Lord Lieutenant en Irlande y à la 
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place du Duc de Clarence , & l’on 
mit à prix la tête de ce Prince & 
celle de l'on beau-père le Comte de 
Warwick. En même temps le Roi fit 
publier une déclaration, portant: 
que George, Duc de Clarence, & 
Richard Comte de Warwick,avoient 
formé le projet déteftable de détrô- 
ner Sa Majefté : qu’ils avoient en- 
couragé Sir Robert Willes dans fa 
révolte par des promeffes de fecours, 
ainfi qu’il étoit évident par les pro- 
pres aveux dudit Sir Robert & de 
Sir Thomas de la Launde : que le 
Roi avoit fait citer le Duc & le 
Comte de fe rendre auprès de lui , 
poiu répondre fur ces accufations ; 
mais qu’au lieu d’obéir à cet ordre , ils 
avoient palTédans le Comté deLancaf- 
ter pour y lever un grand nombre de 
troupes , avec lefquelles ils efpéroient 
exécuter leur perfide delTein : que 
malgré ces aâes répétés de rébellion, 
le Roi étoit encore difpofé à leur 
pardonner , s’ils vouloient fe foumet- 
tre & donner des furetés pour leur 
conduite à venir : & qu’en confe- 
quence il les fommoit à comparoître 
par devant lui le vingt-huit Mars , 
fous peine d’être dénoncés -rebelles 
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& traîtres. Ils n’eurent point d’égard 
à cette déclaration & le trente - un 
Mars on en publia une autre à Not- 
tin^ham pour les déclarer rebelles & 
traîtres , avec promeffe de récom- 
penfe à ceux qui fe faifiroient de leurs 
perfonnes , & défenfes à tous fujets 
du Roi fous les peines les plus-^ fé- 
vères de leur donner aide ou fecours 
tant à eux qu’à leurs adhérents. * ‘ 

Edouard ne voulant pas^ laiffer lé 
tends à fon frere & a'Warvik d’affem- 
bler une armée dans les Provinces 
Occidentales , y marcha en grande 
diligence. Il envoya d’Exeter des 
commilîions au Comte de Wils , au 
Lord Montjoye , à lîr Jean Fortefeue 
& à quelques autres pour lever des 
troupes dans les Comtés de Devon 
& de Cornouaille; mais avant quelles 
fliffent raflemblées, Clarence & War- 
•^riks’étoient embarqués à Darmouth, 
Lorfqu’ils voulurent entrer dans le 

* Suivant Polydore Virgile , fuivi par 
Rapin Thoyras , le Comte de Warwick fe 
Vendit maître de la perfonne d’Edouard 
fit enferrrier à Midleham , d’oîi il réumt à 
s’échapper. Je ne fai pourqüornotre Auteur 
a négligé cette circonftance, qui me paroît 
d’autant plus certaine qu’elle eft appuyée 
du témoignage de Philippe de Comines, ■ 
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port de Calais , le Canon de la place Edouard iv^ 
commença a tirer fur eux , ce qui les An. 1479» 
obligea de fe remettre en mer , oîi la 
Puchefle de Clarence accoucha d’un 
fils quifi.it nommé Edotiard , & devint 
par la fuite Comte de Warwick. Le 
Duc fut extrêmement furpris d’avoir 
Cté repouffé par fon propre Lieute-r^ 
nant , nomme Vaucler , qui çtoit un 
gafcon ; cet Officier confentit cepen- 
dant que l’enfant fut baptifé dans la 
place , & trouva moyien de faire fa- ’ 

voir au Comte les raifons d’ime con- 
duite qui lui paroiffoit' fi extraordi- • 

naire. La place n’étoit pas en état de 
foutenir im fiége contre la puifiance 
d’Edouard & du Duc de Bourgogne : 
les habitants craignoient la perte de 
leur commerce , & le Seigneur dé 
Duras , qui commandoit une partie 
de la Garnifon étoit ennemi de War- 
J^ik. Vaucler çonfeilla au Comte de fe 
retirer en France , raffurant qu’il pour 
voit compter fur fa fidélité- Peutf- 
être aulîi que ce Gafcon voulok fe 
ménager avec les deux partis pour fe 
ranger enfuite du côté du plus fort ; 
mais quoiqu’il en foit , fa conduite fiit 
très agréable à Edouard qui lui donna 
' |e GouYçri^m«Jit de la place ; Ôç 
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Èdo».,d IV. fot aufli gratifié p» le Duc de Bour- 
An. 1470. gogne d’une penfion de nulle ecus. 

Warwik , forcé de recevoir fes excu- 
fes , mit à la voile pour la N ormandie , 
& defcendit à Ronfleur , où il flit 
très bien reçu par le Bâtard de Bour- 
bon Lieutenant Général de la Provin- 
ce , d’où il fe rendit avec fon Gendre 
à Amboife, où étoit la Cour de Fran- 
ce qui les reçut très favorablement, 
îtxxili. Louis n’avoit point voulu prendre 
Convention aux affaires d’Angleterre tant que 

de warwick la Couronne avoit ete en dispute en- 
tre Edouard & Henri , mais depuis 
qu’Edouard avoit contrat é une forte 
alliance avec le Duc de Bourgogne , 
l’intérêt du Monarque François étoit 
de travailler à la ruine de l’un & de 
l’autre , ce qui s’accordoit encore , 
avec le défir de fe vanger de l’affront 
qu’il avoit reçu d’Edouard dans l’af- 
faire de fon mariage , de plus les 
fecours que ce Monarque promettoif 
au Duc de Bretagne prouvoient claire- 
ment que tant qu’il feroit fur le trône 
d’Angleterre , les Princes de France 
auroient toujours recours à fa protec- 
tion. Toutes ces confidèrations é- 
toient favorables pour les Anglois fli- 
gitifs , que le Roi promit de foutenié 
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puîffamment. Pour que le feu de la i;.iou«d m 
guerre civile , qu’il efpèroit allumer An. 
en Angleterre , s’y étendit avec plus 
de violence , il réfolut s’il étoit pof- 
fible de réconcilier Marguerite d’An- 
jou & Warwick , & commença par 
envoyer des agents à cette Princefle, 
qui s’étoit retirée auprès de fon Pere. 

Elle regardoit Warwick comme l’au- 
teur de tous les malheurs qu’elle & 
fa famille avoient foufferts , & il s’é- 
toit élevé entr’eux la haine la plus 
animée , cependant l’accommode- 
ment fiit aifé à conclure , parce qu’ils 
avoient befoin l’un de l’autre. War- 
vick cherchoit un , prétexte pour^ 
détrôner Edouard , & il n’en pouvoit 
avoir de plus plaufible que la récla- 
mation de Henri , qu’il ne pouvoit 
entreprendre que d’accord avec la 
Reine. Marguerite de fon côté ne 
pouvoit efpérer le rétablilTement de 
fa famille que par le fecours de War- 
wick , c’eft pourquoi elle ne fe fit 
aucune peine de rechercher la protec- 
tion de fon ancien adverfaire. Louis 
ménage^ un traité entier , qui fiit 
conclu fous les conditions : que le 
Duc de Clarence & le Comte de 
.Wanvick ômployeroient tous leurs 
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efforts pour le rétablifferaent de Hen- 
ri : que la Reine s’engageroit pat , 
ferment à laiffer l’adminifbration des 
affaires entre leurs mains pendant la 
vie de fon mari, ou' la minorité de 
fon fils , dans le cas oii ilparviendroit 
au trône , avant fa majorité , & que 
le Prince de Galles épouferoit la plus 
jeune des filles du Comte de War- 
•wick. Ce dernier article fiit aufli-tôt 
exécuté , enforte que le Comte de 
Warwick devint également allié des 
maifons d’York & deLancafter. 

Le Duc de Bourgogne informé de 
cet accord par fes efpions , en fit 
crêVtement le .avertir Edouard , qui n’y fit que 

Duc de eu- très peu d’attention , jugeant que le 

rence dans fes ^ f 1 wr • 1 ' ' Àj. 

intérêts. Comte de Wafwick apres avoir été 
obligé de quitter le Royaiune , faute 
de pouvoir s’y foutenir ne feroit ja- 
mais en état défaire foulever le peu- 
ple en fa faveur , les préparatifs de la 
France ne lui caufoient aucune allar- 
xne , parce qu’il penfoit que l’Angle- 
terre ne pouvoit être conquife par 
aucune puiffance étrangère , à moins 
que la nation elle même ne contribuât 
à fe donner des chaînes. Il raifonnoit 
fur les' plus faux principes , comptant 
fur de. fes fujets pour fa 

perfonnci 


KXIV. 
Edouard 
ramène fC' 


Digitizod by 


Googlcj 



1 


Livre IV. Chap. VI. 3(^1 
perfonne & fon gouvernement , & fur iT 

le peu de crédit de Warvick,enforte An. i47&« 
qu’il ne prit aucune mefure pour fa 
défenfe , & s’abandonna à tous les’ 
plaifirs de la moleffe & de la volupté. 

Pendant qu’il fe livroit ainii à fes 
amufements , fes Minières fatisfai- 
foient leurs reffentiments particuliers 
par des aftes de cruauté & d’oppref- ** > 

lion , qui détruifoient la réputation 
de leur maître. Jean Clapham , l’im 
des officiers de W arwick & environ 
vingt autres Gentilshommes furent 
pris dans un combat naval près fou- 
thampton : condamnés comme traî- 
tres par le Comte de Worcefter , 
Connétable d’Angleterre , & exécutés 
avec des clrconftances de barbarie 
dont les fpeélateiirs ffirent frappés* 
d’horreur. Toutes les perfonnes de 
quelque conlideration , foupçonnées 
d’attachement à la maifon de Lancaf- 
ter furent perfécutéefs , pillées , & for- 
cées de fe retirer dans des lieux d’azi- 
le , ou de s’éxiler volontairement. Un 
grand nombre de ces réfugiés paffa 
en France , 6c ils rapportèrent au 
Comte de Warwrek l’état de fé^rten- 


tation dont le peuple étoit agité , le- 
[irefirint de s’einbarcucr pour ia r>a-' 

7;- 7 J ri IL ' ’ O * 


D' 

I 1 1 


I 


Google 


cdouiird IV. 
Afl» l't;©. 


362 Histoire d’Angleterre; 
trie , où Ion retour étoit ardemment 
defiré par les perfonnes de tout rang 
& de toute condition. Cependant la 
fécurité d’Edouard fiit encore aug- 
mentée par le fuccès d’une négocia- 
tion fecrette avec le Duc de Clarence 
fon frere. Il attira dans les intérêts 
une favorite de la DuchelTe, rinftrui- 
lit de ce qu’elle avoit à faire , & lui 
accorda enfuite un paffe-port pour 
qu’elle pût traverfer la mer en fureté 
& fe rendre auprès de fa maîtreffe. 
Cette femme faifit la première occa- 
fion d’éxéciiter fa commilfion , 6c 
repréfenta au Duc , au nom de fon 
frere Edouard , qu’en embraflant le 
parti de W arwiclc , il travailloit à fa 
propre ruine : que fi les defleins de 
ce Seigneur réiilTilToient , il ne de- 
voit pas croire que la maifon de 
Lancafter eut jamais aucune confian- 
ce dans un Prince de la famille d’York, 
ni même qu’elle lui laiflat la vie 
lorfque leurs projets feroient cou* 
ronnés par le fuccès : Que bien loin 
de compter fur les ferments de Mar- 
guerite , il devoit les regarder comme 
des pié^s dreffés pour fa perte : Que 
le Comte de Warwick feroit le pre- 
mier à l’écrafer, non-feulement poim 
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(e dcUvrer d’un rival dans le couver- 

é / ® - htlotiaril iv* 

ment , mais encore pour prévenir les An . 1^70^ 
defTeins d’un Prince, qui pourroit 
quelque jour fe trouver en état de 
vanger fa famille des maux qu’elle 
auroitfoulferts: Que fon frère n’avoit 
qu’un enfant , & que fi la mort l’en- 
levoit il feroit héritier préfomptif de 
la couronne ; au lieu que par le ré- 
tabliffement de la maifon de Lancaf- 
ter , il perdoit toute efpérance de 
parvenir jamais à ce titre , puifque le 
fils de Henri étoit de bonne fanté , 
vigoureux , & auroit vraifemblable- 
ment une poftérité nombreufe. Tou- 
tes CGS raifons furent foutenues par 
celles de la confanguinité , par de 
vives proteftations & par des pro- 
meffes que faifoit Edouard en faveur 
de fon frère , qtii étant naturellement 
facile , volage & irréfolu , fut con- 
vaincu par ces infmuations. Il ordon- 
na à la favorite d’alfrarer le Roi qu’il- 
ne manqueroit pas de fe déclarer en 
fa faveur , aufri-tôt que des circonf- 
tances favorables lui donneroient oc- 
cafion de lui rendre quelque fervice 
important. Edouard infrruit * 4 e fes, 
fentiments, banit totalement toutes 
les réflexions qui auroient pu altérer 
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idoiiard IV. tranquilité , & fe livra de nou- 
An. 145» veau aux plaifirs, avec une pleine 
. confiance que tous les efforts de W ar- 
lubhfgton. ferôient inutiles , aufîi-tôt qu’il 
^ ne feroit pas foutenu par le crédit de 
Clarence. 

XXXV. Pendant -qu’Edouard vivoit dans 
\varvvick cette fécurité trompeufe' , le Comte 
Arsicterre. qvii avoit reçu un leger lêcours d ar- 
gent & de troupes du Roi de France, 
ie préparoit à pafler en Angleterre 
fous l’efcorte de quelques vaiffeaux 
de guerre François commandés parle 
bâtard de Bourbon. Cependant le 
Duc de Bourgogne tenoit bloquée 
rembouchure de la Seine avec une 
flotte nombreufe , dans l’intention 
d’enlever Warwick , qu’il affeéloit 
de regarder comme un pirate , parce 
que dans fon paflage de Calais à 
Honfleur -il s’étoit emparé de quel- 
ques vaiffeaux Flamands qu’il avoit 
vendus. Malgré toutes les précautions 
du Duc pour empêcher le palTage de' 
Warwick, ce Seigneur s’embarqua 
31.1 Havre-de-grace , & profitant d’une 
tempête qui difperfa l’efcadre enne- 
mie, 4I defcendit à Darmouth au 
mois de Septembre. Edouard fut très 
latisfait loriqu’il - en apprit la nou- 
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velle , convaincu cjiie cette entre- Edouard iv, 
prife ne^poürroit reuffir, &que fon An, 1470. 
antagonlfte venoit fe livrer de lui- 
même entre fes mains. Sur cette per- 
fuafion il demanda au Duc de Bour- . 
gogne qu’il donnât des ordres pour 
que fa flotte tint la mer , & put en- 
lever Warwick s’il effayoit de fe 
fauver ; mais il reconnut bien-tôt 
combien cette attente étoit imagi- 
naire. Le Comte aufll-tôt après fa 
defcente fut joint par un fl grand 
nombre de fes compatriotes , qu’en 
peu de jours il fe trouva à la tête de 
foixante mille combattants ,.avec lef- 
quels il fe mit « en marche contre 
Edouard qui étoit allé du côté du- 
nord , pour appaifer une révolte for- 
mée dans le Comté d’York par le 
Lord Fitz-Hugh, mari d’Alix fœur 
du Comte de Warwick. Il eft vrai- 
fèmblablc que le deffein de ce Lord 
étoit uniquement de faire une diver-- 
fion en faveur de fon beau-frère , 
en quoi il réuflit. Aux approches du» 

Roi il fe retira en-Ecoffe, & Edouard 
fe rendit à York , où il apprit que 
le Comte étoit defcendu , avolt fait 
proclamer Henri • VI. Roi d’Angle- 
terre , & fait , publier en même temps. 
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366 Histoire d’Angleterre, 
un ordre à tous fes fujets , '‘depuis 
l’âge de feize ans jufqu’à fbixante , de 
prendre les armes contre Edouard , 
& de chaffer cet ufurpateur. 

Le Roi fe mit auffi-tôt en marche 
pour Londres & fe rendit à Notting- 
ham ; mais Warwick qui avoit def- 
fein de lui livrer bataille avant qu’il 
eut atteint la capitale , ou il favoit 
qu’il étoit aimé du peuple , le joi- 
gnit à environ trois milles de Not- 
tingham & fe prépara au combat. 
Edouard avoit fi peu de troupes qu’il 
fiit obligé de mettre fa confiance au 
Marquis de Montacute , frère de fon 
adverfaire , quoiqu’il l’eut dépouillé 
depuis peu de grands biens & du 
titre de Comte de Northumberland. 
Le Marquis avoit levé fix mille hom- 
mes , & marchoit à leur tête , fui- 
vant le Roi à quelque diftance , com- 
me s’il eut eu intention de foutenir 
Sa Majefté ; mais fon deflein réel 
étoit de- fe joindre à fon frère , & 
il avoit déjà formé ce projet avec 
feS officiers. Lors donc qu’il fut que 
Warwick étoit fi près des Royaliftes, 
il précipita fa marche pour tomber 
fur l’arrière-garde* d’Edouard, qui 
ne fut infiruit de fon defiein que lorf- 
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que le Marquis n’étoit plus qu’à deux 
lieues dé îbn camp , & que l’air re- 
teiitiffoit des cris de vive-le-Roi Henri. 
Dans cette extrémité il aflembla un 
confeil de guerre , oîi le Lord Haf- 
tings lui dit qu’il croyoit que la plus 
grande partie de fon armée etoit 
prête à fe révolter en faveur de War- 
wick , que quand même elle de- 
meureroit fîdelle_à fon devoir , elle 
n’étoit plus en état de réfifter aux 
rébelles , depuis la défeâion de Mon- 
tacute. Il confeilla donc à Sa Majefté 
de pourvoir à fa fureté en fe retirant 
fur le bord de la mer , oîi il pourroit 
trouver une occalion pour paffer en 
Hollande. Il n’y avoit pas de temps 
à perdre, & Edouard, fuivant fon 
avis , partit à minuit pour Lynne 
fans argent & fans équipage , accom- 
pagné de huit cents hommes de ca- 
valerie légère. Il trouva dans le port 
de cette ville deux ou trois vaiffeaux 
chargés pour la Hollande , s’embar- 
qua avec fon frère Glocefter & très 
peu de fuite, & après avoir évité 
difficilement une efcadre d’Eafter- 
lings , il defcendit à Alkmar, Le matin 
qui fuivit la retraite d’Edouard , fon 
armée fe fournit à Warwick , qui fe 
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mit auffi-tôt en marche pour Londres,' 
oîi il entra en triomphe le fix Oc- 
tobre. Il conduifit Henri VI. de la 
Tour au palais de l’Evêque , & la 
Reine , femme d’Edouard , fe retira 
à Wellminller, comme dans un lieu 
d’azile, oîi elle accoucha d’im fils 
qui fut auffi nommé Edouard. 

Après cette furprenante révolu- 
tion , qui s’étoit faite en onze jours , 
fans aucune effufion de fang, tous 
les Juges, Sherilfs. & Coroners du 
Royaume, furent changés. Lanftro- 
ther, Prieur de Saint Jean fut nommé 
Tréforier, la place de Chancellier 
Rit donnée à l’Archevêque d’York r 
le Comte de Warwick fut créé Ami- 
ral d’Angleterre , & le Duc de Cla- 
rence établi Lord-Lieutenant d’Irlan- 
de. Ce changement ne coûta la vie à 
perfonne , excepté à Jean Tiptot , 
Comte de Worcefter , qui paroit 
avoir été facrifié à la haine publique , 
comme un Minîftre corrompu & un 
monftre de cruauté , en quoi il étoit 
fl remarquable qu’on lui avoit donné 
le nom de Jean le Boucher. Il Rit pris 
monté fur un grand arbre dans la fo- 
rêt de Wavebrig , au Comté de Hun- 
tingdon ; conduit à Londres ; jugé 
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dans la Chambre de WeHminflerpar henri vi. 
Jean, Comte d’Oxford ; convaincu de An. 147e- 
haute trahifon , condamné & déca- 
pité dans la place de la Tour. On > 

publia des Writs pour la convocation 
d’un Parlement , qui flit aflemblé le 
vingt-fix Novembre. Eidouard y fut 
déclaré traître & ufurpateur ; fes biens 
furent confifqiiés ; tous les Statuts faits 
par fon autorité annulés , & l’on porta 
un aéle d’attainder contre le Duc de 
Glocefler & tous fes adhérents. La-cou? 
ronne fut confirmée à tlenri , alnfi qu’à 
fes defcendants mâles , & à leur dé- 
faut à fon frère le Duc de Clarence &C . ' 
à fes defcendants ; Ce Duc & le Comte 
de W^wick furent déclarés Régents 
du Royaume pendant la minorité du 
jeune Edouard , conformément à la 
convention d’Amboife. En même 
temps le Duc de Clarence fut décla- 
ré héritier de fon père ,, le dernier 
pue d’York , reçut l’inveRiture de 
tous fes biens & poffefiTons , avec 
pliifieurs autifes concefiions trèsavan- 
tageufes de fiefs à cens & rente ,, ma-' 
noirs & honneurs , particulièrement 
ceux de Richemond. Le Marquis' d^ 
Montacute obtint fon pardon pour 
avoir été dernièrement attaché ^ 


Digitized by Google 


Henri VI. 
An. 1470. 

Stavx'e. 

Rjmerrn 

Polyd.f^irgil, 

FabUn, 




XXXVIII. 

Edouard 
eft reçu froi- 
dement de 
fon beau-frè- 
re le Duc de 
Bourgogne. 

An. J 471, 




Histoire d’Angleterre 


Edouard , & fut gratifié pour fa dé- 
feftion du don de Wrefel , & de quel- 
ques autres terres. Les Ducs de Som- 
merfet & d’Exeter , les Comtes d’Ox- 
ford , de Richemond , de Pembroke 
& d’Ormond ftirent rétablis dans 
leurs biens dignités , & l’on donna 
un dédommagement de vingt - deux 
mille marcs pris fur les biens du Comte 
de Rivers à Sir Thomas Cooke , qui 
avoir été fi cruellement perfécuté 
par le père de ce Seigneur. 

Pendant qu’on tenoit cette alîém- 
blée en Angleterre, le fugitif Edouard 
avoir été reçu très froidement de fou 
beau-fr-ère le Duc de Bourgogne , 
qui auroit apris avec plus de joie les 
nouvelles de fa mort que celles de fa . 
retraite. Pendant que le Roi détrôné 
étoit à la Haye , oh il vivoit aux dé- 
pens du Seigneur de Gruthuyfen , 
excefiivement touché de la froideirr 
& du peu d’attention que le Duc 
avoir pour lui , Charles fe trouvoit 
lui-même dans le plus grand embar- 
ras. Louis XI. qui lui avoir déclaré 
ia guerre , s’étoit déjà emparé de Saint 
Quentin & d’Amiens & dans ce 
temps, oh Edouard étoit chaffé du 
trône , il craignoit d’attirer fur lui 
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les forces réunies de France & d’An- 
gleterre, s’il lui donnoit du fecoiirs. 
Les Ducs de Sommerfet & d’Exe- 
ter , qui réfidoient toujours à fa cour, 
le prelToient fortement d’abandonner 
Edouard , le menaçant même de l’in- 
dignation de Henri , s’il protégeoit 
on foutenoit fon rival , & le Comte 
de Warwick avoit déjà envoyé un 
corps de troupes à Calais , pour être 
à portée de fe joindre à celles de 
France & de faire une invalion dans 
quelque province des Païs-bas. Lorf- 
que le Duc envoya Philippe de Co- 
mines à Calais pour confirmer la 
trêve de commerce entre les habi- 
tants de cette ville & fes/ujets Fla- 
mands , il trouva que le Gouverneur 
V aiicler , la' garnifon & tous les Bour- 
geois avoient pris les drapeaux de 
NV arwick & protefloient de leur at- 
tachement au Roi Henri. Ne voyant 
point d^autre moyen pour réuffir dans 
fa négociation , il obferva que la trêve 
ayant été faite avec l’Angleterre & 
non avec la perfonne d’Edouard , la 
révolution arrivée dans ce Royaume 
ne devoir y apporter aueun change^ 
ment , & comme la nation avoit un 
^rand intérêt dans ce commerce , îa 
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trêve fut renouvellée fur ces prin- 

An. 1471. çipes. 

XXX IX. Edouard impatient de fa fituation,' 
lui^fo^n^ après que fa fœur la .DuchelTe de 
enfîn des vaif- Bourgogne ciit cnvain follicité fon 
r^'en* prendre des mefures vigou- 

reufes en fa faveur , demanda une 
entrevûe avec ce Prince , qui ne 
pouvoit décemment la lui refufer* 
Dans cette conférence , il lui repré- 
fenta que les délais étolent extrêmé- 
ment préjudiciables à fes intérêts , 
d’autant que fes amis Sc fes partifans. 
en Angleterre feroient écrafés , pen- 
dant que Warwick s’affermiroit de 
jour en jour dans l’autorité qu’il 
avoit ufurpée : qu’il falloit par con- 
féquent que le Duc le fecourut fans 
perdre de temps. , ou l’abandonnât'à 
fa mauvaife fortune. Poiu* donner 
plus de force à fes repréfentations , il 
lui fît part de l’engagement qu’il avoit 
pris avec fon frère Clarence ;^Iuirap- 
pella le ferment qu’il lui avoit fait de 
contribuer à le foutenir dans les cas 
où fon fecours lui feroit néceffaire: 
lui fit obferver qu’en contribuant à 
le relever , il feroit le bien de fa pro^ 
pre famille, qui pourroit de meme 
lui donner quelque jour de puiffants 


Di- 
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fecours : & qu’il aiiroit, en même 
temps la gloire de rétablir fon beau- 
frère fur le trône. Il lui promit fo- 
kmnellement de former une étroite, 
union avec lui contre la France aufli- 
tôt qu’il y feroit remonté; remar- 
quant encore que la neutralité obfer- 
vée jufqu’alors^ par le Duc ne lui 
avoit été d’aucun avantage , &c n’a- 
voit pas empêché que. Louis & le 
Comte de Warwick ne priflent des 
mefures pour fa ruine. Les inftances 
d’Edouard gagnèrent enfin le Duc de 
Bourgogne ; mais comme il craignoit 
toujours de fournir au Comte de 
Warwickun prétexte pour attaquer 
fes- Etats, il trouva un moyen pour 
fecourir le Roi fugitif , fans courir 
le rifque de rompre avec ce Seigneur 
formidable. 11 avança fecrettement 
une fomme d’argent à des particu* 
liers qui armèrent quatre gros vaif: 
féaux à Terveer , port libre de la 
Zéelande , & en louèrent quatorze 
de tranfport aux Eafterlings , pour 
pafler Edouard en. Angleterre ,, avec 
la condition, de relier quinze jours 
fur la côte après fa defeente , pour 
k recevoir oC le repafler dans le con- 
sent., fi le fuccès ne répondoit pas. 
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à fes efforts. Le Roi détrôné , ainfî 
muni d’argent & de vaifTeaux s’em- 
barqua à Terveer , & aufîi-tôt qu’il 
fut hors de la Hollande , le Duc de 
Bourgogne défendit à tous fes fujets 
par une proclamation de l’afîifter df- 
reflement ni indirectement , fous 
peine de mort. Si le projet d’Edouard 
avoit échoué , cet artifice n’en auroit 
pas impofé au Comte de Warwick , 
qui dans le même temps conclut une 
longue trêve avec Louis , pour tenir 
lieu d’une alliance , qui ne pouvoir 
être réglée aufîi-tôt à caufe des pré- 
tentions de Henri fur la couronne de 
France. En même temps le Comte 
envoya le Grand-Prieur de l’Ordre 
de Saint Jean de Jenifalem en France 
pour conduire la Reine Margueritte 
& le Prince de Galles en Angleterre. 

Edouard étoît parti de Terveer 
avec les Lords Haftings , Fay & en- 
viron quinze cents hommes tant An- 
glois que Flamands. Il effaya de def- 
cendre fur la côte d’Effex ; mais il 
fut repouffé par un frère du Comte 
d’Oxford , & s’avançant vers le nord 
il débarqua, â Ravenfpur dans le Com- 
té d’York , vers la fin de Mars , dans 
Pefpërancc qu’il feroit ioint par lei 
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habitants du pays , aufîi-tôt qu’il au- 
roit prpduit les lettres d’invitation 
que le Comte de Northumberland 
lui avoit écrites. Cependant il flit 
reçu avec beaucoup d’indifférence , 
& même les habitants d’Holderneffe 
prirent les armes pour s’oppofer à 
les progrès. Il apprit aufîi par fes 
émiffaires que ceux de la ville d’York 
n’étoient nullement difpofés à le re- 
cevoir comme Souverain d’Angle- 
terre. Alors il déclara qu’il fe recon- 
noiflbit fujet du Roi Henri ; prit la: 
marque de Prince de Galles , qui étoit 
une plume d’autruche , & dit que 
tout ce qu’il demandoit étoit le Du- 
ché de fon père. Dans la confiance 
qu’il eut qu’on ajouteroit foi à fes 
prétentions , & que le peuple dYork 
lui demeureroit affeftionné , comme 
il en étoit affuré , quoique les Magif- 
trats fliffent dévoués à "Warwick, il 
marcha vers cette ville , & reçut une 
députation des Aldermens, qui le fnp- 
plioient de prendre une autre route ^ 
pour ne pas fe trouver dans la néceffité 
de lui refufer Fentrée de leur ville. Il 
leur répéta fa première déclaration , 
fur la demande qu’il faifoit , & fe plai- 
gnit avec douceur de la cruauté qu’R 
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H'ENnî’x r ^ à eux , de lui refurer l’entrce 

An. 1471. d’une ville , dont il tiroit fon titre , 
& à laquelle il avoit accordé tant de 
grâces. Cependant il comptoit plus 
fur l’attachement des habitants que 
fur fon éloquence , & il ne fut pas 
trompé dans fon attente. Ses parti- 
fans excitèrent un foulèvement dans 
la ville , & les Magiftrats fortirent 
enfin pour lui en-préfenter les clefs , 
fous la condition d’être exemptés du 
pillage. Edouard confentit à' tout ce 
qu’ils lui propoierent ; fut reçu dans 
York , & mit pied à terre à la Cathé- 
drale , ou par un ferment folemnel il 
confirma fes premières proteftations , 
jurant qu’il demeureroit fidelle fujet 
• de Henri , &: que par rapport à fa 
propre demande au fujet de fon hé- * 
ritage paternel il s’en rapporteroit 
totalement à la dècifion du Parle- 
ment. Lorfqu’il fe fut ainfi rendu 
maître d’Y ork , fon armée s’augmenta 
de jour en jour , & il emprunta de 
l’argent des citoyens pour la faire' 

, TAian. fubfifter : enfin ayant afièmblé un 
9 tijKi,y,rgtl, corps de troupes confidérables , il 
laifla une forte garnifon dans cette 
place , & ' fe' mit en marche pour 
Londres^ 
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AufTi-tôt que les nouvelles de^.la 
defcente d!Edouard furent reçues à 
la cour de Henri , on expédia des- 
commiffions au Duc de Clarence 
aux Comtes de Warwick & de Pem- 
broke pour lever des troupes & re- 
pouffer l’iifurpateur. Le Marquis de 
Montacute , nommé depuis gouver- 
neur d’Ecoffe , reçut ordre d’arrêter 
Edouard dans fa marche vers la ville 
d’York , & de lui livrer bataille avant 
qu’il fût en état de combattre avec 
quelque apparence de fuccès. Soit 
que ce Seigneur eût formé de nou- 
veaux engagements avec Edouard,, 
ou qu’il fut indécis fur le partL_qu’il 
avoit à prendre entre un Prince foible 
aftuellement fur le trône , & un puif- 
fant compétiteiu avec lequel il efpé- 
roit former un Jour urfe alliance , par^ 
le moyen du. mariage qui avoit déjà, 
été projette , il demeura tranquille 
dans fon camp de Pontefraft , & laifla 
pafler Edouard à quatre milles du 
lieu oii il étoit. Xorfque ce Prince 
fut arrivé à Nottingham , Sir Guil- 
laume Stanley, Sir Guillaume Parr, 
Sir Thomas Burgh , Sir Guillaume 
Norris & un grand nombre d’autres. 
Gentilshommes fe joignirent à lui. 
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avec leurs vaffaux. Cette augmenta-* 
tion de forces l’encouragea à publier 
fes droits fur la couronne , & le nom- 
bre de ceux qui fe rangèrent fous fes 
drapeaux augmenta d’heure en heure 
pendant qu’il s’avançoit vers Londres. 
Cependant le Comte de Warwiclc 
ayant levé un corps de troupes fe 
rendit à Leiceller pour joindre fon 
frère Montacute ; mais informé qu’E- 
douard avoir pris la route de Coven- 
try , il s’avança vers cette ville dans 
l’intention de hazarder une bataille. 
Les deux armées étoient en préfence 

Î uand le Comte reçut une lettre du 
)uc de Clarence , par laquelle il lui 
donnoit avis qu’il étoit en marche pour 
le joindre , & le prioit de ne point 
livrer bataille à Edouard jufqu’à ce 
qu’il fïit arrivé- avec fes troupes. 
Par complaifance poiu* le Duc , War- 
wick chargea fon premier plan, & 
laiiTa avancer fon antagonifte vers 
Londres, comptant que cette ville 
tiendroit jufqu’à ce qu’il marchât à 
fon fecours. Cette conduite étoit la 
plus grande faute qu’il pût faire , en 
fuppofant même qu’il ignorât les in- 
telligences qu’Edouard avoit dans la 
Capitale , ainfi que la trahifon de fes 
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propres parents. Il devoir être inftniit 
que les plus riches Marchands avoient 
précédemment prêté de groffes fom- 
mes à ce Prince , & qu’ils n’avoient 
d’efpérahce d’en pouvoir être payés 
que par fon rétabliffement : Que 
toutes les Dames lui étoient atta- 
chées à caufe de fa galanterie & des 
grâces répandues fur toute fa per- 
fonne , & qu’elles engageroient fu- 
rement leurs maris & leurs amis à 
fe déclarer en fa faveur : Que l’Ar- 
chevêque de Cantorbery , le Comte 
d’Effex & quelques autres Prélats & 
Seigneurs étoient favorablement dif- 
pofés pour fa caufe : Enfin qiie dans 
les afyles & franchifes de Londres 
ôc de Weftminfter , il y avoit envi- 
ron deux mille de fes partifans , eft- 
tr’autres quatre cents Chevaliers & 
Gentilshommes prêts à prendre les 
armes pour lui. Cependant il auroit 
pu arriver que tous ces avantages 
n’euffent rien produit en faveur d’E- 
douard , fl l’Archevêque d’York à 
qui l’on avoit confié la perfonne de 
Henri & la ville de Londres , eût été 
réellement attaché aux intérêts de fon 
frère Warwick ; mais il avoit déjà 
fait fa paix avec Edouard , qui par 
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380 Histoire d’Angletei(re , 
fon moyen fut introduit dans la ville 
& fe faifit du Roi Henri dans le Palais 
de l’Evêque de Londres. L’Archevê- 
que fut arrêté en même temps pour 
fauver les apparences , & on le mit 
en prifon; mais il en fortitdeux jours 
après, & reçut un ample pardon de 
toutes les trahifons & défauts de con* 
duite dont il pou voit être coupable. 

Cependant Warwick ayant été 
joint par fon gendre Clarence & fon 
frère Montacute , s’avança vers Lon- 
dres , & le treize Avril campa fur une 
hauteur dans le voifinage de Barnet, 
Cette ville étoit occupée par les troifc 
pes d’Edouard qui y étoit venu de 
Londres dans l’intention de lui livrer 
bataille , fur un meflage que Clarence 
lui avoit envoyé pour lui dire qu’il 
le joindroit avec toutes- fes forces. 
La nuit qui précéda l’aflion) Richard , 
Duc de Glocefter, fans prendre au- 
cunes précautions pour fa fureté , 
paffa à la tente de Clarence , oîi les 
deux frères s’embraffèrent avec tou- 
tes les marques de la plus fincère 
afFeftion , & après quelques entre- 
tiens particuliers , ils fe rendirent en- 
fcmble au camp d’Edouard fuivis 
d’environ douze mille hommes. Auffir 
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tôt après cette fcandaleiife défertion, 
Richard envoya un député à War- 
wick pour s’excufer du parti qu’il 
avoit pris , & lui dire qu’il avait fait 
fa paix av€c Edouard qui avoit pro- 
mis de pardonner au Comte , s’il 
vouloit fe foumettre. Warwick re- 
jetta cette propofition avec mépris , 
foit qu’il ne crût pas la promelTe 
d’Edouard fincère , foit qu’il fe jugeât 
en état de foutenir le combat contre 
Kii. Il eft vraifemblable que fon frèrè 
Montacute avoit trouvé moyen de le 
convaincre de fa fidélité , & qu’il étoif 
déterminé à agir contre Edouard ; 
autrement il auroit fuivi en cette 
Gccafion l’éxemple de Clarence. Le' 
quatorze Avril au matin , l’aftion 
commença avec -une fltreur incroya- 
ble des deux cAtés , également ani- 
més l’un contre l’autre par tous les 
fentiments de haine que peut pro- 
duire l’amitié violée , l’animofité per- 
fonnelle & l’acharnement delà guerre 
civile. Les foldats de Warwick , qiioi- 
qu’inférieurs en nombre à ceux de 
l’ennemi combattirent en défefperçs,,- 
Jugeant qu’ils feroient traités en re- 
belles s’ils étoient vaincus , & le 
Comte même étoit déterminé à rem- 
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381 Histoire d’Angleterre, 
porter la vi£|pire ou à périr. Ils atta- 
quèrent avec tant d’impétuofité que 
la première ligne d’Edouard fi.it for- 
cée de lâcher pied , & quel(|ues-ims 
de fes Cavaliers s’étant fauves à tou- 
te bride à Londres y répandirent le 
bruit qu’il avoit été entièrement défait. 
Dans cette extrémité , il fit avancer 
fon corps de réferve pour charger 
l’ennemi en flanc , & cet expédient lui 
réuflit d’autant mieux que le Comte 
d’Oxford ayant poufîe trop loin les 
Yorkifles , le corps d’armée de War- 
wick étoit refté découvert. Ce Sei- 
gneur voyant la faute qu’il avoit faite , 
fit faire volte face à fes troupes pour 
reprendre leur premier pofte , & ce 
mouvement leur fit perdre la bataille. 
La devife de fes armes & de fes dra- 
peaux étoit une étoile , d’où fortoient 
quatre rayons , & celle d’Edouard 
étoit un foleil. Les troupes de War- 
wick voyant ces étoiles avancer con- 
tre eux dans un temps de brouillard , 
crurent que c’étoient les étendards 
d’Edouard , & tombèrent fur leurs 
amis avec une telle furie , qu’ils fu- 
rent rompus & difperfi^s avant que 
le Comte d’Oxford pût leur faire re- 
connoître leiu- erreur. D’un autre 



Livre IV. Chap. VI. 383 
côté , ceux-ci fe croyant trahis pri- „ 

l ^ ^ . Henri VI. 

rent la tinte vers 1 ennemi avec la An. 1471. 

plus grande précipitation. Les autres 
corps de l’armée deWarwick voyant 
leur défordre jugèrent qu’ils avoient 
été attaqués par derrière , & que 
par conl'equent iis étoient eux-mêmes 
enveloppés , ce qui les remplit de 
conflernation , & la frayeur s’éten- 
dant de rang en rang , la confiifion 
devint générale. Edouard tirant avan- 
tage de ce défordre , les chargea avec 
une nouvelle vigueur , & ce fut en 
vain que Warwick employa tous fes 
efforts pour les rallier & les animer 
par fon éxemple. Dans les batailles 
précédentes , il avoit toujours com- 
battu à cheval pour être en état de 
paffer dans toutes les lignes , & de 
voir par lui-même tout le détail de 
l’aftion ; mais dans celles-ci il avoit 
renvoyé fon cheval , & préféré de 
combattre à pied , pour que fes trou- 
pes viffent qu’il vouloit partager leur 
fortune , telle que fut l’ifTue de cette 
journée. Cette réfolution contribua 
à fa défaite, en ce qu’il ne put être 
préfent dans tous les endroits où fes 
ordres & fon fecours auroient été 
jiécefl'aires , & que les foldats n’étoient 
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5^4 Histoire d’Angleterre, 
pas encouragés par la vue de leur 
Général. Enfin après avoir employé 
tout i’art d’un grand Commandant & 
d’un Héros , à fiiire des efforts inu- 
tiles , il fe précipita au plus fort de 
la mêlée , St y périt couvert de blef- 
fures , ainfi que fon frère Montacute 
qui s’y étoit également jetté pour le 
dégager. Lorfque les deux Généraux 
flirent morts , Edouard ne trouva 
plus aucune oppofition , & vers midi 
fa viftoire fut complette fur fes en- 
nemis , dont il y eut cinq mille tués 
fur le champ de bataille ; cependant 
le carnage n’auroit pas été fi grand , 
fans la défenfè qu’il avoit faite à fes 
fDldats de donner aucun quartier. Le 
Comte d’Oxford prit la ftiite dans 
le pays de Galles , oh le Comte de 
Pembroke étoit occupé à lever des 
troupes pour lefervice de'Wanvick. 
Le Duc d’Exeter fut bleffé , dépouillé 
& laiffé pour mort fur le champ de 
bataille, où il demeura jufqu’au foir 
qu’il recouvra l’ufage de fes fens , & 
réufllt à fe tramer jufqu’à la maifon 
d’im nommé Rutland , où il fut guéri 
de fes bleffures ; mais il fiit cnfuite 
découvert & conduit prifonnier à la 
tour. Cette vièloire ne fut pasexenrote 
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fang du côté d’Edouard qui per- Edouard iv! 
dit le Lord Berners , & eut quinze 
cents hommes tués dans l’aftion. 

Alnfi périt le fameux Comte dë Fabuu. 
Warwick , qui par fa puiffance , fon 
crédit , fes talents militaires & fa 
fortime , avoit acquis le nom de fai- " - 
feur de Rois. On ne peut difconve- 
nir que ce Seigneur n’eut autant de 
grandeur d’amé que d’habileté ; 
s’il n’eut été trahi par ceux en qui il 
mettoit le plus fa confiance , Edouard 
n’auroit jamais triomphé de la mai- 
fon de Lancafter. Le jour qui fuivit 
la bataille , ce Prince retourna à Lon- 
dres , fit expofer les corps nuds de 
"Warwick & de Montacute dans la 
Cathédrale de faint Paul, d’où ils fu- 
rent' tranfportés à Bisham au Comté 
de Berk , 6c enterrés dans un Prieuré 
fondé par leurs ancêtres de la maifon 
de Montacute. 

Edouard n’avoit pas encore eu le 
temps de ' recueillir les fruits ^de fa d’Anjou def- 
viéloire lorfqu’il fe trouva obligé de 
courir les rifques d’une nouvelle ba- 
taille. Margueritte d’Anjou, après 
un pafl'age long & dangereux étoit 
defcendiie le jour de Pâques à Wey- 
mouth dans le Comté de Dorfet, ac- 
Tome ym, - R ‘ 
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386 Histoire d’Angleterre, 
compagnée du Prince de Galles 8C 
d’Edmond, Duc de Sommerfet , avec 
un petit corps de troupes Françoifes, ^ 
Loiîfqu’elle reçut la nouvelle de la 
mort de Warwick & de l’emprifon- 
hement de fon mari , tout fon pre- 
mier courage parut l’abandonner ; 
elle flit accablée de douleur & de 
confternation , & fe réfugia avec fon 
fils à Beaulieu , Monaftère de l’ordre 
de Cîteaux dans le Comté de Hamp. 
Cependant elle reprit fes efprits, 
lorfqu’elle fut jointe par Jean Courte- 
nay , Comte de Dévon , le Vicomte 
Beaumont, le Lord Wenlock, Sir 
Hughes Courtenay , Sir Jean Beau- 
fort, Sir Thomas Fulford, Sir Jean 
Fortefcue , Sir Thomas Tresham , Sir 
Gervaze Clifton, Sir Thomas Sey- 
mour , & plufieurs autres Gentils- 
hommes avec leurs vafTaux & adhé- 
rents. Elle fe mit auffi-tôt en cam- 
pagne , traverfa les Comtés de Dé- 
von & de Sornmerfet, oîi ceux qui fe 
joignirent à elle foqnèrent une armée 
confidérable, avec laquelle elle avança 
à Tewkesbury dans le Comté de Dor- 
fet, d’oü elle fe propofoit démarcher 
dans le pays de Galles , ôç dç joindre 
le Comte de Pembroke. . 

Cç .projet fut interrompu par la 
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vieilance & raûivité d’Edouard , qui — — 

, O r • • il O r IL ' ^ Edouard iv. 

laprolcnvit elle oc tous les adhérents An. 1471. 
par une proclamation , & fe mit en ^ 
marche fans perdre de temps pour les kesbury. soa 
bords de la Severne , dans l’intention EaJuard"cft^ 
de lui livrer bataille , avant qu’elle aftiffiné» | 
put être jointe par le Comte de Pem- 
broke. On avoit reflifé à cette Prin- 
ceffe de la recevoir dans Glocefter I 
oii elle efpèroit traverfer la rivière ^ 

& elle marcha à Tewkesbury dans, 
lé même deffein ; mais Edouard la fui* 
vit de li près qu’elle ne pouvoit en- | 

treprendre de palfer la Severne fans I 

expofer fon arrière-garde à être dé- 1 

truite , c’eft pourquoi elle réfolut de | 

l’avis de fon conifeil de guerre , de i 

fe retrancher dans un parc qui joi- i 

gnoit la ville , & de refter dans cette 
îituation jufqu’à l’arrivée de Pem- 
brpke. Elle éxécuta aufli-tôt ce def- 
fein ) & Edouard étant arrivé dans 
le même endroit forma celui de l’at- 
taquer dans fes retranchements j 
avant qu’elle put être mieux fortifiée, 
ou recevoir du fecours. Dans cette 
vue , il rangea fon armée fur deux 
lignes , dont il donna le commande- 
ment de l’iijpe à fon frère le Duc dç;- 
.Glocefler , & fe mit à la tête dg la 
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388 Histoire d’Angleterre, 
fécondé avec le Duc de Clarence. Le 
Duc de Sommerfet difpofa l’armée de 
la Reine fur trois lignes audedans de 
fes retranchements , & fe mit à l’a- 
vant-garde , pour foutenirle premier 
choc de l’ennemi : la fécondé ligne 
avoit pour commandant k Lord 
Wenlockjfous le Prince de Galles 
qui étoit confidéré comme Général 
en chef 5 & l’arrière-garde étoit com- 
mandée par leDuc deDévon.Edouard 
ayant remarqué que Sommerfet avoit 
laiffé quelques ouvertures au front de 
fes retranchements , par lefquelles il 
fe propofoit de faire des forties , & 
d’ailleurs bien informé du caraélère 
impétueux de ce Seigneur , ordonna 
à ion frère Glocefter , qui devoit 
commencer l’attaque , d’attirer Som- 
merfet hors de fes lignes en avançant 
& fe retirant enfuite avec précipita- 
tion , jufqu’à ce qu’il vit le Duc & 
fa divifion en pleine campagne, qu’a- 
lors il fît volte face & retournât à la 
charge , l’affurant qu’il feroit foutenu 
à propos. Glocefter fuivant fes inf- 
truftions , attaqua vivement les re- 
tranchements , & ' ayant été reçu 
avec autant de courage , il fe retira 
dans un tel défordre & confufion ap« 
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parente que le Duc de Sommerfet Edouard iv" 
crut qu’il prenoit la fuite ; fortit de An. 1471* 
fes ouvrages pour le pourfuivre , 
après avoir envoyé ordre à Wenlock 
de le fuivre & le foutenir en cas de 
nécefîité. Loidque le Duc de Glocef- 
ter eut ainfi attiré fon ennemi dans un 
terrein découvert , il éxécuta avec 
grand fuccès ce qui luiavoit été com- 
mandé. Ses troupes firent halte ; fu- 
rent en un inftant rangées dans leur 
premier ordre, & il les remena à la 
charge au grand étonnement & à la 
confufion de l’ennemi , qui avoit ^ 
commencé fa pourfuite avec tant de 
défordre , & fut fi furpris de ce chan- 
gement , qu’au lieu de foutenir l’atta- 
que , ils ne fongèrent qu’à fe fauver 
dans leurs retranchements. Le Duc 
de Sommerfet, voyant que le Lord 
'W’enlock n’avoit point quitté fon 
pofle pour, foutenir la première • 
ligne, -entra dans une telle colère 
qu’il courut fur lui à toute bride , 

& lui fendit la tête d’un coup de fa 
hache d’armes. Le Duc de Glocef- 
ter entra dans les retranchements avec 
les fuyards, & en fît un horrible car- 
nage. Le jeune Prince de Galles , 
voyant toute l’armée en confufion 
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390 Histoire d’Angleterre, 
ne favoit de quel côté il devoit tour- 
ner , & le Duc de Sommerfet étoit 
jdans une 11 grande fureur qu’il pou- 
voit à peine parler , & encore moins 
donner les ordres néceflaires pour 
pouvoir reformer fes troupes. Le Roi 
'Edouard , qui fuivoit fon frère avec 
la fécondé divifion , acheva de jettfef 
le défordre dans l’armée de la Reine , 
.qui fut mife totalement en déroute 
& il en fit un furieux maflacre , la fé- 
condé & la troifième ligne ayant pris 
la- fuite fans même tirer l’épée. Le 
Comte de Dévon & Sir Jean Beau- 
fort fiirent trouvés entre les morts j 
dont le nombre monta à trois mille 
hommes. Le Duc de Sommerfet, le 
Grand-Prieur de Saint Jean , & en- 
viron vingt Gentilshommes fe reti- 
rèrent dans l’Eglife de l’Abbaye avec 
l’efpérance qu’elle leur ferviroit d’a- 
zyle ; mais ils en furent arrachés par 
force & mis à mort. Le Prince de 
Galles tomba entre les mains de fes 
•ennemis & fut conduit à Edouard , 
qui lui demanda infolemment com- 
ment il avoir eu la préfomption d’en- 
trer en armes dans fon Royaume. Le 
jeune Prince répondit avec autant de 
'courage que de dignité à cette arror 
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^anteqiieftion, qu’il y étoit venu pour Edouard iv. 
recouvrer la couronne de fou père 
& fon propre héritage , qu’Edouard 
avoir injuftement ufurpés. Aufîl-tôt 
qu’il eut prononcé ces mots qui 
aiiroient dû lui attirer l’admiration 
& l’eftime d’un ennemi généreux , 

Edouard le frappa au vifage de fon 
gantelet & le retira. Il paroit que 
cette afrion flit comme un fignal don- 
né aux Ducs de Clarence & de Glo- 
cefter , au Lord Haftings & à Sir Tho- ^ 
mas Gre’y , fils de la Reine Elifabeth * 

qui fe jettèrent à l’inftant fur lui 
comme des bêtes farouches & le dé- 
chirèrent en pièces. Sa mère, Mar- 
gueritte d’Anjou frit trouvée plus prp- 
che de la mort que de la vie , dans 
un chariot fur le champ de bataille , 

& on l’envoya prifonnière à la Tour, 
oii elle demeura environ quatre ans , 
après lefquels le Roi de France paya 
cinquante mille écus pour fa rançon. 

Telle flrt la cataftrophe de cette Prin- 
celTe Françoife , dont l’ambition & le 
carafrère defpotique plongèrent l’An- 
gleterre dans une mer de fang & dans 
des malheurs infinis , & caillèrent 
aulfi la ruine de cette Reine & de fa 
propre famille, 
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391 Histoire d’Angleterre, , 
La bataille de Tewkesbuiy , qui 
flit livrée le quatre Mai , éteignit tou- 
tes les efpérances de la maifon de 
Lancafter. Elle avoit bien encore une 
petite armée fur pied , fous les ordres 
du Comte de Pembroke : mais ils fe 
difperfèrent tous d’eux-mêmes , aiifli--- 
tôt qu’ils apprirent les nouvelles de 
cette aélion', & le Comte laiflant la 
défenfe de Pembroke à Sir Jean Scu- 
damore , prit la flûte en Bretagne ^ 
avec fon neveu le jeune Henri , 
Comte de Richemond. Pendant qu’E- 
douard étoit ainli occupé dans les 
provinces occidentales, Thomas Né- 
vil, bâtard de Falconbridge, qui avoit 
été créé Vice-Amiral du Canal pen- 
dant l’adminiflration de Warwick, 
& avoit perdu cette, place après la 
mort de’ ce Seigneur, affembla quel- 
ques vaiffeaux , enrôla un grand 
nombre de vagabonds & d’aventu- 
riers , avec lefquels il commença à 
croifer & éxercer la piraterie fur les 
côtes dé Kent. Enfin fes partifans 
s’augmentèrent en fi grand nombre , 
qu’il fe hazarda à faire une ' defcente 
à Sandwick ,i& fut reçu dans Can- 
torbéry par le Maire Nicolas Faunte. 
Ses gens augmentant de jour en jour 
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il fe mit en marche pour Londres , à iv ' 

la tête de dix-fept mille hommes , & An. 1471. 
le quatorze Mai entra dans le faux- 
bourg de Southwark ; mais les habi- 
tants de la Capitale qui venoient d’ap- 
prendre l’iffue de la bataille de Tew- 
késbury s’oppofèrent à ce qu’il palTât 
le pont. Il fît traverfer la rivière à 
une partie de fon armée , avec ordre 
d’attaquer la ville par trois endroits ^ 
différents , pendant que lui - même 
effayeroit de forcer le pont : un de 
ces détachements s’empara d’Aldgate* 

& entra dans Londres ; mais il fut 
repouffé par la valeur de l’Alder- 
man Robert Baffet. Cette entreprife 
ayant manqué , les révoltés abandon- 
nèrent leur chef , qui s’embarqua à 
bord de fes vaiffeaux & fit voile pour , 
Sandwich. Cependant Edouard étant 
revenu à Londres, avec un corps 
de trois mille hommes , le pourfuivit 
dans le lieu de faretraite, & réduifitla 
ville V après que Névilfefut échappé 
par mer ; mais il fut pris enfuite ôi 
exécuté à Southampton, 

Il eft vràifemblable que cette ré- 
volte précipita la mort du malheu- 
reux Henri ,^qui fut trouvé fans vie 
dans la Tour , où il avoit été rénfer- 
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Edouard iv. n^éclepiiis le rétabliffement d’Edouard.' 

An. 1471. La plus grande partie des Hiftoriens 
ont avancé qu’il avoit été aflaffiné par 
le Duc de Glocefter , Prince du ca- 
raftère le plus brutal ; au lieu que 
quelques Modernes par alFeûation 
de fmgiilarité affurent que Henri mou- 
' rut de chagrin. Il eft hors de doute 
qu’il en avoit des fujets alTez grands, 
& on doit avouer qu’il ne fe trouve 
‘ rien dans l’Hiftoire qui puifle con- 
vaincre Edouard ni Richard d’avoir 
V commis ou fait commettre ce meur- 
tre ; cependant fi l’on raffemble diffé- 
rentes circonftances , elles concoure- 
' font à donner de violents foupçons 
contre fon fucceffeur. Henri étoit 
d’un tempéramment robufte ; âgé 
feulement de cinquante ans ; naturel- 
lement infenfible à l’affliûion , & ac- 
coutumé aux viciflitudes de la for- 
tune , enforte qu’il ne paroit pas vrai- 
femblable que fa mort ait été l’effet 
de l’âge ni des infirmités, &que le 
chagrin de fon dernier défaflre ait pu 
lui faire une telle impfefiîon qu’il ait 
mis fin à fa vie. Une mort fi prompte 
fut très fufpefte dans la conjonélure 
oii elle arriva , auffi-tot après la fup- 
prefîion d’un^ revplte qui fembloit 
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hiarqiier qu’Edouard ne feroit jamais Edouard iv, 
tranquille, tant que le chef de la mai- 
fon de Lancafter feroit vivant , & en- 
fin tous ces 'foupçons font confirmés 
par le caraélère du RoL régnant , & 
celui de fon frère Richard , égale- 
ment fanguinaires , barbares & in- 
< fléxibles. Celui de rinfortuné Henri 
étoit totalement différent : fans avoir 
aucune des vertus ni des qualités qui 
conviennent aux Princes , il n’étoit 
nullement porté à la cruauté ni à la 
vengeance. Au contraire , ce n’étoit 
qu’avec une peine extrême qu’il con- 
lentoit au châtiment des malfaiteurs 
lorfqu’il étoit néceflaire d’en facrifier 
quelqu’un à la fureté publique, & 
même il fouffrit quelquefois des in- > 
jures perfonnelles très atroces fans 
donner aucune marque de reffenti- 
ment. Il étoit chafte , pieux , compa- 
tiffant , charitable , & de mœurs fi 
pures , que l’Evêque qui le confefTa 
pendant dix arts déclara que pendant 
ce temps il n’avoit commis aucun 
péché qui méritât de pénitence ou de 
réprimande. Enfin il auroit été l’or- sttwe. 
nement d’un cloître, mais peu 
pre pour la couronne , & Rit plus ref- • 
petable en ce qu’il n’avoit point de 
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396 Histoire d’Angleterre; 
vices , que pour les vertus qu’il pof- 
fédoit. Il fonda le College d’Eaton 
près W indfor , & le College Royal 
de Cambridge pour les Ecoliers qui 
avoient commencé leurs études à 
Eaton. Le matin qui fuivit fa mort , 
on expofa fon corps dans l’Eglife de 
Saint Paul , pour prévenir les foup- 
çons odieux , & le lendemain on le 
tranfporta par eau à l’Abbaye de 
Chertfey , où il fut enterré ; mais on 
le releva depuis de fon tombeau & 
il Rit conduit à Windfor , où on l’in- 
huma avec de pompeufes fiuiérail- 
les. 

Edouard étant folidement établi 
fur le trône d’Angleterre affembla le 
trois Juillet , dix Evêques , cinq Ducs, 
fix Comtes , quatorze Barons , Sir 
Guillaume Courtenay & dix autres 
des principaux Chevaliers , dans la 
Chambre du Parlement , où ils ju- 
rèrent qu’ils foutiendroient la fuccef- 
fion à la couronne dans fa famille , 
& prêtèrent ferment d’obéiflànce 
éventuelle à fon fils Edouard , qu’il 
venoit de nommer Prince de Galles , 
Duc de Cornouaille & Comte de 
Chefter. Le Roi accorda le pardon k 
Guillaume "Wainfleet Evêque de Win- 
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•thefter & à fept autres Prélats , qui j , ^ 
Rvoient etepartiians de lamailonde An. 1471, 
Lancafter ; mais George Nèvil Arche- 
vêque d’York dont le crédit avoit 
•particulièrement caufé le rétabliffe- - 
■ment de Henri fiit envoyé en éxil, 

& emprifonné dans le Château de 
Giiifnes pendant plufieurs années , 

•durant lefquelles Édouard s’empara 
du revenu de fon liège , après avoir 
faili tous fes autres effets. La dignité 
de grand Chambellan d’Angleterre , 
vacante par la mort de Warwick fut 
conférée à Richard Duc de Glocef- 
ter , qui enl'uite la rèligna à Clarence ^ 
étant pourvu de la place de Conéta- 
ble. Le Gouvernement de Calais fut ’ 
donné à Antoine Wide ville , Comte 
de Rivers , frère de la Reine : mais 
la Garnifon refufa de recevoir en 
cette qualité aucun autre que le 
Lord Haftings , qui en conféquence 
fut nommé Gouverneur , & on lui 
donna Sir Jean Hovard pour fon 
repréfentant. Le relie de l’année 
fut employé en négociations avec 
differents Potentats. La trêve d’E- 
cofl'e avoit été foiivent violée pendant 
les troubles , & comme les fentiments 
-des deux Monarques étoient abfolu'r 
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398 Histoire d’Angleterre,^ 
meut de travailler à la paix , on ouvrit • 
un congrès à Alnewick pour terminer 
tous les différents. La trêve fut con- 
firmée ; mais la négociation dura deux 
ans , pendant lefquels les Anibaffa- 
deurs Anglois eurent ordre de propo- 
fer un mariage entre le Roi d’Ecoffe 
& ime Princeffé d’Angleterre. Le 
treize Septembre^la trêve avec la Bre- 
tagne flit confirmée pour treize ans , 
& l’on en conclut une autre de huit 
mois avec Louis XI. Roi de France , 
quoiqii’Edouard n’eut pas lieu d’être 
-fatisfait de la conduite de ce Monar- 
que : mais comme fon Etat étoit pres- 
que totalement épuifé par les guerres 
civiles, il n’étoit pas dans une cir- 
conftance propre à éxéciiter ce que 
lui avoit pu diéler le reffentiment. II 
ne comptoit cependant pas tant fur 
fes traités qu’il- négligeât de mettre 
fon Royaume en état de défenfe. II 
convoqua un Parlement qui Rit affem- 
blé le fixO£lobre,& il obtint desCom- 
munes un fecours pour l’entretien de 
treize mille Archers , avec un dixième 
<les Seigneurs fpirituelsôc temporels. 
Pendant cette fefïion on nomma des 
Commiffaires pour traiter avec lesDé- 
putés des villes Anféatiques, afin de re- 
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noiiveller avec elle l’ancienne ligue Edouard iv. 
qui avoit été violée par les dépréda- 
tions pendant le cours de la guerre 
civile. On termina aufli des diffé-» 
rents de même nature avec les Fla- 
mands , & l’ancienne confédération 
' avec le Portugal fut confirmée par des 
lettres patentes. 

Pendant qu’Edouard prenoit tou- Comte 
tes fes mefures pour affermir fon trô- d’Oxford fait 
ne par des alliances étrangères , fa Han^iepayi 
tranquilité fut un peu troublée par le de Galles, 
retour du Comte d’Oxford qui s’é- 
toit retiré en France après la bataille 
de TeVkesbury. Ce Seigneur fi.it re- 
çu très froidement de Louis XI. mais 
il affembla environ cent hommes dé- 
terminés avec lefquelsil defcendit au 
mont -faint - Michel en Cornouaille , 

& s’empara de la place par furprife. 

Le Roi allarmé de cet exploit en- , 
yoya un détachement de fes troupes 
contre lui avant qu’il eut eu le tems 
de former une armée : il fi.it inverti 
& fe rendit fous promefle de la vie ; 
mais il perdit fa liberté & fes biens , ^ 

ils furent confifqués par Edouard , 
fans en laiffer la plus petite partie 
pour la fubfirtance de la Comtefle, 


Digitized by Google 


Edouard IVi 
An, 1472. 


400 Histoire d’Angleterre ; 
qui étoit fœur du Comte de W arwickr 
& Oxford fi.it tranfporté au Château 
de Ham près Calais où il demeura 
douze ans prifonnier. Jean Holland , 
Duc d’Exeter qui avoit été laiffé pour 
mort iur le champ de bataille à Bar-^ 
net , s’étoit retiré dans l’afyle de W eft- 
minfler , d’où il pria fa femme , fœur 
d’Edouard , d’employer fes bons offi- 
ces en fa faveur. Ils avoient vécu fépa- 
rés de puis le commencement de la 
guerre civile ,& elle fe trouva alors fi 
peu difpoféeà4ui donner cette marque 
d’amitié aupfèsdefon frère, qu’çlle de- 
manda à faire confirmer fa féparation 
cnjufiice. Elle obtint l’effet de fa re- 
quête quoiqu’elle ne produifit point 
de moyens fuffifants pour la foutenir. 
Le Duc voyant que toute efpérance 
de pardon lui étoit ôtée, & ennuyé de 
vivre renfermé à la charge d’un petit 
nombre d’amis, quitta fa retraite avec 
tant de fecret que perfonne ne put 
connoître ni le temps ni les moyens 
dont il s’étoit fervi : mais environ 
deux ans après fon corps fi.it trouvé 
mort fur le rivage de la mer dans le 
comté de Kent. Ce Seigneut étoit le 
dernier de la branche de Lancafier , 
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qui put caufer quelque inquiétude au 
Monarque Angloi$ , & il ne reftoit 
plus que le Comte de Richemond , 
qui réfidoit en Bretagne avec fon 
oncle Pembroke. Quoiqu’ils ne fuf- 
fent point en état d’interrompre la 
tranquilité du régné d’Edouard , il 
défiroit cependant ardemment d’a- 
voir le jeune Comte en l'on pouvoir, 
'& envoya des AmbalTadeurs au Duc 
de Bretagne pour demander qu’il 
le lui livrât. Ce Prince refufa de 
violer les droits de l’horpitaliré en 
confentant à cette demande; mais il 
fit afl'urer Edouard qu’il le garderoit 
de façon à ne pouvoir caulcr aucim 
trouble dans fon Gouvernement. En 
confidération de cette promelTe le 
Roi lui paya une penlion annuelle , 
fous prétexte de l’entretien des deux 
prifonniers. Les craintes d’Edouard 
étant appaifées par cette convention, 
il marqua fa reconnoiffance à Louis 
de Bruges, Seigneur de Gruthuifenqui 
i’avoit reçu avec tant d’affeéHon en 
Hollande, & le créa Pair d’Angleterre, 
par le titre de Comte de Winchefter , 
après que leParlement l’eut naturalifé. 
^ Pendant que ces chofes' fe paf- 
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Edouard iv. Soient en Angleterre , Louis XI. in- 
An. 147Z. formé qu’on projettoit un traité de 
Bourgogne mariage entre fon frère le Duc de 
ficm enFrln* Guyennc & la fille de Charles , Duc 
de Bourgogne , réfolut de prévenir 
cette alliance , qui auroit formé une 
étroite liaifon entre fa propre famille 
& la maifon qu’il vouloir abbattre. Il 
commença par faire donner un poi- 
fon lent au Duc de Guyenne , & en 
meme temps conclut une trêve d’un 
an avec le Duc de Boingogne , qui y 
confentit volontiers , parce qu’il avoit 
déjà perdu Amiens & Saint - Quentin 
dans une guerre, qu’il n’étoit pas en 
état de foutenir. Peu de femaines après 
la conclufion de ce traité , le Duc de 
Guyenne mourut , & Louis s’empara 
de ce Duché fans trouver aucune op- 
pofition. Le Duc de Bourgogne s’ap- 
perçut alors qu’il avoit été dupé par 
le Monarque François, qui n’avoit 
fait la trêve que pour être en liberté 
d’éxécuter fes deffeins fur la Guyen- 
ne : & il fut tellement irité d’avoir 
été ainfi furpris , qu’il entra en France 
avec une armée , ravageant par le fer 
& par lè feu tout le pays par où il 
pafîbit. Le Duc de Bretagne , dont les 

I 
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pfoiets étoient renverfés par la mort — • 

du Duc de Guyenne , relolut lincere- An. 1+72, 
ment de fe Joindre à celui de Bourgo- 
gne , ce qui étoit le feul moyen de fe 
ibutenir mutuellement : mais Louis 
jugeant qu’il poiirroit prendre cette 
rélblution , avoit déjà fait alTembler 
itn corps de troupes en Anjou , pour . 
PbferveK fa conduite. Cependant 
Charles après s’être emparé de^Nefle 
ôc de Roye , avoit invefti Beauvais 
dont il ne put fe rendre maître. Il 
marcha en Normandie , dans l’efpé- 
rance d’être joint par le Duc de Bre-f 
tagne ; mais ce Prince ne pouvoit for- 
tir de fes propres états , à caufe de 
Tarmée que Louis tenoit en Anjou ^ 
au hazard de laiffer la Normandie & 
la Picardie à la merci des Bourgui- . . : 

gnons. Enfin le Monarque réufîit 
à faire une trêve féparée ave» la 
Bretagne , & le Duc de Bourgogne 
fe trouvant abandonné de fon allié 
fiiivit fon exemple , & conclut aufîi 
avec Louis une trêve qui fut fouvent 
renoiivellée par la fuite. 

Il ne fe pafla l’année fuivante aucun ^Pari<r- 
événement important en Angleterre, ment paffe un 
Le Parlement qui avoit été prorogé fe fumption/^’ 
rafTembla le huit Février , & accor- 
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404 Histoire d’Angleterre , 
Edouard IV. quinzième comme une addition 
,An. 1473 . au dixième accordé dans la feflion 
précédente. L’aflemblée flit encore 
prorogée au fix Oftobre , & elle paiTa 
alors un afte de réfumption pour an- 
nuller tous les dons de terres & d’of- 
fices , afin d’améliorer les revenus 
Pari. d’Edouard. Cependant le Roi de Por- 
tugal demanda la reftitution.de quel- 
ques vaiffeaux que les Anglois avoient 
pris fur fes fujets ; mais les enquêtes 
firent connoître qu’ils avoient été 
pillés par le bâtard de Falconbridge 
pendant la rébellion , & le Roi de 
Portugal . fe défifta de fa demande. 
Le traité d’Alnewich qui étoit depuis 
long-temps en fufpens fut enfin con- 
clu à la fatisfaftion des deux nations 
Rjimer. Angîoife & Ecofloife. Les difputes 
avec les villes Anféatiques ftirent aufli 
terminées à l’amiable , & l’on renou- 
vella l’ancienne alliance avec le Dan- 
nemark. 

LT. Aufti-tôt après la conclufion de 
le Duc de trève entre la France & la Bour- 

Bourgogne i / • / i i 

entreprend le gogne , Charles etoit entre dans le 
ücgedeNuys^^^yg de Gucldrcs en vertu d’une do- 
nation que lui en avoit fait le Duc 
Arnold , irrité contre fon propre fils 
Adolphe. Sous ce prétexte le Duc 
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ie Bourgogne y avoir fait une in- j;: 
vafion , avoir défait & pris Adolphe, An 1473» 
& s’etoit emparé de tout le Duché. 

Il réfolut enfuite d’étendre fes con- 
quêtes du côté de l’Allemagne , auffi- 
tôt qu’il en trouveroit l’occafion. Il 
s’étoit élevé une conteftation au fujet 
de l’Archevêché de Cologne entre • 

Robert de Bavière & le frère du 
Lantgrave de Heffe : Charles em- 
braffa la caufe du premier, & entre- 
prit le fiège de Nuys , forte place 
dans cet Archevêché , qu’il efpéroit 
réduire avant l’expiration de la trêve 
avec Louis ; mais ce Monarque par 
fes intrigues lui fît trouver tant d’ob- 
ftacles qu’il ne lui flit pas poffible de 
les furmontêr. A fon inftigation l’Em^ 
pereur Frédéric mit fur pied une nom- 
breufe armée pour forcer le Duc à 
lever le fiège , & il fe forma contre 
lui une confédération entre les Suiffes .j 
& les Ducs d’Autriche & de Lorraine, 

Dans cet embarras , il ne vit d’autre 
moyen pour fe délivrer des pérfécu- 
tions de Louis , que celui d’engager 
Edouard à faire une puifTante diver- 
fion en France , & dans cette vue il 
envoya des Ambafîadeurs à Londres, 
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tdouard IV. pendant qu’il continuoit toujours le 
An. 1474. îiège de Nuys, oîi il demeura dix 
mois fans pouvoir prendre la place. 
Pour engager Edouard à entrer dans 
fes vues , il lui promit de le joindre 
avec toutes fes troupes aufli-tôt qu’il 
feroit defcendii en Picardie ; le flatta 
. de l’efpérance que le Comte de Saint- 
Pol lui livreroit S. Quentin , & que 
le Duc de Bretagne entreroit dans 
leur aflfociation. U amufa encore le 
Monarque Anglois d’une prétendue 
correfpondance qu’il difoit avoir avec 
les Princes François, &lui perfuada 
conquête du Royaume de 
Çtmims, France étoit aufli facile dans cette 
conjonfture qu’elle l’avoit été fous le 
règne de Charles VI. * 

LU. Edouard attendoit impatiemment 

conduits vec pareille occafion de fe venger de 
ccPrincccinq Louis , & tout fembloit concourir à 
fcmst* ruine de ce Monarque turbulent , 

qui n’auroit jamais été en état de tenir 
contre trois ennemis aufli formidables 
s’ils avoient toujours agi de concert ; 
mais le feul but de Charles étoit de 
procurer en France une aflfez puiflTantç 
diverfion pour empêcher Louis d’in-- 
tçrrpmpre fes progrès en AllemagneA 
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Cependant il fe conduifit comme Edouard 
s’il eût eu réellement deflein d’aider An. 1474» 
Edouard à faire la conquête de la 
France, & munit fes Ambaffadeurs de 
pleins pouvoirs poiu* traiter en con- 
féquence. Les conférences furent ou- 
vertes aufîi-tôt par les Plénipoten- 
tiaires des deiix parties , & au mois 
de Juillet ils lignèrent plufieurs traités 
relatifs à cette importante entreprife. 

Le premier contenoit une ligue d’ami- 
tié , d’alliance & de confédération 
entre Edouard & le Duc de Bour- 
gogne, qui s’engageoient mutuelle- 
ment à fe foutenir de tout leur pou- 
voir. Le fécond comprenoit quelques 
conventions particulières relatives à 
la guerre de France. Elles portoient : 
Qu’Edouard entreroit en France dans 
un certain temps limité , à la tête de 
dix mille hommes au moins, pour 
recouvrer les Duchés de Guyenne 
& de Normandie , ainfi que tout, le ; 
Royaume : Que le Duc de Bourgo- •' 
gne le foutiendroit perfonnellement 
de toutes fes forces pour l’éxécution 
de ce deffein : Que le Roi n’entrerolt . 
en aucunes propofitions de paix ou 
de trêve fans Iç çonfçntenieîit du Due», 
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Edouard iv. ^ fcroit dc même par ' 

Ab. H7+, rapport à Edouard : Que les deux 
Princes teroient publier la guerre 
contre Louis comme étant leur enne- 
mi commun : Que fi l’un des deux 
étoit afliégé , ou jugeoit à propos de 
livrer bataille , l’autre le joindroit 
avec toutes fes troupes , & à fes pro- 
pres frais , afin de courir le? mêmes 
dangers , & que leurs Lieutenants 
fe conduiroient fuivant les mêmes ^ 
principes : Qu’auffi-tôt après la dé- • 
daration de guerre , les deux alliés 
attaqueroient l’ennemi commun dans 
les parties de fes Etats où ils penfe- 
roient trouver le plus d’avantage , & 
de façon qu’ils fliffent à portée de fe 
foutenir mutuellement : Que la guerre 
une fois commencée , l’iin des alliés 
ne fe retireroit point tant que l’autre 
pourfuivroit fes opérations : Et que 
dans le cas où l’un des deux feroit 
abfent , fon Lieutenant obéiroit à l’au- 
tre allié dans tout ce qui auroit rap- 
port à leur commun avantage. Le 
troifième traité régloit le nombre de 
' troupes que chacun devoit fournir 
pour cette expédition. Le quatrième 
contenoit une donation faite au Duc • 

de 


t)igiti^' 



I r •'tlVRE IV'. Chap. VI. 409. ’ 

de Bourgogne de plufieurs provinces Edouard iv' 
de France, par la concelîion defquelles An. 147+,?. 
Edouard promettoit de récompenfer 
fon amitié & fon alîifîance. La cin*. 
quième convention concernoit le 
payement des troupes que devoif 
fournir le Duc de Bourgogne ; Et par 
la dernière expédiéc^n forme de let-- 
très patentes , le Duc permettoit &' 
donnoit pouvoir à Edouard & à fes' 
fucceflèurs , Rois de France , d’entrer^ 
dans 'Reims , & d’y- être confacrés" 
de l’Huile fainte fans aucun trouble. ■ ' 

Cet article étoit néceffaire , parce ' 
que toute la Champagne étoit cedée’ 
à Charles dans la donation. ^ .■ 

Il ne paroît pas vraifémblable que Liiî. 
l’un ou l’auti'e parti put s’imaginer qu’il- ^ 

fut polTible de conquérir la France 
avec les troupes quils comptoient i.an«, 
employer à cette expédition. Ils ne- 
cherchoient qu’à fe tromper mutuel- 
lement , le Duc n’ayant d’autres vues , 
comme nous l’avons déjà remarqué , . ' 

que de faire faire une diverfion , &€ 
toute l’ambition d’Edouard étant bor- 
I lîéc à reprendre la Normandie & la 
Guyenne. Ces traités furent ratifiés 
& approuvés dans la cinquième felîion. 
du Parlement , qui accorda les fecmirs. 

Tome VIII, S 


I 


DigiUicd by Google 


Edouard iv. 
An, X474* 


4Ü. ptti. 


410 Histoire d’Angleterre; 
néceffaires , après quoi le Roi expédia 
les commiflions pour lever des trou- 
pes , &c envoya en même temps des 
Ambaffadeiirs dans les différentes 
cours de l’Europe , pour former de 
nouvelles alliances , ou au moins pré- 
venir l’union des différentes puiffan- 
ces avec fon eni^^ni’. La paix d’Ecoffe 
fut cimentée par un traité de mariage 
entre Cécile , fécondé fille d’Edouard, 
& Jacques fils & héritier de Jacques 
111. Les parties étoient encore dans 
l’enfance, & le mariage fe fît par 
procureurs. En même temps Edouard 
s’engagea à payer vingt mille marcs 
pour la dot de cette Princeffe , à dif- 
férents termes, fous la condition qu’on 
lui remettroit cet argent fi le mariage 
n’avoit pas lieu. La trêve fut prolon- 
gée pour quarante-fix ans , & les deux; 
Rois s’engagèrent mutuellement à fe 
prêter fecours l’un à l’autre pour ré- 
primer toutes les révoltés dans leiurs 
Etats refpeftifs, Lorfqu’Edouard eut 
pris ces fages précautions pour met-, 
tre le Royaume à couvert de toute 
invafion ennemie , il travailla avec 
une nouvelle vigueur à fes prépara-, 
tifs ; mais les fubfîdes que le Parle- 
inentl^^i avoit aççprdés neppuvpipftt 
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Tuffire aux frais de cette expédition , Edouard iv^ 
c’eft pourquoi il follicita une bien- An. 1474. 
veillance ou un don gratuit de fes 
fujets , chacun fuivant les biens qu’il 
pofledoit. Cet expédient lui réuffit An. 
autant qu’il le pouvoit délirer. Quel- 
ques-uns contribuèrent de bonne ^ra- 
ce ; d’autres furent gagnés par l’elo- 
quence & les infinuations d’Edouard; 

& les femmes employèrent tout leur 
crédit en faveur d’un Monarque , 
l’objet de leur admiration. Un grand 
nombre de particuliers préférèrent 
de lui donner leur argent , plutôt que 
de courir les rifques de s’attirer Ion 
indignation, & la guerre de France 
. fiit un prétexte très plaulible pour 
le peuple dans cette conjonfture. Le 
Roi ne fe fit aucun fcrupule de vifiter 
plufieurs de fes fujets., êi de recevoir. . * 

lui-même leurs dons. Entr’autres , il 
s’adrefla à une riche veuve , qui lui 
dit qu’elle ne pouvoit s’empêcher de 
contribuer de vingt livres pour un fi 
beau jeune Prince , qui les lui deman- 
doit de fi bonne grâce. Le Roi flatté 
de ce compliment , s’approcha d’elle ; 
l’embraffa avec grande cordialité , & 
elle fut fl contente de cet honneur au- 
quel elle ne s’attendoit pas , qu’elle 
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lui donna le double de ce qu’elle ve- 
Aii. 1474. noit de promettre. De ces nouvelles 
levées , il y en ayoit trois mille hom- 
mes deftinés pour le fervice du Duc 
de Bretagne , qui cependant avoit 
changé le traité de trêve avec le Mo- 
narque François en un traité de paix 
perpétuelle ; mais avilîi-tôt qu’il fut 
inftruit de la ligue que le Roi d'An- 
gleterre le Duc de Bourgogne 
avoiént formée , il demanda fecretr- 
ment d’y être compris , & cette fa- 
üjmer. veur lui ayant été accordée , ce corps 
de troupes commandé par les Lords 
Audeley & de Duras fut deftiné pour 
fa défenfe. 

£îv. Edouard ayant affcmblé une armée 

avec une*^ quinze cents hommes d’armes , 
wée à Calais, quinze mille archers à cheval , &c 
' d’un grand nombre d’infanterie , nom- 
ma le Prince de Galles fon hls Ré- 
gent du Royaume , quoiqu’il fut en- 
core dans l’enfance, & s’embarqua 
, à Sandwich pour Calais le vingt Juin. 
Il étolt fl mal pourvu de vaifTeaux de 
tranfport qu’il employa trois femai^ 
nés h paffer fes troupes au continent. 
Arrivé à Calais , il envoya un 
Hérault fommer Louis XL de lui 
remettre la couronne de France qu’il 
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avoir iifurpée , & en cas de redis 
lui déclarer guerre & vengeance. 
Le' Monarque écouta le Hérault fans 
aucune marque d’émotion , 6c lui dit 
qu’il étoit bien informé qu’Edouard 
n’avoit pas pris un parti aufîl vio- 
lent de lui-même; mais à l’inftiga- 
tion du Duc de Bourgogne 6c div 
Conétable de Saint-Pol : 6c le char- 
gea de dire à fon maître qu’il feroit 
trompé par fes deux alliés. Il fit en- 
fuite plufieurs queftions , & connut 
par les réponfes du Hérault que les 
perfonnes auxquelles il convenoit le 
mieux de s’adrefler , s’il vouloit par 
la fuite faire quelque propofition de 
paix, étoient les Lords Howard & 
Stanley : Enfin il fît préfent au Député 
de trois cents écus , avec trente aulnes 
de velours pour lui faire une robbe , 
6c le renvoya avec honneur. 

Edouard entra en Picardie , oii il 
efpéroit être joint par le Duc de 
Bourgogne ; mais ce Prince au lieu 
de remplir fes engagements avec fon 
allié , étoit toujours attaché à faire le 
ficge de Nuys. 11 perfifloit avec opi- 
niâtreté dans cette entreprife , quoi- 
que l’Empereur fe fut approché de 
la place , à la tête d’une armée auffi 
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r; ftombreufe que celle du Duc , & qu^il 

An. 1475. le latiguat tellement qu il ne pouvoit 
avancer fes travaux. Dans le même 
temps Sigifmond , Duc d’Autriche , 
fe rendit maître de Feretti , le Duc 
de Loraine ravagea le Luxembourg, 
& à l’expiration de la trêve avec la 
France, Louis XI. s’empara de Roye, 
Corbie & Montdidier. Malgré tout» 
ees oppofitions , Charles ne voulut 
lever le fiège que lorfqü’Edouard l’eut 
menacé de renoncer à fon alliance , 
& il confentit alors que la place fat 
remife au Légat du Pape , pour qu il ' 
en fut difpofé fuivant la médiation 
de^ Sa Sainteté. Quand il décampa de 
devant Nuys , fon armée étoit li fa- 
tiguée qu’il fut obligé de mettre fes 
'troupes en quartier de rafraichiflé- 
ment , & il fe rendit lui-même auprès 
d’Edouard avec un petit corps de fol- 
dats pour lui faire agréer fes excu- 
fes. Le Roi d’Angleterre avoit peine à 
ne pas mai'quer fon reffentiment de 
la conduite de fon allié , & il com- 
mença alors à connoître qu’il s’étoit 
engagé à faire la guerre pour l’inté- 
irêt d’une autre puiffance , bien loin 
qu’elle eut été entreprife pour le fou- 
tien de fes propres prétentions, U 
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Hit d’autant plus confirmé dans cette 
•opinion, que le Duc de Bourgogne 
ne voulut pas fouffrir que fes troii- 
pes entrafTent dansPerronne , excepté 
quelques compagnies fans armes , & 
que le Conétable de Saint-Pol reflifa 
de lui livrer Saint •- Quentin , qu’il 
avoir promis de remettre entre les 
mains d’Edouard pour ga^e de fa fi- 
délité à obferver le traite. Edouard 
ainfi abandonné par le Duc de Bour- 
gogne & le Conétable , voyant que 
d’un autre côté le Duc de Bretagne 
ne faifoit aucune démarche pour rem- 
plir ce qui le concernoit dans les ar- 
ticles de leur traité , & que les mé- 
contents de France ne paroiffoient 
nullement difpofés à y faire aucun 

- foulèvement , fut également chagrin 
& embarraffé .dans le parti qu’il de- 

- voit prendre , & commença à fe 
repentir vivement de s’être engagé 
dans cette expédition. 

Pendant qu’il étoit occupé de ces 
penfées, un Gentilhomme François 
^u’on avoit fait prifonnier flit relâché 
par fon prdre , & les Lords Howard 
& Stanley l’ayant chargé de préfen- 
^er leurs refpefts au Roi de France , 
^ s’acquitta éxaétement de fa com- 

Siy 


Edouard IV. 

Ab. 147 î.« 


tVL 

11 conclut 
une paix par- 
ticulière avec 
Louis Al. 


Digitized by Google 


41 6 Histoire d’Angleterre, 

So„.,d ,v. m 

An. i+7s. ment que la cour 

roit d’entrer en négociation , mais 
qu’elle ne vouloit pas faire les pre- 
mières avances. Jamais ce Monarque 
ne s’étoit arrêté à ces fortes de for- 
malités , & il réfokft d’épargner à 
Edouard la confufion de folliciter un 
traité. Il ordonna aufîi - tôt de faire 
une cotte d’armes telle qu’en por- 
toient les héraults , pour un homme 
dont l’adreffe&la difcrétion lui étoient 
. parfaitement connues: l’inftruifit de 
ce qu’il avoit à faire , & l’envoya à 
• l’armée Angloife , demander un muf- 
. conduit pour les Ambaffadeurs de 
France , afin qu’on put traiter d’une 
. pacification. Ce Hérault s’adrefla aux 
Lords Howard & Stanley, qui l’in- 
troduifirent en la préfence d’Edouard. 
Le Roi le reçut honorablement , ac- 
corda le fauf-conduit demandé & le 
renvoya avec un préfent confidéra- 
ble. Le Lord Stanley , & deux autres 
, , Seigneurs furent nommés Plénipoten- 
tiaires pour traiter avec les AmbalTa- 
deurs François , dans le voifinage 
d’Amiens , entre les deux armées , 
le vingt-huit Août , la paix fut con- 
clue fous les conditions : que Loui^- 


îa par ce compli- 
d’ Angleterre défi- 
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payeroit Ibixante- quinze mille éciis 1“ 

pour dédommager Edouard des frais An. 1475. 
de fon armement : & qu’aulîi-tôt que 


le Monarque Anglois les auroit reçus 
il fe retireroit avec toutes fes trou- 


pes : que Louis lui feroit aufli tou- 
cher une penfion annuelle de cin- 
quante mille écus : que le Dauphin 
de France épouferoit la Princeffe Eli- 
fabeth , fille d’Edouard , & lui afTigne- 
roit un douaire de foixante mille livres ' 


par an : que les deux puiffances ne 
îbutiendroient point les guerres civi- 
les dans leurs Royaumes refpeftifs , 
mais qu’elles s’aideroient mutuelle- 
ment à réprimer les révoltes de leurs 
fujets. Ce fut auffi dans le même trai- 
té que l’on convint de la liberté de 
Marguerite d’Anjou , polir une ran- 
çon de cinquante mille écus , que 
Louis paya fur l’engagement que prit 
le père de cette Princeffe de faire 
paffer au Monarque François & à fes 
héritiers la fuccefîion de Provence & Camhiei, 


d’Anjou , qui appartenoit à René , à 
caufe de Beatrix fille de Raymond 
Berenger IL Comte de Provence dont 
il étoit defcendant. 


AufTi-tôt^que le Duc de Bourgogne 
fot inflruit qu’il fe négocioit un traité des dcuxiiois 
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entre Louis & Edouard , il fe rendit 
à l’armée des Anglois pour en préve- 
nir l’effet : mais la paix étoit ratifiée 
avant qu’il Rit arrivé, & Edouard 
lui dit que s’il vouloit il feroit com- 
pris dans le traité ainfi que fes autres 
alliés -, le Duc de Bretagne & le Co- 
nétable. Charles étoit fi irrité de cet 
accommodement qu’il rejetta les of- 
fres d’Edouard avec mépris , & re- 
tourna dans fes Etats enflammé de 
colère contre le Monarque Anglois. 
Le Conétable employa tous fes efforts 
pour perfuader à Edouard de renon- 
cer à ce traité. Il offrit même de lui 
remettre Saint-Quentin &c de lui prê- 
ter cinquante mille écus ; mais le Roi 
d’Angleterre n’étoit pas d’un caraftère 
affez foible pour recommencer la 
guerre fiu* les promeffes d’un homme 
dont il avoit tout lieu de foupçonner 
le peu de fincérité. Avant fon retour 
en Angleterre , lui & le Roi Louis XL 
convinrent d’avoir ime entrevue fur 
le pont de Pecquigni avec une barrière 
entr’eux. Le Roi de France s’y ren- 
dit accompagné du Cardinal de Bour- 
ton & de cinq autres Seigneurs , & 
Edouard y vint avec le même nom- 
bre de Lords Anglois. Après qir’ils 
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ëiirent ratifié le traité par ferment , 
Louis invita Edouard à fe rendre à 
Paris, oii il lui dit que les Dames 
* Françoifes feroient leurs efforts pour 
le recevoir agréablement , & que s’il 
étoit tenté de commettre quelque 
peccadille, il auroit pour confeffeur 
le Cardinal de Bourbon qui ne lui im- 
poferoit pas de pénitence fort févère. 
Les deux Rois plaifantèrent enfemble 
avec beaucoup de gaieté jufqu’à ce 
que Louis fit ligne à ceux qui l’ac- 
compagnoient de fe retirer : les An- 
glois fe retirèrent de même & les 
Monarques conférèrent pendant un 
temps confidérable , leur converfa- 
tion ayant pour objet le Duc de 
Bourgogne , celui de Bretagne & le 
Conetable. Louis défiroit connoître 
les fentiments d’Edouard fur ces trois 
alliés : & le Roi d’Angleterre lui dit 
que fi le Duc de Bourgogne & le Co- 
nétable reflifoient d’être compris dans 
le traité il pouvoit en agir avec eux 
comme il le jugeroit à propos ; mais 
que fi le Duc de Bretagne étoit atta- 
qué il le défendroit de toutes fes forces.' 
L’affeftion que marquoit Edouard 
pour ce Prince yenoit de ce qu’il 
0voit en fon pouvoir les derniers re- 
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g(! ô 7 i â r(i iv : lettons de la maifon de Lancafter ^ 
An. 147;. qu’d pouvoît en tout temps faire 
fervir à élever des troubles en An- 
gleterre , ce qui engageoit le Roi à* 
■ cultiver l’amitié du Duc. Louis ne le 
prefla pas davantage fur ce fujet & 
les deux Monarques fe féparèrent fa- 
tisfaits mutuellement l’un de l’autre. * 
e France fe retira à Amiens 

aespenfion^ Hccompagné du Lord Howard qui 

lers ^rlioi reûé pour otage jufqu’à ce 
a’ Angleterre qu’Edouard eut accompli les articles 
du traité. Ce Seigneur , pendant que 
Louis fe lavoit les mains , lui dit 
qu’Edouard ne ferait pas éloigné de 
faire un voyage à Paris. Louis ne ré- 
y, ■ pondit rien jufqu’à ce que l’Anglois 
lui eut répété le même difcours : alors 
il répondit que la guerre dans la- 
quelle il étoit engagé avec le Duc de 

-■* Comînes'qüi'fait le Yecit de cette en- 
trevue, à laquelle il étoit préfent , dit que 
chacun des Monarques étoit accompagné de 
douze Seigneurs: Que du côté du Roi d’An- 
gleterre, on avoit envoyé quatre François ,, 
& que du côté de Louis XI. il y avoit qua- 
tre Anglois : Qu’Edouard bailla le genou 
environ à un demi pied de terre à l’appro- 
che du Roi de France , & que les deux 
Monarques s’embrafsèrent à travers la bar- 
rière, -, ; . ' ■ r- 
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Bourgogne ne lui permettoit pas de Edouard iv, 
fe rendre à Paris , & lui marqua fon 
chagrin de ce qu’il ne pouvoir avoir 
l’honneur d’y recevoir le Roi d’An- 
gleterre : fa plus grande crainte étoit 
qu’Edouard ne prit du goût pour la- 
France , & il défiroit ardemment qu’il 
refournât dans fon Royaume. Dans 
l’appréhenfiôn qu’il ne rétra£lât fes ‘ 
engagements, il diftribua des pen-- > , 
fions confidérables entre les princi- 
paux membres du confeil d’Edouard 
^ pour qu’ils emjîloyaflent leur crédit 
à empêcher l’infraêlion de la trêve. 

Lorfque l’armée Angloife fut proche 
d’Amiens , il ordonna d’ouvrir tou- 
tes les portes de la. ville & que les 
auberglftes traitaffent les foldats à fes ' 
frais , & il envoya de plus trois cents 
chariots chargés de vin au camp 
d’Edouard pour en f^ire préfent à fon 
\^rmce. Toutes fes générofitésétoient 
l’effet de fes craintes , mais il en Rit 
I enfin déllvrépar le départ d’Edouard 
I qui repaffa en Angleterre très con- 
I tent de fa réception. Le Duc de Bour- • 
gogne , dont la colère n’ëtoit pas 
éteinte , accepta une trêve particu- 
lière qui lui fut offerte de la part de 
Louis , & le Conétable fe trouvant 
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^ "T abandonné de tous fes alliés fe retü’a^ 
An^U/î! dans les Etats du Duc , fur la foi d’iui 
fauf-conduit , malgré lequel il fut li- 
femincT. Vré au Rol de France , qui lui fît ti*an- 
cher la tête pour fes trahifons. 

Lxr. Edouard efpérant que l’amitié qu’S 

fih fes efforts marquée pour le Duc de Bre- 
pour fe ren- tagne rcndroit ce Prince plus difpofé 

Coimedra^ ^ confcntir enfin à lui remettre le 
chemond. Comte de Richemond entre les mains 
An. 1476. <îti’il défiroit ardemment : lui en- 
voya des Ambaffadeurs, fous prétexte 
de renouveller la trêve. Elle fut con- 
firmée fans aucune difficulté , & lorf- 
que cette affaire fut terminée , ils ex- 
poferent le véritable motif de leur 
députation. Ils dirent au Duc que le 
Roi leur maître fouhaitoit éteindre 
jufqu’aux moindres étincelles des fac- 
tions qui avoient fi long-temps ravagé 
l’Angleterre : que le Comte de Riche- 
mond étant le feid Prince qui eut fur», 
vécu de la maifon de Lancaftér , l’in- 
tention d’Edouard étoit de lui donner 
en mariage une de fes filles , afin de 
réunir Içs deux maifons par cette al- 
liance ; que pour y parvenir , il efpé- 
roit que le Duc de Bretagne renvoye- 
roit le Comte , afin qu’il put lui don- 
ner des marques de fa bonté , & con- 
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Vaincre toute la terre du défir extrê- -a VJ 
me qu il avoit d établir la paix & la An. i47«» 
tranquillité dans fon Royaume. Le 
Duc , foit qu’il prit confiance en la 
Iincérité d’Edouard , foit qu’il fut 
convaincu par un préfent confidéra- 
ble , ordonna que le jeune Comte & 
fon oncle Pembroke fuffent remis 
entre les mains des Ambafladeurs 9 
qui partirent auffi-tôt avec leur prife 
pour Saint -Malo, oii ils vouloient 
s’embarquer & paffer en Angleterre. 
Cependant , avant qu’ils fuffent arri- 
vés au port le Duc changea de fen- 
timent , foit par quelque remords , 
foit qu’il foupçonnât les intentions 
d’Edouard, & il envoya fans perdre 
de temps fon favori Pierre Landais 
à Saint-Malo pour réclamer les réfu- 
giés. Il arriva dans le temps où ils 
etoient près de s’embarqifer , & donna 
il bien fes ordres à ceux qui l’accom- 
pagnoient, que pendant qu’ils amu- 
îbient les Ambaffadeurs , le Comte 
deRichemond & fon oncle Pembroke 
trouvèrent moyen de s’échapper , & 
de fe retirer dans une Eglife , d’où 
Landais ne voulut pas qu’on les for- 
çât de fortir. Les Ambaffadeurs firent 
de grandes plaintes de çet artifice , 
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& rejettèrent quelques excufes frï^ 
voles qu’il leur donnoit ; enfin il leur 
dit nettement que le Duc fon maître 
après avoir réfléchi fur cette affaire 
s’ctoit convaincu qu’il ne pouvoir li- 
vrer ces deux Seigneurs fans manquer 
a toutes les Loix de l’honneur & de 
l’hofpitallté ; mais il les affura qu’ils fe- 
roient gardés de façon à ne jamais 
pouvoir troubler la tranquillité de 
l’Angleterre. , 

IX. Le Duc de Bourgogne après avoir' 
Di?c^aeBoùr- la trêve avec Louis XI. avoit 
gogne elt mis marché contre le Duc de Loraine , &c 
tué à Nar.cy S ctoit emparc de toute cette rrovm- 
en Loraine, ^ trouver beaucoup de réfif- 

tance- Il fe propofa enfuite d’humilier 
les Suiffes qui s’étoient déclarés con- 
-tre lui , pendant qu’il étoit occupé au 
fiège de Nuys : & le prétexte dont il' 
fe fervit pour leur déclarer la Guerre 
.fut l’injure qu’ils avoient faite à Jac- 
ques de Savoye , Comte de Romont 
qu’ils avoient chafle de fes états. Les- 
Suiffes effrayés de f’orage qui les me- 
naçoit demandèrent la paix avec gran- 
de foumifîion; mais le Duc fut inexo- 
rable , marcha de la Loraine par la 
Bourgogne , entra dans le pays de 
yaux', & y prit trois ou quatre Places- 
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fans difficulté. Enfuite il invsfHt Gran- EdouarJ 
fon, oîi il y avoit une garnifon de 
i huit cents Suiffes , qui fe défendirent 
• vaillament ; mais ils furent enfin obli- 
I gés de fe foiimettre , & le Duc les fît 
paffer au fil de l’épée, au mépris de 
Ja capitulation. Informé qu’un autre 
j corps ven oit à leur fecours, il marcha 
contre eux avec toute fon armée , & 
détacha cent Archers à cheval pour 
I s’emparer d’un défilé dans les monta- 
gnes , par oii les Suiffes étolcnt obli- 
gés de paffer , avant d’entrer dans le 
•’ .pays découvert. Ces Archers ;\ la vue 
.de l’ennemi , fe retirèrent précipitam- 
ment à leur arrhée , qui les jugeant 
pourfuivis- par les Suiffes fut faifie 
' d’une telle terreur panique , cju’ils 
.prirent la fuite avec la plus grande 
^ confiifion malgré tous les efforts du 

Duc. Il ne perdit que fept hommes «- 

jd’armes en cette occafion 6 c fut ce- 
pendant obligé d’abandoiîner tout fon 
bagage à l’ennemi. Sans être découra- 
. gé par cet accident , il raffembla fes 
•Troupes, 6 c quinze jours après il in- 
vertit Morat , petite ville* dans le 
voiflnage de Berne. Cependant les 
5ulffes ayant reçu du renfort de 
(différents Princes , fe mirent en marr 
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ïdouard iv. nombre de trente mille hom- 

An. 147 (S. jnes , & livrèrent bataille au Due,' 
qui fut défait avec un grand carnage. 
Ce Prince tomba malade du chagrin 
que lui caiifa cet échec , & demeura 
pendant fix femaines caché dans lui 
village nommé la Rivière, oîi ilrefu* 
foit de recevoir aucune confolation. 
En même temps plubeurs Princes qui 
jufqii’alors avoient paru fes amis re* 
noncèreiit à fon alliance&fe joignirent 
à fes ennemis. Le Duc de Loraine fai- 
lit cette occafion d’invebir NailCy , & 
fe rendit maître de la placé par com- 
pofition avant que le Duc de Bourgo- 
gne eut fait aucunes démarches pouf 
la fecoürif : mais après qu’elle le fut 
fendue ce Prince s’appfocha avec une 
armée, l’ennemi fe retira, &t il en en- 
treprit le liège , ce qui fut caufe de 
• fa perte. Le Duc de Lorraine reçut 

du fecours de plulieurs côtés ; raf- 
fembla une forte armée au moyen 
d’une fomme confidérable que lui 
fournit le Roi de France ; s’avança 
vers Nancy & campa à Sàint-Njco- 
las , pour y attendre les effets de la 
correfpondanCe qu’il entr etenoit avec 
un Officier Napolitain , nommé 
Campo Baflb , qui avoit la confiance 
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du Duc de Bourgogne. La ville étoit £jo„acd iv; 
déjà réduite à l’extrémité lorfque ce Ah: 
Prince rangea fon armée en bataille ; 
alors Campo Baflb déferta vers l’En- 
nemi avec deux cents hommes d’ar- 
~mes , laiffant quatorze de les com- 
plices , pour répandre la terrelir dans 
l’armée des Bourguignons , & tuer le 
Duc pendant la bataille s’ils en trôu- 
voient l’oGcafion. Elle fut livrée le 
cinq Janvier , & le Duc de Bourgogne 
y fut mis en déroute & tué , il étoit 
âgé de quarante-lix ans dont il en avoit 
règne neuf & demi dans une conti- 
nuelle agitation , toujours occupé à \Ccrrùnu\ 
exécuter les plans diftés par la plus 
extravagante & la plus pernicieule 
ambition, 

La mort de ce Prince impérieux Lxr. 
occafionna de grands changements , 
non -feulement dans les affaires des Marie 

■01 • 1-111 fille du Duc 

Pays-bas , mais encore dans celles de de Bourgo- 
tous les Princes voilins. Il ne laiffa 
qu’une fille , nommée Marie , héri- 
tière de fes grands Etats, qu’il avoit 
deffein de marier à Maximilien d’Au- 
triche, fils de Frédéric Empereur d’Al- 
lemagne. Cette Princeffe alors âgée 
de dix-neuf ans fuccéda à fon père 
jdans le temps que fa famille étoit aban-. 
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418 Histoire d’Angleterre , 
donnée de tous fes anciens amis , ce' 
qui l’expofoit particulièrement à l’avi- 
dité de Louis XI. Il s’empara auffi-tôt 
de la Bourgogne , ainfi que des villes 
fituées fur la Saône, & forma le projet 
de la dépouiller du rede des Etats de 
fon père. Dans cette extrémité elle eut 
recours à l’Angleterre , dont l’intérêt 
étoit de s’oppoièr aux delfeins du Roi 
de France ; mais ce Monarque ayant 
corrompu tout le Confeil d'Edouard, 
cette Princefic n’en put obtenir que de 
Vains compliments. Pour completter' 
fon malheur , les habitants de 
Gand fe révoltèrent , fe faifirent 
de fa perfonne qu’ils renfermèrent, 
firent trancher la tête à deux de fes 
Confeillers , &c la forcèrent de pren- 
dre un nouveau Confeil .compofé de- 
leurs créatures. Plufieurs Princes at- 
tirés par l’importance de fon héritage' 
réfolurent de la demander en mariage. 
Le Dauphin de France défiroit ardem- 
ment de faire cette alliance; mais 
Louis avoit pris des engagements avec 
Edouard qu’il ne vouloir pas défohli- 
ger dans cette conjonclure. Le Duc 
de Gueldres & plufieurs Princes Alle- 
mands y afpirèrent de même , & au 
mois de May , l’Empéreur envoya des 


Digitized by Google 



Livre IV. Chap. VI. 419 
AmbafladeursaGanclpourrenouveller t.iouard iv* 
•la négociation du Mariage de cette An. 1477* 
PrincelTe avec l’on fils Maximilien. La 
DuchelTe Douairière avoit fait prier 
fon frère le Roi d’Angleterre d’en- 
voyer des Ambafl'adeurs en Flandres 
pour l’aider dans cette négociation ; 
mais bien loin de confentir ù fa de- 
demande, on ne put même l'enga- 
ger à foutenir Marie contre le Roi de 
“France qui continuoit toujours fcs 
conquêtes fur elle. Au contraire 
Edouard prolongeajufqu’à un an après ^ 

la mort de l’un ou l’autre des deux 
Monarques , la trêve d’Amiens con- 
clue d’abord pour fept années. Cette ^Lymeri, 
conduite étoit très oppofée aux in- ' 
terrêts de l’Angleterre , en cé qu’elle 
contribuoit à ruiner la Maifon de 
Bourgogne , pour augmenter la puif- 
fance de Louis. Edouard étoit devenu 
trop gras pour efpérer à l’avenir de 
faire la guerre en perfonne , & fes 
Confeillers penfionnaires delà France 
- le détournèrent de prendre aucun en- 
gagement en faveur de Marie. De plus 
il étoit très éloigné de faire aucune 
démarché qui put nuire au mariage 
projetté entre le Dauphin & fa fille 
Elifabeth , 6 c Louis étoit fort éxad‘ à 
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lui payer la penfion de cinquante mille 
écus , dont il ne vouloit pas être pri- 
vé. Marie de Bourgogne ainfi aban- 
donnée de tous ceux dont elle avoit 
eu lieu d’attendre du fecours , con- 
fentit à époufer Maximilien , quoi- 
qu’elle fut très bien qu’il n’étoit pas 
en état de défendre fon pays. Le ma- 
riage flit célébré au mois de Juillet , 
& Louis XI. voulant marquer fa con- 
fidération pour l’Empereur , non-feu- 
lement accorda une trêve d’un an au 
nouveau Duc de Bourgogne; mais 
même rendit les places dont il s’étoit 
emparé dan? le Hainault. 

Edouard étant alors en paix avec 
tous fes voifins, & fon Royaume 
jouiffant de la plus parfaite tranquil- 
lité , il s’appliqua à l’adm’niftration de 
la jullice , 6c parcourut les différentes 
parties de fes Etats pour purger les 
routes des Voleurs dont elles etoient 
infeftées depuis qu’il avoit congédié 
fon armée. Il fe conduifit avec autant 
de vigilance qne d’impartialité , pu- 
nit les Criminels fans égard pour les 
perfonnes , & facrifîa même fes pro- 
pres domefliques au bien public , 
lorfqu’ils Rirent convaincus de s’être 
mal comportés. Cette expédition 
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ëtoit ncceffaire pour appaifer les cia- Edouard iv,- 
meurs du peuple , qui Te plaignoit An* i477t 
hautement des dépenfes infriiftueufes 
du dernier armement , Edouard ^ 

fut fl allarmé de ces murmures qu’il 
ne voulut pas demander de nouveaux 
fecours au Parlement. Il eut recours à 
d’autres moyens pour remplir fon 
tréfor épuifé : il s’engagea dans le 
commerce, qu’il pouffa très loin com- 
me auroit pu faire un avanturier par*» 
ticulier ; vendit les profits des béné-? 
fices vacants : fit payer des amendes 
pour la reftitution de leur temporel ; 
fît faire des recherches dans les ar- 
chives pour profiter des défauts de 
titre fur les terres, &c forcer leurs prô- 
priétaires par des poiu*fuites irrégu- - 
lières à payer de très greffes femmes 
pour en obtenir la confirmation î mit 
aufli de fréquents impôts fur le clergé, 

& devint totalement infeélé par l’ava? 
rice , quoiqu’il employât la plus grani 
de partie de fon temps à des amu- 
. fements efféminés. 

Toute l’adminiffration étoit entre 
les mains de la Reine & de fes parents, entre la Rei-# 
qui s’étoient rendus odieux à la na- cu^cikc ** 
tion, non-fçulement par l’ardeur in- 
fatiable qu’ils avpient pour fe rendrç 
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■ puiffants ; mais encore par l’infolence 
’ de leur conduite & l’orgueil qu’ils 
aftecloient en méprifant & traverfant 
tous les projets des frères du Roi. 
Richard, Duc de Glocefter, natu- 
rellement prudent & refervé , diill— 
*muloit fon reflèntiment de façon à 
prévenir une rupture ouverte entre 
lui & le miniftère ; mais George Duc* 
de Clarence, Prince foible, plein d’or- 
gueil , d’ambition oC d’impétuofité ne 
put contenir fon indignation , & la fît 
éclatteren toute occafion avec la plus 
grande indécence. Tant qu’Edouard 
avoit vécu dans le célibat , il s’étoit 
flatté de l’efpérance de fuccéder au' 
trône d’Angleterre , & dit tellement 
mortifié par fon mariage , que depuis 
cet événement il ne conferva plus d’a- 
mitié fincère pour fon frère ; devint 
ennemi de la Reine par la même rai- 
fon , & étendit fa haine fur toute la 
famille de cette Prlncefie. Cette ani- 
mofité augmenta par leur ardeur à 
s’emparer de l’adminlflration , &: à 
traverfer le Duc dans tout ce qu’il 
entreprenoit pour fon propre avan- 
tage. Par l’afte de réfumptlon ils 
l’avolent dépouillé des honneurs de 
'Tutbury èc de plufieurs autres terres 

que 
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^le le Roi lui avoit données. La -- 
.Diichefle étant morte très peu de 
temps avant Charles de Bourgogne 
Glarenee prelîa fa fœur Marguerite 
véuve de ce Prince ^ d’emplover lès 
bons offices pour lui faire époufer fa 

Marie. Cette 
alliance auroit été très avantageufe 
pour l’Angleterre , & la DuchelTe' 
l^ouairière , qui àimoit Clarence 
puisque tous fes autres frères, s’em- ' 
ploya avec tant d’ardeur pour la faire • 
reuffir , que vraifemblablement fes 
foins auroient ^é fuivis du fuccès fi 
elle n’avoit été traverfée par les in- * 
trigues d’Edourd , foit qu’il craignît f 
que le pouvoir de fon frère ne devînt ■ 
trop etendu par cette alliance , foit • 
qu il iiit gagne par la Reine , qui vou- ‘ 
loit procurer ce mariage , à fon frère 
Antoine Widevile , Comte de Rivers. 

Cette oppofition ne pouvoit man- IXIV. 

yierd’enflammerlahainédeClarence.„.^l^/? 

qui s echapa en dilcours violents con- 
tre le Roi, & fon mécontentement fut 
encore fomenté par les infinuations ar- 
iihcieufes de Richard Duc de Glocef- ' 

ter.^Ceprinceavoitdéjaformélepro-- 
|ct de le rendremaitredelaCouronne;^ 

1^ qu line pouvoitefpéfèr de faire, tan# 

7om& VllI^ ’ 
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434 Histoire d’Angleterre, 
que le Duc de Clarence feroit^ entre 
lui & 1^ Roi régnant. Il réfolut de tra- 
vailler à le perdre pour, prernier pas 
vers l’ufurpation, penfant bien que 
lé fils d’Edouard , qui étoit dans l’en- 
fance ne l'eroit pas en état de s’y op- 
pofer. Dans cette vue , il enflamma 
lereflTentiment de Clarence contre Ic; 
Roi, jufqu’à ceqifil l’eût excité à fai-; 
re des menaces & des imprécations , 
qu’il répéta enfuite avec exagération à ^ 
Edouard, fous prétexte de le prévenir 
contre les defîeins perfides defonfrère. 
La Reine & fes parents, qui haïflfoient 
Clarence , infiftèrent fur les fuggef- , 
tions de Richard , enforte quelle Roi^ 
regarda fon frère Ceor^e commp un> 
traître qui avoit forme -des deflTeins- 
contre fa vie. . Ces foupçons flirent 
fuivis de froideur & de marques de 
dégoût contre Clarence , dont le ref- 
fentiment augmenta de plus en plus à 
mefure que Sa Majefté marquoit pluS'i 
d’éloignement & de referve à fon> 
égard. Ses plaintes éclattèrent vive- 
ment, & le miniftère réfolut de faifir- 
la première- occafion de le perdre- 
Pour l’amener à qiielque aûe d’indif- 
crétion qui put feryir de prétexte 
la ruine, ils l’attaquèrent dans fes 
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voris & fes confidents , contre lef- Edouard iW 
quels il formèrent les acciifations les An. 147*» 
plus ridicules. Jean Stacy , fçavant 
éccléfialTique & aftronome renommé 
fut aceufé de négromancie & Thomas 
Burdet , d’Arrow dans le Comté de 
Warwick , Gentilhomme de moeurs 
irréprochables fut arrêté comme fon ' 
complice , & chargé en même temps 
d’avoir maudit le Roi , qui lui avoit ' 
tué dans un de fes enclos une biche ' 
blanche qu’il aimoit. On infor- * 
ma contre eux pour ces crimes à la ‘ 
cour du banc du Roi , à W efiminfter ; 
ils furent jugés coupables & exécutés 
à Tyburn , oü ils proteftèrent de leur 
innocence avec autant de préfencc 
d’efprit que de courage. Clarence ex- ‘ 
ceffivement irrité de la mort de fes 
amis fe rendit le lendemain à la cham- 
Bre du Confeil à "Weflminfter , ) 

produifitaux Seigneurs qui y étoient 
aflémblés la confefiion particulière 
&c la déclaration publique de ces in- - 
nocentes viflimes. Il ne put en cette 
occafion s’empêcher de s’exprimer 
avec des termes d’aigreur contre le'" 

Roi, auquel ils furent répétés par quel- 
ques - uns des Cortifans. Edouard - 
tranfporté de colère fur l’audace de , 
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43^ Histoire d’Angleterre, 
ïdouafd IV. frère , fe rendit dans fon premier 
Apn. 1478. mouvement deVindror à Weftminf- 
ter & le fit fommer de comparoître de- 
vant le Confeil. Il fit une réprimande 
très vive au Duc fur fon infolence de 
déclamer contre les juges de fes cours , 
lui dit que fa conduite marquoit un 
deffein formé d’intimider les Magif- 
trats & les Jurés du Royaume , & 
d’infulter à l’autoritéRoyale; lui répéta • 
tous les rapports artificieux qu’on lui 
avoit faits contre lui : le traita d’ingrat 
& de traître , & enfin ligna un ordre 
pour le conftituer prifonnier àl a tour, 
l-XV', Le Parlement étant affemblé le feize 
ré convaincu, Janvier à 'W'eflminfter , Henri , Duc 
f«rettf Buckingham fut nommé Grand 
mort. Steward d’Angleterre pouT préfiderau 
procès de Clarenc.e , dont l’accufation ■ 
fut rédigée en huit articles , portant : 
que par fes difcours féditieiyc il avoit 
fait fes efforts pour détruire la rér 
putation du Roi dans l’efprit de fes 
fujets , accufant Sa Majeflé d’avoir 
mis Burdet injuflement à mort : qu’il 
avoit fuborné fes domeftiques & plu^ 
fieurs autres perfonnes pour répandre 
ces faux bruits : qu’il avoit accufé le 
Roi de négromancie , & d’avoir fait 
périr par le poifon plulieursperfoimesk 
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înnocentes, auxquelles on ne pouvoit Edouard ivi 
efpérer d’ôter la vie par un jugement An. 117*. 
en forme : qu’il avoit affirmé que le 
Roi n’étoit pas fils de celui qui étoit 
réputé pour fon père; mais le bâ- 
tard d’un autre homme , que la Du- 
cheffe d’York avoit reçu dansfesbras : 
que Clarence , par l’attention qu’il 
avoit eue de s’attribuer le droit à la 
couronne , avoit donné des preuves 
du deffein qu’il avoit de s’en emparer, 
ayant de plus éxigé de pliffieurs per- 
sonnes un ferment de le Servir contre 
tout l’univers , fans avoir mis aucune 
exception pour fon Souverain : qu’il 
avoit acGufé le Roi d’avoir employé 
la magie pour lui ôter la vie; enfin 
qu’il avoit pleinement fait paroître 
fon deffein de détrôner Sa Majeffé , 
en prenant une copie authentique de 
Fafle du Parlement paffé pendant l’u- 
furpation de Warwick , par lequel la 
couronne étoit dévolue à lui Duc de 
Clarence au défaut de Henri VI. & 
de fes descendants mâles. Le Duc nia 
tous les chefs d’aceufation , & offrit 
de prouver fon innocence en combat 
fingulier ; mais Edouard s’étant porté 
pour fon aceufateur , & ayant déclaré 
qu’il étoit pleinement convaincu de' 
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la vérité de toutes les charges, oïl 
n’entendit point de témoins & au-^ 
cun des membres n’ofa parler en fa- 
veur de cet infortuné Prince , qui flit 
déclaré coupable , & condamné à 
fouffrir la mort des traîtres. La fenten- 
ce ne fut pas aufll-tôt éxécutée , & iï 
cft vraifemblable que fa vie auroit été 
épargnée , li l’indignation du Roi 
n’eut encDre été excitée par les in- 
trigues artifîcieufes de la Reine & do 
Glocefter. On augmenta aulîi fes. 
craintes par une ridicule prophétie , 
fuivant laquelle le nom de fon fuccef- 
feur devoit commencer par la lettre 
G. cé qu’on appliquoit à George, 
Duc de Clarence. Cependant le mi- 
niflère n’ofoit éxécuter le jugement 
fans quelque nouveau prétexte , &C 
pour y parvenir , on employa un nom-» 
mé Roger Twynho qui préfenta une 
pétition à la Chanibre des Communes 
contre le Duc de Clarence, pour 
avoir fuborné un Juré qui avoit rendu 
un faux rapport contre fa parente An- 
keret , dernière femme de Guillaume 
Twynho , Ecuyer : par lequel elle 
étoit chargée d’avoir empoifonné la 
Ducheffe , & qu’en conféquence de 
ce apport cette Ankeret avoit fouf-* 

» 
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'^ert une mort ignominieufe. Le Par- ü-^ouard iv. 
lement , après avoir éxaminé cette An. h;», 
'pétition annulla le procès , comme 
ayant été poiirfuivi injuftement par 
le crédit du Duc de Clarence , & de- 
manda que la fentence portée contre 
ce Prince flit éxécutée fans un plus 
iong délai. Cependant on n’ofa pas 
encore courir les rifques d’une éxé- 
-cution publique , & on le fît mourir 
dans la Tour , oii fuivant quelques 
-Hiftoriens il fiit noyé dans un ton- 
neau de Malvoifie. Telle fiitla trifte 
■deftinée de George Duc de Cia- 9 
rence , qui laiffa un fils , nommé 
‘Edouard , Comte de Warwick , & 
une fille qiri flit depuis Comteffe de 
Salisbury. La mort de ce Prince ex- 
cita tant de clameurs parmi le peuple , 
que la cour jugea à propos de cacher 
fon éxécution , & de répandre le bniit 
que le chagrin auquel il s’étoit livré 
l’avoit conduit au .tombeau. Pour 
convaincre le public qu’on n’avoit 
employé aucune violence contre lui , 
fon corps fut expofé dans l’Eglife de 
Saint Paul ; mais cet expédient avoit 
été fl fouvent mis en ufage qu’il ne Stovve. 
fervoit qu’à confirmer les conjeftures 
du peuple , qui continua à déclamer 

Tiv 
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vivement contre la barbarie de l’ad^ 
miniftration aduelle. 

Pendant que ces chofes fe paflbient' 
en Angleterre , la trêve entre Louis ÔC 
Maximilien étant expirée , le dernier 
entra en Bourgogne ; s’empara de 
plulieurs places avec facilité par l’af- 
feéHon que les habitants portoientà 
la maifon de Bourgogne , & il auroit 
vraifemblablement recouvré tout le 
Duché , s’il avoit été foutenu conve^ 
nablement de fon père. Louis étoit 
moins inquiet des fecours qu’il pou- 
rvoit recevoir de l’Empereur , que de 
l’alliance qu’il auroit pu faire avec 
Edouard, & employ oit tous fes arti- 
fices pour la prévenir. Au mois de 
Juillet il envoya un AmbalTadeiu* à 
Londres pour prolonger la trêve cenl 
ans après la mort des deux Monar- 
ques , & s’engager à un payement 
annuel de cinquante mille écus,tant 
que le traité auroit fon éxécution. Le 
terme fixépour accommoder tous les 
différents entre les deux couronnes 
étoit expiré , & le même ambaffadeur 
eut pouvoir de le prolonger pendant 
trois ans. Edouard nomma des com- 
miffaires pour traiter avec lui , & les 
propofitions de Louis, furent accep- 
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tées fans aucune difficulté ; cependant Edouard iv. 
le traité ne fut conclu qu’au mois de An. i-v?*. 
Février de l’année fuivante. Le Roi 
d’Angleterre auroit défiré qu’on eut 
terminé le contrat de mariage du Dau- 
phin avec fa fille Elifabeth , & il en- 
voya deux ambafladeurs en France 
pour en preffer la conclufion ; mais 
Louis avoit alors d’autres vues pour 
marier le Prince , & comme il n’avoit 
encore que huit ans , il trouva des 
prétextes pour retarder la cérémonie * 

des fiançailles. Cependant pour com- 
penfer la peine que ce retard pouvoir 
caufer à Edouard , il paya une partie 
de la rançon de Marguerite d’Anjou , 
qu’il s’étoit engagé de liquider à dif- 
férents termes. Il envoya l’Evêque 
d’Elna àLondres offrir des furetés pour 
le payement des cinquante mille ecus, 
pendant le long terme auquel le traité 
venoit d’être étendu. Celles que le 
Prélat propofa flirent le ferment de 
Louis, des obligations de la banque 
deMefficis& des lettres-patentes con- 
firmées par les Etats de France & l’au- 
torité du Pape , qui dénonçoit l’ex- 
communication eu cas de défaut de 
payement. La conduite d’Edouard 
.^tpit alors totalement guidée par Louis 
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Edouard iv. plutôt par Ics propres MiniftreS: 

An. 1478. dii'Roi d’Angleterre gagnés par l’ar- 
gent de France. Louis , non content 
de l’avoir détourné de foutenir la Du- 
chefle de Bourgogne , lui fit propofer 
de ]>artager entre eux les Etats de cet- 
te Princefife , dont Edouard auroit la 
Flandre & le Brabant. Cette propo- 
fition tilt acceptée ; mais à condition 
' qu’en échange des pays qui revien- 
' droient à Louis , il céderoit au Roi 

, d’Angleterre Boulogne & quelques 

autres places de Picardie. Le Monar- 
que François n’auroit jamais éxécuté 
cette partie de fes engagements , &C 
‘ il eft certain que fon unique objet en- 
propofant ce partage avoit été d’amu- 
îer Edouard , & de l’engager dans une 
guerre avec Maximilien , crainte que 
cet Empereur ne l’attirât dans fes in- 
térêts. Cependant le Roi d’Angleterre 
étoit devenu trop indolent pour for- 
mer aucune entreprife qui demandât 
, quelque aélivité perfonnelle , & il ne 
s’occupoit que de négociations avec 
des Princes étrangers dans l’efpérance 
que leur amitié auureroit fa tranquil- 
Eté^ 

^xvii. ^ Le traité avec le Dannemark avoit 
fcHotSoV été violé en plufieurs articles ; maisil 

V 
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fut alors renouvelle & confirmé , & Edouard iv. 
les deux Rois convinrent d’un congrès An. 147s». 

fe , Jacques 
111. à rompre 
la trêve avec 
l’Anglcteitc, 

confentit à la propofition que lui fit 
Maximilien de marier fon- fils Philippe 
avec la troifième fille du Roi d’An- 
gleterre. Cette convention fi.it rati- 
fiée par des Lettres-patentes des deux 
côtés , dans lefquelles les deux Princes 
s’engageoient mutuellement p our trois 
ans à ne point difpofer de leurs enfants 
refpecfifs par mariage fans le con- 
fentement l’un de l’autre. Dans le 
même temps Edouard projetta en- 
core de marier fa quatrième fille 
Catherine avec Jean Infant de Caf- 
tille Sc d’Arragon , fils de Ferdinand 
& Ifabelle , & il envoya des Am- 
bafladeurs en Efpagne pour cette né- 
gociation, qui cependant n’eut pas 
lieu. Enfin ennuyé des délais qu’on 
appoltoit au mariage de fa fille aînée , 
il nomma le Lord Howard & Tho- 
mas Langton , Tréforier de l’Eglife 
tl’Exeter , Ambafiadeurs extraordi- 
naires pour demander à Louis dans 
les termes les plus prefifants l’éxécu- 
tion de la promelTej ôc ce Prince, 

Tvi 


à Hambourg pour terminer tous les 
différents à l’amiable. Malgré la paci- 
fication faite avec la France , Edouard 
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malgré tous fes artifices , eut beau^ 
coujp de peine à éluder les inftances 
réitérées de ces Députés. Il avoit 
déjà deftiné le Dauphin pour la Pria- 
cefle Marguerite, dernière fille de 
Maximilien; mais il ne vouloit pas 
déclarer ouvertement fon projet, juf-' 
qu’à ce qu’il fut en état de ne pas 
craindre le reflentiment d’Edouard. 
Il eut toujours recours à la diflimu- 
lation , & comme le Lord Howard 
étoit dans fes intérêts, il trouva moyen 
d’éviter de répondre pofitivement à 
cette Ambaffade , en faifant des pro» 
méfiés générales , , & payant éxaftes- 
ment la penfion annuelle.. Il jugea 
cependant qu’il ne pourroit amufer 
Edouard encore long-temps , & rér- 
folut de prendre de nouvelles mer 
fures. Il perfuada par fon Ambafifa- 
deiu* en EcofTe au Roi Jacques IIL 
de rompre la trêve avec l’Angleterre, 
& de faire une invafion dans les 
Etats d’Edouard. Il ne trouva aucune 
difficulté dans cette négociation , 
d’autant que Jacques étoit totalement 
gouverné par trois âmes vénales , 
qu’il avait tirées de la poufiîère , au 
mépris de fon ancienne nobleffe , 
qui fut exceffivement irritée de cett^ 
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conduite. Ces Miniftres , gagnés par Edouard- i v. 
l’or de la France, perfiiadèrent à leur au. 
maître d’entrer dans les vues de Louis, 

& il commença à faire des préparatife - 
Qui prouvoient évidemment les def- 
lans qu’il avoit contre l’Angleterre. 

Edouard jugeant de fes deffeins Lxyni. 
donna ordre de lever une armée pour tre^Tdoua"i- 
la défenfe du Royaume, & commerb- * Maximi- 

4 • \ \ *1 lien* 

ça pour la première fois a ouvrir les 
yeux fur la perfidie & la diflimulai- 
tion de Louis. Il jura de s’en venger ; 
mais en même tems il réfolut d’em- 
ployer contre lui fes propres armes , 
la fraude & l’artifice. Il renouvella An. 1^3 
& confirma le traité d’alliance , qui 
avoit été entre lui & le dernier Duede 
de Bourgogne , & s’engagea de four- 
nir à Maximilien & Marie un fecoius 
de fix mille hommes. De fon côté 
l’Archiduc s’obligea de payer à 
Edouard la penfion de cinquante mil- 
le écus fi Louis en difeontinuoit le 
payement. Le contrat de mariage 
entre le Jeune Philippe & la Princefîe 
Anne d’Angleterre fut conclu avec les 
conditions qu’on célébreroitles noces 
auffi-tôt que les parties feroient en 
âge, & qu’Edouard donnèrent cent 
imlle écus de dot à fa fille. Le Roi 
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44^ Histoire d’Angleterre, 
Edouard IV travailler à la trêve 

An. J 480. entre Louis & Maximilien ; d’ofïrir fa 
médiation pour terminer leurs difFé- 
rents ; & en cas de refus , de décla- 
rer la guerre au monarque François» 
Lorfque le traité fut ratifié , il envoya 
une nouvelle ambaffade en Françe , 
pour preffer la conclufion du mariage' 
de fa fille Elizabeth avec le Dauphin ; 
mais Louis éluda toujours d’acom- 
plir fa promeffe fous différents pré- 
textes: enfin Edouard ordonna d’équi- 
per une flotte , dont il donna le com- 
mandement à Jean Middleton , & il 
l’envoya au fecours de fes nouveaux 
alliés. Il penfa enfuite à affurer fes 
frontières contre les irruptions des 
Ecoffois, & à employer fes émif- 
faires à conclure une alliance en fort 
nom avec le comte de Roff, Lord des 
Mes , qui s’engagea à faire une di- 
verfion en fa faveur , fi Jacques fai- 
foit quelque entreprife du côté de l’An- 
gleterre. Quoique ce Prince fût haï 
de fa nobleffe & de fes peuples , il 
trouva moyen d’affembler un corps 
de troupes , qui entra en Angleterre 
& y commit quelques ravages , avant 
'An. 1481. qu*Edouard eut mis fon armée ère 
état d’agir 5 mais ils fe retirèrent ÇQ» 
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fuite fans avoir rien fait d’important. Édouard iv* 
Le Monarque Anglois fe preffoit An-insi» 
peu de marcher contre cet ennemi , lxix. 
parce qu’il entretenoit corréfpon- ^ Edouard 
dance avec la Nobleffe Ecoflbife , & une^afuancc 
qu’il favoit que Jacques feroitbien-tôt avec le Duc 
oblige d’en venir à des termes d’ac- 
commodement. Edouard le défiroit 
ardemment, adn d’être en état de' 
pourfuivre plus librement fes projets 
de vengeance contre Louis , & dans 
cette vue , il renouvella fon alliance 
avec le Duc de Bretagne & ratifia 
un traité de mariage entre le Prince 
de Galles & Anne , fille aînée duDuc^ 

Ce traité portoit que fi cette Prin- 
cefle mouroit avant la confommation , 
le Prince épouferoit fa fœur Ifabelle , 
à condition que des enfants mâles 
qui naîtroient de ce mariage , le fé- 
cond fuccéderoit au Duché de Bre- 
tagne: que fi le Duc venoit à avoir 
un fils , il épouferoit une des filles 
d’Edouard : que dans le cas d’une 
guerre entre lé Roi de France & le* 

Duc , Edouard lui fourniroit trois 
mille hommes de troupes auxiliaires r 
& que le Duc lui en fourniroit lé 
même nombre en pareille circonf- 
tance* 
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LXX. 

Traité par- 
ticulier avec 
le Ouc d’Al- 
banie , frère 
de Jacques 
Roid’tcoflc. 


An. 14S2. 
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Peu de tempS' après œ traité ^ 
Alexandre , Duc d’Albanie , frère de 
Jacques , Roi d’Ecoffe , s’échapa d’uni 
château où il avoit été emprifonné 
à l’inlhgation du miniftère , & fe re- 
tira à Londres , où il implora la pro- 
teéHoo d’Edouard. Son frère Jean, 
avoit déjà été facrifié à la tyrannie 
jaloufe de Jacques, Ôc lui-même étoit 
tellement animé par les dangers qu’il 
avoit courus & les maux qu’il avoit 
foufferts , qu’il ne refpiroit que ven- 
geance contre fon Souverain. If fut 
très bien reçu du Roi d’Angleterre , 
qui non-feulement lui promit de l’ai- 
der à fe venger , mais flatta même 
fon ambition par l’efpérance de l’éle- 
ver fur le. trône d’Ecofle. Ils firent 
un traité /ecret ,dans1equel Aléxan- 
dre prit le titre de Roi d’EcolTe , & 
promit de rendrehommage à Edouard 
pour cette couronne; Il s’engagea 
'aufli à rompre l’ancienne alliance de 
la France avec l’Ecofle ; à s’unir avec 
Edouard contre Louis; à rendre Ber- 
wick aux Anglois; à époufer Cécile 
fille d’Edouard, déjà fiancée au Prince 
d’Ecoflh , s’il pouvoir obtenir le di- 
vorce d’avec îa femme aûuelle , & 
dans le cas où il ne pourroit rçulÏÏr 
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à marier fon fils à quelque Princefle 
de la famille Royale d’Angleterre. 
Ce traité ratifié , Edouard envoya 
une armée contre l’Ecofle , fous les 
ordres de fon frère Glocefter , accom- 
pagné du Duc d’Albanie, & l’on arma 
une flotte , pour fuivre tous leurs 
mouvements, dont la conduite fut con- 
fiée à Robert RadclifF. 

Le Roi d’EcolTe fe trouvant liors 
d’état de réfiller à cet armement 
fit fommer la noblefle de le joindre 
avec leurs vafTaux , & ils fe rendi- 
rent au rendés -"VOUS , en un lieu 
nommé Lauder, peu éloigné d’Edim- 
bourg. Ils y Ruent négligés à l’ordi- 
naire & meme écartés de la préfence- 
du Roi , par les trois-indignes favo- 
ris , qui s’étoient déjà rendus odieux 
à toute la nation. Les Seigneurs en 
Rirent 'tellement irrités qu’ils conful- 
tèrent enfemble fîrr les moyens d’é- 
carter ces pernicieux Confeillers , & 
le réfultat Rit de lesfacrifier au bien 
public fans attendre plus long-temps. 
En conféqiience de cette réfolution , 
ils fe faifirent des trois Miniflres dans 
la chambre meme du Roi , ou ils s’é- 
toient réfugiés , & les firent conduire 
au.Pont de Lauder , où ils furent étran- 
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y * —' ■ ' glés en prëfence de toute l’armée^ 

tlouard IV. Y /r ' j . ' 

An. i4?z. Jacques, enraye de cette execution', 
promit de réformer fa conduite ; mais 
peu de jours après il fe retira au châ- 
teau d’Edimbourg , & l’armée n’ayant 
plus de chef , la noblefle fe retira , 
chacun à fa propre habitation. 

Lxxii. Le Duc de Glocefter , après avoir 

ae^Gioccfter Bcrwick , & laiflc 

à E- quelquestroupespour affiéger le châ- 
teau, avança fans trouver d’oppofi- 
tion jufqu’à Edimbourg , oii il entra 
en triomphe. Il demanda d’avoir une 
conférence avec Jacques ; mais ce 
Prince rehifa l’entrevue , & le Duc 
fît publier une proclamation au foii 
de la trompette , portant : Que fi le 
Roi d’Ecoffe ne rempliflbit fes enga- 
gements avant le mois de Septembre, 
il ravageroit fes Etats par le fqf & par 
le feu. Ces engagements étoient l’ob- 
■fervation de la trêve & la reftitution 
de l’argent qu’il avoit reçu pour une 
partie de la dot de la PrincelTe Cé- 
cile , fiancée au Prince d’Ecoffe , à 
Cfiioi Glocefler ajouta le rétabliffe- 
ment du Duc d’Albanie dans fes biens 
& dans fes places. Jacques ne fît point 
de réponfe à cette proclamation 
mais la nobleffe affemblée de nou- 
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Veau à Haddington , envoya des dé- — — — — ^ 
-putes pour affurer le Duc de Glocefter 
qu’ils avoient un ardent défir de voir 
l’accompliffement du mariage entre le 
jeune Jacques & la Princeflfë Cécile , 

&c qu’ils n’avoient aucune part au 
défaut d’obfervation de la trêve. Ce BuchMMdm 
meflage produifit une négociation 
entre Richard & la nobleffe Ecof- 
foife , ménagée par le Duc d’Albanie , 

& après quelques difpiltes , on con- 
vint des deux côtés : Que les habi- 
tants d’Edimbourg donneroient cau- 
tion pour la reflitution de l’argent 
'que Jacques avoit reçu , dans le cas 
oh le mariage n’auroit pas lieu : Que 
le château de Berwick feroit livré 
aux Anglois , & que le Duc d’Alba- 
nie feroit reconnu pour Régent du 
Royaume. L’Archevêque de Saint 
André , l’Evêque de Dunkeld , le 
Chancelier , & le Comte d’Argyle , 
s’obligèrent à obtenir fon pardon , & 
le Duc promit de reconnoître fon 
■frère pour fon Souverain , & de lui 
prêter de nouveau le ferment d’o- 
béiffance. Cet accommodement ayant 
été ratifié , le Duc de Glocefîer re- 
tourna en Angleterre , & le Duc d’Al- 
banie rétablit fon frère Jacques dans 
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IXXIIT. 

La jeune 
lîécitière de 
Bourgogne 
eft fiancée ai 
Dauphin de 
France. 

An. J48}. 


4^2 ÏTiSTOIRÊ D’AfrGLETERRE , 
l’exercice de la Royauté fans aucune 
autre condition que fa propre am?- 
niftie. Le Roi n’oublia pas la con- 
duite que le Duc avoit tenue , & ré- 
foliit de fe faifir de fa perfonne- à la 
première occafion ; mais ce Prince , 
informé de fon intention , fe retira 
dans le château de Dunbar- , qu’il 
rendit aux Anglois , après avoir renoiir 
vellé fon premier traité avec Edouard. 
Cependant ne voyant pas d’apparen- 
ce à être fecouru comme il le déliroit, 
il palfa à la cour de Louis , & y flit 
tué par accident d’un éclat de lance 
dans un tournoi où il couroit contre 
le Duc d’Orléans , qui porta depuis 
la couronne de France fous- le nom 
de Louis Xll. 

La guerre d’Ecofleainfi terminée^ 
Edouard tourna toute fon attention 
du côté de la vengeance qu’il avoit 
juré de tirer de Louis ; mais la con- 
jondure n’étoit plus alors- fi favora- 
ble à fes dèffeins qu’elle l’avoit été 
avant fa rupture avec Jacques; Marie , 
Ducheffe de Bourgogne étort morte 
d’une chute de cheval & fon mari 
Maximilien avoit confervé fi peu de 
crédit auprès des Flamands , qu’il Rit 
obligé de laiffer fes enfants entre les> 


i 
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mains des habitants de Gand. Louis , Edouard i 7 , 
par fes ^finiiations artificieules , ob- Ah. hs j. 
tint leiu- confentement au mariage du 
Dauphin avec Marguerite , fille de la 
Ducheffe déhmte,& on kii afîigna pour 
(a dot les Comtés d’Artois , de Bour- 
gogne , de Maconnois , d’Auxerre 
& de Charolois. Cette négociation 
fut conduite avec tant de fecret , 
qu’Edouard n’en eut aucune connoif- 
fance , jufqit’à ce que la jeune Dau- 
phine , qui avoit environ deux ans 
arriva à -Paris , où la cérémonie des 
fiançailles fe fit avec grande pompe 
& magnificence. 

Le Roi d’Angleterre apprit cette lxxiv: 
alliance avec autant de furprife que fv.* 
(d’étonnement. Il la regarda comme d’Angi» 
un affront impardonnable, fait à fa*'"'’ 
famille en la.perfonne de fa fille Eli- 
sabeth que depuis quelque temps on 
nommoit la Dauphine , titre dans le- 
quel elle étoit alors fupplantée par 
un enfant. Edouard ne confidéroic 
pas qu’en cette occafion Louis rfavoit 
fait que fuivre l’éxemple qii’il avoit 
•donné lui-même au fujet de Madame ' 

Bonne. Il fe livroit aux tranfports 
de fon relfentiment , qu’il ne pou- 
Koit cependant fuivre avec quelque • 
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~ apparence de fiicccs. Il étoit privé 
3. du fecours des Flamands , qui favo- 
rifoient Louis , & le Duc de Bretagne 
tombé daiis une maladie de mélan- 
colie en étoit fi accablé qu’il ne poiN 
voit conduire plus long -temps par 
lui -même fes Etats. Malgré tous ces 
défavantages , le Roi d’Angleterre 
réfolut de porter la guerre dans le 
cœur de la France , convoqua une 
affemblée générale de la noblelTe qui 
approuva fa réfolution , & toute la 
■ nation en marqua autant de Joye que 
Il elle avoit déjà remporté la viûoire. 

Il commença fans perdre de temps 
à lever des troupes pour cette expé- 
dition , & le peuple contribua avec ■ 
ardeur aux frais néceflaires ; mais au 
milieu de fes préparatifs , il fut faifi 
d’une fièvre violente occafionnée par 
quelques excès, & il mourut pénitent 
le neuvième jour' d’Avril , dans la 
quarante-deuxième année de fon âge , 
& la vingt-troifième de fon règne. Ce 
Monarque étoit de la plus belle figure 
& du caraûère le plus infinuant ; cou- 
rageux & intrépide ; fa fagacité &: . 
fa pénétration étoient peu communes : ' 
mais femblable à tous fes ancêtres ^ 
U fut brutal vindicatif > perfide 4 , 
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Volui)tueux , parjure & avide d’âr- ‘ '' 

gent; fans aucun lentiment de libe- An. 1+83, 
ralité ni d’humanité (4). 

(a) De fa femme Elifabeth, il eut troii 
fils à fept filles. Les fils furent Edouard qui 
lui fuccéda , Richard Duc d’York, & George 
mii mourut dans l’enfance. De fes filles, 

Elifabeth fut depuis mariée à Henri VIT. 

Roi d’Angleterre ; Marie fut fiancée au Roi 
de Danemark , & mourut avant le mariage: 

Cécile époufa en premières nôces le Vicomte 
"Willes, & en fécondés Sir Jean Kyme ; 

Marguerite mourut dans l’enfance : Anne 
fot mariée à Thomas Howard , troifième 
■Duc de Norfolk de ce nom : Brigide prit 
le voile & mourut dans le Monaftère de 
Dartford : Enfin Catherine époufa Guillau- 
me Courtenay , Comte de Devonshire. Les 
enfants naturels d’Edopard , furent Arthur ■' 
Plantagenet Vicomte de Lille, né d’Elifa- • , 

beth Lucy, de même qu’Elifabeth Planta- 
genet , mariée à Thomas Lord Lumley. De 
Catherine fille de Sir Robert Clavenger , ^ • 

il eut une autre fille aulïi nommée Elifa- 
beth , & Ifabelle MiJbery qui époufa un 
frère du Lord Audeley. Ryme'r* Dugdale, 

An/lis. 

lin du Tomt huitàmc. 
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267. 

Charles Dauphin de Fran* 
ce fils de Louis XL épou- 
fe la Duchefle de Bour- 
gogne, 453'' 

Clarence ( George Duc de ) 
époufe la fille du Comte 
de Warwick , 345. 11 eft 
déclaré traître , 355. H 
fe retire en France , 3 <;j. 

Il eft gagné par Edouard 
IV, 363. Il devient etv* 
nemi de la Reine, ^2* 
11 eft mis en prilbn 
aceufé , 436. Sa con-* 
damnatio» & fa mort ^ 

D. 

DovCIAS ( Archibaici 
Comte de ) amène cinq 
mille Ecofloîs au lècours 
de Charles VII. 22 . 11 effc 
créé Duc de Touraine , 
ihid. 11 eft nommé Lieu- 
tenant Général du ro- 
yaume , 28. Il eft tué iC 
la bataille de Verneuil ^ 
3 ^- 
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Écossais (les) com- 
battent en France contre 
les Anglois , iS. Ils met- 
, tent les Anglois en dé- 
route à Poperden , ri 3. 
Voye:^ Jacques II. & fax- 
que s lll. 

Edouard Comte de la Mar- 

- che eft Général pour le 
Duc d’York contre Hen- 
ri VI. 263. Il défait l’ar- 

• tnée Royale , 263. défait 
t aufli celle de la Reine , 

278. R eft proclamé Rot 
‘ fous le nom de 
Edouard IV. Sa procla- 

• mation , 283. Il rem- 
porte une viftoire fur 

“ Henri Marguerite , 

- 296. Son couronnement. 
300.11 fait un traité avec 
le Comte de Rofs contrtf 
les Ecoflbis , 305. 11 con- 
clut des trêves avec dif- 
férents Princes , 313. Il 

' demande Bonne de Sa- 
voye en mariage , 316. 

■ Il époiife fecrettement 
Elifabeth Wide ville,3 ^ 2- 
Commencements de ré- 
« vôltes , 347. Il eft aban- 
donné de fes troupes & 
forcé de fe 'fauver en 
Hollande , 367. Il eft dé- 
“ ttbné f 3 68. Ilrepafle en 
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Angleterre, 374. Il eft. 
reçu dans York , 376. 
Il fe rend maître de Lon- 
dres & de Henri Vf. 
380. 11 remonte fur lé 
trône , 384. Il gagne la 
bataille de Tewkesbury 
contre la Reine Margue- 
rite , 390. Il fait maffa- 
crer le Prince de Galles , 
39t. Il fait cinq traités 
avec le Duc de Bourgo- 
gne , 407. Il fait fom- 
mer Louis XL de lui re- 
mettre la couronne de 
France , & entre en Pi- 
cardie , 413. Trêve en- 
tre les deux Monarques , 
4t6. Son entrevue -avec 
Louis XI. 418. Il pro- 
jette une nouvelle guer- 
re contre la .France. Sa' 
mort , 434. 

Edouard Prince de Gal- 
Jes, fils de Henri VI. Sa 
naiflance, 230. Sa mère 
l’emmène en Flandre 
après le détrônement de 
fon Père » D 3 ;ll époufe* 
la fille du Xjj omte de 
Warwick , 360. Il eft 
maftacré par les ordres 
d’Edouard" IV, 391. 
Elifaketh Widevîlle cap- 
tive le cœur d’Edouard 
IV . 3 Le Roi répou fè 
fécrettement , 322^. Ella 
. eft couronnée, '3 Elfe 

Vi), 
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accouche d’une fille , 

330. 

F. 

Fastolfe ^ Général An- 
^lois , défait les F rançois 
a la bataille des Harengs, 

G. 

9 

Gz O c£ 5 T£it(Humphroî 
Duc de ) eft privé de la 
qualité de Régent , 5-11 

, entre dans les Etats du 
Duc de Bourgogne , 3 6 . 
Ce Prince lui fait un défi, 
39. Ses divifions avec 
le Cardinal de Winche- 
fter , 91. Il s’oppofe à 
la liberté du Duc d’Or- 
leanSj 138. Il protefte 
contre les délibérations 
du Confeil , 1 3 9. Il accu- 
fe le cardinal de Win- 
-chefter , 1 59. Il eft lui- 
même accufé , 174. Il eft 
mis en prifon , 175. II 
meurt fubitement , 176. 
Ses doraeftiques font 
condamnés à mort , 177. 
Ils obtiennent leur grâ- 
ce , 178. 

Glocejîeri^ leDuc de ) fous 
Edouard IV. Sa condui- 
te aitificieufe pour per- 
dre le Duc de Clarence, 
434 - 

Glocejler ( la Duchefle de ) 


eft acciifée de magie y 
150. Elle eft condamnée 
à une pénitence hon- 
teufe , 152. 

H. 

I 

Henri VI. eft proclamé 
Roi d’Angleterre , 5. Le 
Duc de Bedfort le fait 
proclamer Roi de Fran- 
ce , 8. Il eft couronné à 
Weftminfter ,75 . Il praf- 
fe en France & eft cou- 
ronné à Paris , 80. Il re- 
tourne en Angleterre , 
91. Son mariage avec 
Marguerite d’Anjou , 

. 171. Il eft défait parle 
Duc d’York à S. Albans, 
238. Ses troupes font en- 
core défaites par le Com- 
te de la Marche , 265. 
Il eft fait prifonnier , ib, 
• Il eft forcé de reconnoî- 
tre le Duc d’York pour 
fon fuccefteur , 272. Sa 
femme le remet en li- 
berté , 280. Il eft détrô- 
né par Edouard IV. 291. 
Il perd une bataille ., fe 
fauve à Berwick & en- 
fuite en Eqofle , 297. U 
revient en A.ngleterre , 
& eft fait prifonnier , 
312. Warwick le déli- 
vre. Il remonte fur le 
trône, 368. Edouard Iq 
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fait deno’.iveau prifon- 
. nier , 380. Sa mort , 
394. Son portrait , 395. 
Henri, Evêque de Win- 
chefter , oncle de Henri 
VII. eft choifi pour l’un 
de fes Gouverneurs, 6. 
Il eft nommé Cardinal , 
53. Eft fait légat en An- 
gleterre, 54. Il eft nom- 
mé Légat en Allemagne, 
& chef d’une croifade , 
^3. Le Duc de Gloce- 
fter fait faifir fes baga- 
ges , 9a; Haine du Car- 
dinal contre ce Seigneur, 
1 ço. Il ert accufé par le 
Doq, 1 59. Il obtient fon 
pardon, 16 1. Sa mort. 


'J ACQVEZINE de Hay- 
nault eft caufe de la 
guerre entre les Ducs de 
Glocefter & de Bourgo- 
gne, 36. Elle eft tra- 
hie par les habitants de 
Mons , 52. Elle échape 
à fès ennemis , 5 ? . Son 
mariage avec le Duc de 
Glocefter eft déclaré nul, . 
57. Ses fujets reftifent 
de la reoônnoître , ihid. 

'Jacques I. Roi d’Ecofle , 
eft remis en liberté après 
dix-fept gns de priion , 

^ Sa fgevir ppoufe le 
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Dauphin de France, 113. 

Il eft aflaftiné , 1-24. 

Jacques II. Roi d’Ecoffe , 
rompt la trêve avec l’An- 
gleterre'^ eft tué , 266. 
Jacques III. Roi d’Ecoffe, 
mineur fous la tutelle du 
Comte d’Angus , 297. 
Il fait une invafioh en 
Angleterre , 446. Les ' 
Seigneurs font mettre à 
mort trois de lès favo- 
ris , 449.' 

Jeanne de Navarre , veu- 
ve de Henri IV. Sa mort, 
114. 

Jeanne d’ Ârc , dite la Pu- 
celle d’Orléans , déclare 
qu’elle a eu une révéla- 
tion pour faire lever le 
fiège de cette place , 
65. Elle fe rend auprès 
du Roi à Chinon , ihid. 
Elle entre dans Orléans 
à la tête d’un convoi , 
67. Elle emporte plu- 
fieurs forts des Anglois, 
ihid. Elle les force à le- 
ver le liège , <SS. Elle fait 
facrer le Roi à Reims , 
jz. Elle veut fe retirer, 
Charles l’engage à refter 
auprès de lui , /^i^. Elle 
eft bleffée devant Paris, 
77. Elle donne du fe- 
eours à Cottipiè^ne , 
82. Elle eft fotc^ de 
fe rendre aux Bvurg^s 
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gnonsquila vendentaux trevue des deux Mônar-’ 

Ànglois, 83. Elle-eft qiies , 418.^ 

brûlée à Rouen , 86. Sa Louvet , Miniftre des Fi- 
mémoire eft rehabilitée, nances , 12. eft airaffi- 
239. né par les ordres du* 
Reine de France, Conétable • de Riche- 
veuve de Charles VI. mond , 48. • 

Sa mort , 107. 

*' M. 


L. 

Lahire , Capitaine Gaf- 
con , contribue à la dé- 
faite des Anglois à Mon- 
targis, ^ SI. 

'Louis , Dauphin de Fran- 
ce , époufe Marguerite 
d’Econe, 113. Il forme 
une ligue contre fon Pè- 
re, 145. Il fait lever le 
fiège de Dièpe , 164. 

Il monte fur le trône 
fous le nom de 

'Louis X/. Roi de France , 
fuccède à fon Père Char- 
les VII. 267. Révolte 
des Seigneurs. Bataille 
de Montlhéri , 327. Ac- 
commodement , ibid. 

< Danger où fort impru- * 
dence le jette à Peron- 
ne , 3^. Il fait la guer- 
re au Duc de Boutgo- 
. gne, 370. Il fait une 
trêve avec Edouard IV. 
398. La guerre recom- 
mence , 4 1 3 . Ils font une 
- '.longue trêve, 41 Ej»--, 


Al ^ À 6 c^riî 7 rrd’Ecoflc, - 
époufe Louis Dauphin 
de France, iij. 

Marguerite d’Anjou épou- 
fe le Roi cT Angleterre 
Henri VL, 171. Elle ac- 
couche d’un fils , 230. 
Elle fe - raccommode ' 
avec leDuc d’Y ork, 249. 
Nouvelle rupture, 230. 
Elle commande l’armée ' 
qui eft défaite par le ' 
Comte de la Marche , 
263. Elle fe fauve à Du- 
rham , ib. Elle lève une ' 
armée pour foutenir fon 
mari, 274. Elle rem- 

Ê orte la viéloire , 276. 

Ile en remporte une ’ 
nouvelle fur le Comte 
de Warwîck , 180 Elle 
rend la liberté à Henri , 
ib:d. On lüi refufe l’en- 
trée de Londres , 281. 
Elle perd une bataille , 
& fe fauve en Ecofle , 
297. Elle rentre dans le 
Nojrthumberlaod av^Ci 
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fltie armée , Elle 
eft repouffée Sc obligée 
de retourner en Ecoffe , 
309. Elle revient en An- 
gleterre. Son avanture 
avec des voleurs, 312. 
Elle fe fauve en Flan- 
dre avec fon fils, 313. ' 
Elle fe ‘raccommode 
a vec le Comte de W ar- 
wick , 360. Elle fait 'de 
nouveaux efforts pour 
fputenir fon mari , 385. 
Ses troupes font défaites 
à Tewkesbury , 390. 

' Elle eft faite prifonnière, 
39i> Le Roi de Ftance 
la racheté après la mort 
de Henri VI. ibid. 

'Marguerite t Duchefle de 
Bourgogne époufe le 
Dauphin de France, 

' 453 « 

Marie fille de Charles 

Ducde Bourgogne , fuc- 
cède à fon Père , 427. 
Elle époufe l’Archiduc 
Maximilien , 43a Sa 
jnort, 452. 

N.- 

IN A rbonîje{\^ Vicom- 
te de ) s’oppofe aux fa- 
ges mefures de Douglas , 
30. Il eft caufe de la dé- 
faite des François à Ver- 
oeuil , 31. Il eft tué , 


32. Les Anglois font 
pendre fon corps à*un 
gibet , 34 « 

O. ' 

Orléans. Siège de cette 
Ville par les Anglois , 
59. Le Roi propofe de 
la remettre au Duc de 
Bourgogne , ^64» 

Voye:^ Jeanne d' Arc. 

Qr/<<z/z^ (le Duc d’ ) prî^ 
fonnier en Angleterre... 
Ses efforts pour la paix , 
98- Il fe réconcilie avec 
le' Duc de Bourgogne , 

1 38. 11 obtient la liberté , 
142. Il revient en Fran- 
ce , & époufe la nièce 
du Duc de Bourgogne , 

144. 

Orléans ( le Bâtard d’ ) de- 
puis Comte de Dunoiv,’ 
fes commencements 
12. Il bat les Angloi» 
à Montargis , 51. Il eft 
nommé Comte de Da- 
nois ,138. enfuite Com- 
te de Longueville, 189. 
Ses fuccès en Guyenne JJ 

, 211. 

Orléans ( la- Puceîle d’ ) 
Voye\ Jeanne d’ Arc. 

P. 

Paris ( les habitants de) 

fe révoltent' contre les, 
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Anglôis & reçoivent les 
troupes de Charles VII. 

'• 1 19. Pefte affreufe dans 
cette Ville , 121, 

O 

HicHEMOND (le Com- 
te de ) fe retire en Bre- 
tagne. Edouard le fait 
demander, 401. 

Richewond{\^ Comté de )’ 
< çft fait Conétable de 
France par Charles VIL 
40 II fait airafliner les 
miniftres du Roi de 
France, 48. Il abandonne ' 
Charles , & fe retire à 
Vannes, çç. Il vient fe' 
réj oindre à Charles, 70. 
Il fait arrêter la Tré- 
mouille , làvoâ du Roi , 

. '' 9 ' 4 * XI entre dans Paris, 
qu’il foumet à Charles 
* VII. 1 1 0. Il fe rend maî- 
tre de Meaux , 128.' 

S. 

'Sjlisbury (le Comte 
de ) Ses exploits en 
France , 20. Ses fuccès 
dans le Maine, 34. dans 
rOrléanois , 59.^ Il affiè- 
ge Orléans , ibid. Il eft 
tué d’un boulet de ca- 
non , - 62. 

Salisbury ( le Comte de-) 

•if 


» 


K 
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fous Henri VI. lève des' 
troupes contre le Roi , 

23 2. Il défait les Roya- 
liftes à Bloreheath ,253, 

Il fe joint au Duc d’York, 
ibid. 11 eft pris & déca- 
pité , 276-. 

Shrewsbury (le Comte de) <j 
Voye^ Talbot. 

Sûmerjet ( Edouard Duc' 
de ) enlève au Duc ' 
d’York là Régence de 
France , 183. Clameurs 
du peuple contre lui. Il" 
eft misa la Tour, 2 12. 

Il eft remis en liberté < 
& devient favori’de la 
Reine', 2 1 3. Il eft arrêté ' 
dans la Chambre de cet- 
te Princefte , 233. Il eft 
encore remis en liberté , ■ 

234. Il eft tué à la ba- 
taille de S, Albans , 2 38. 

Somerfet ( Henri Duc de ) 
fils du précédent eft ‘ 
nommé Gouverneur de ■' 
Calais, 235. On refiife 
de l’y recevoir, 257, 

Il fe met à la tête des • 
troupes de Henri , 292. 

Il eft pris & décapité , 

309. -• 

Stuart Commandant Ecoft- 
fois eft nommé Baroiv 
d’Aubigni & Comte d’E- 
vreux par Charles VII, 

22, 

Suffolk (, 1 e Comte de 
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•continue le fiège d’Or- 
léans après la mort de Sa- 

• Jisbury,62.Jeanned’Arc 
. le force à lever le fiège , 

. 68. Il eft fait prifonnier 

dans Gergeau , 69. Il 
devient favori de Henri 
, ‘VI. 161. Il.fait époufer 
au Ror Marguerite d’An- 

• -jou , T71. On lui don- 
. ne le titre de Duc ,172. 

Il eft accufé en Parle - 
. .ment , 1 96.- Il eft arrêté , 
20 1 . Le Roi le condam- 
rJie au banniftement , 

■ 20^. Il eft pris par un 
^Gorfaire qui lui fait cou - 
^ per la tête , 204. 

'J. 

L B c T Commandant 
des troupes Angloifes 
eft défait à Patay, 70. 
Il eft fait prifonnier , 

. ^71. IlfurprendPontoife, 

• .117. Ses fuccès,.ri9. 

, Il fe rend maître de 
- prefque toute la Nor- 
mandie , 1 29. Il eft fait 
.Comte de Shrewsbury j 

1^7. Il commande en 
•Guyetjne à l’âjge de 8p. 
ans , 22^. Il eft tué avec 
fon fils dans une bataille, 
228. 

Tours ( Congrès de .) 
pour la paix entre la 


TIER'ES. 

France & l’Angleterre. 

. On y fait feulement une 
(trêve , 168. 

W. 

Warwick ( le Comte 
de ) aftiège Montargis , 
49. Il eft battu par le 
'Bâtard d’Orléans , 51. 
Sa mort, - 14 ç.' 

■fp'arwick ^ Henri .de ) fils 
• du précédent eft nom- , 

. mé Duc -par Henri VI. 
170. Ses divifions avec 
'le Roi & la -Reine-Mar- 
guerite , 250. Ses fuccès 
en mer contre les.Roya- 
, liftes, 2/7. II defcend 
dans le Comté dc’Kenr, ^ 
261. Il entre à Londres 
avec une armée , 262. 
-Il eft défait par celle de 
la Reine , 280. Il eft 
envoyé par Edouard 
IV. pour faire la deman- 
de de Bonne de Savoye, 

3 17. Son mécontente- 
,ment au mariage du Roi,' 

- 323. il quitte la 'Cour, 
3^5. Il eft déclaré traî-, 
tre , 355. Il fe retire en 
.France,3 57. fe raccom-, 
mode avec Marguerite, 
360. fait une defcente 
en Angleterre & remet 
Henri lür le trône, 36^.' 
Il eft tué dans une ba- 
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taille contre Edouard 
IV. ' 384. 

y. 


yoRK Ç Richard Duc d’ ) 
eft nommé Régent pour 
' -' la France après la mort 
du Duc de Bedfort , 
103. Ses vues fur la cou - 
. ronne , 181. La Rcgen - 
ce lui eft ôtée , 183. 

, On le nomme Gouver- • 
- neur d’Irlande dans l’in- • 
1 tentîon de le faire périr, 

; 197. Il fait foulever une 
partie du peuple en fai - 
fant paroître un impo - 
Feur , 20^. Il fé retire 
dans le pays de Galles, 

, , 2,16. Il fe met à la tête 
, d’une armée , zi8. Il 
, s’avance vers Londres 
.. dont on lui frrmg les 

portes , 2 Il eft arrê - 
té, 222. Il eft mis en 
. liberté Sc quitte la cour» 
223. 11 -entre dans le 
. Confeil avec plufieurs 
de fes partifans, 233. 

, Il fait arrêter le Duc de 


Sommerfet , ihid. Il- ell 
nommé Régent , 234 
Sa nouvelle difgrace, 
Il 'quitte la cour, 236, 
Il marche contre le Roi, 
237. Il le met en dérou- 
te , 238. Il le force à 
le nommer Proteéleur, 
I41. Il eft dépouillé de 
cette place, 243. Ac - 
commodement de peu 
de durée, 249. 11 lève 
« une nouvelle armée , 
233. Ses troupes l’aban - 
donnent, 236. Il pafle 
en Irlande , ibid. Il eft 
déclaré coupable de hau - 
te trahifon , 237. Son 
fils gagne une bataille. 
Le Père revient à Lon- 
dres,. 267. Il reclame 
la couronne, 268. Foa- 
dement de fes préten .» 
tions , 269. Accommo - 
dement où il eft déclaré 
fuccefleur de Henri VI. 
272. Il eft tué dans une 
bataille contre la Reine , 
276. 
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